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NOTICE 

SUR LE GORGIAS DE PLAlTON*. 



Quatre dialogues de Platon, le Gorgias^ la Politique, la 
République et les Lots, sont consacrés à l'exposition de ses 
doctrines sociales. Le Gorgias a sans doute moins d'étendue, 
il touche à moins d'objets que les Lots et la République; mais 
les questions qui s'y trouvent traitées sont d'une impor* 
tance capitale. Une simple définition de la rhétorique, voilà 
au premier coup d'œil tout le sujet du dialogue; mais ce 
sujet, si simple en apparence, fournit au disciple de Socrate 
d'admirables développements sur les notions morales et en 
particulier sur l'alliance nécessaire du bonheur et de la 
vertu. 

Les personnages du dialogue sont Socrate, Ghéi^éphon, 
Gorgias, Polus, Galliclès. 

Ne parlons pas de Socrate que nous connaissons, ni de 
Ghéréphon qui a un râle secondaire dans le dialogue. 

Gorgias, natif de Léontium en Sicile, était un rhéteur 
exercé dans l'art de la parole. Ses compatriotes Pavaient 
envoyé en Grèce pour implorer le secours des AthénieuF 
contre les habitants de Syracuse. Il s'acquit bientôt dans la 
ville de Périclès une grande renommée d'éloquence. Il se 
piquait aussi de cultiver la philosophie; mais il y portait une 
extrême subtilité, et comme nous Pavons vu ailleurs, de^ 
opinions singulières qui Pont fait ranger à juste titre, dè& 
son vivant, parmi les sophistes, quoiqu'il paraisse avoir dé- 
cliné Phonneur ou l'opprobre d'un tel surnom. 

1. Cette notice est empruntée aux Hotione de Philosophie de 
H. Jourdain, agrégé des facultés des lettres, qui a bien vouiis 
nous autoriser à la reproduire ici. (Note des Editeurs,) 
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Polus, moins célèbre que Gorgias et, selon quelques-uns, 
son disciple, se livrait comme lui à Téloquence et à la phi- 
losophie. 

Galliclès était uù citoyen d'Athènes, ambitieux de jouer 
un rôle dans les affaires de son pays. 

Gorgias engage la discussion, ou plutôt Ghéréphon son 
ami le décide, non sans peine, à répondre aux questions de 
Socrate, curieux de savoir en quoi consiste cet art de la 
rhétorique pratiqué par Gorgias avec tant de succès. Gor- 
gias réplique que c'est un art qui s'applique aux discours, 
non pas à toutes sortes de discours, non pas à ceux, par 
exemple, du médecin à son malade sur le régime qui ren- 
dra la santé à celui-ci, mais aux discours qui sont destinés 
à produire la persuasion devant les tribunaux et devant les 
assemblées populaires, et qui roulent en général sur le juste 
et l'injuste. 

Mais si tel est l'objet de la rhétorique, ne suppose-t-elle 
pas la connaissance et Tamour de la justice ? L'orateur peut- 
il ignorer ce qui est juste et bon, ou, le sachant, peut-il ne 
pas agir conformément à Thonnôteté? Nous touchons ici à 
un nouvel ordre de questions' qui ne tarderaient pas à em- 
barrasser Gorgias. Aussi laisse-t-il la parole à soa disciple 
Polus, plus jeune, plus vif, plus audacieux. 

Polus conteste que l'orateur soit tenu de savoir ce qui est 
juste et bon. Le seul but de l'orateur, c'est de charmer ceux 
qui l'entendent, et en les charmant de les captiver. A-t-il 
réussi? Le voilà devenu puissant dans l'État. Il peut s'aban- 
donner à tous ses caprices, penser et agir en tyran, faire 
condamner à mort ses ennemis, faire prononcer la confisca- 
tion des biens ou l'exil contre qui bon lui semble. N'est-ce 
pas là le triomphe de l'éloquence? Bien au contraire, ré- 
pond Socrate jamais l'éloquence ne tombe plus bas que 
lorsqu'elle s'applique à flatter les passions de la multit de 
Elle cesse alors d'être un art; elle devient une routine, un 
métier servile comme la cuisine, qui ne sait que flatter le 
goût par des mets agréables, au grand préjudice de la santé. 
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Ce grand pouvoir que l'éloquence prétend posséder n'est 
qu'une apparence. L'orateur se croit puissant, et il ne Test 
pas; car il fait ce qu'il ne veut pas, et il veut ce qu'il ne 
fait pas. Naturellement il veut le bien, et cependant il fait le 
mal ; il recherche ce qui peut lui être le plus utile, et en 
commettant des actes criminels, il travaille lui-môme à son 
propre malheur. Quel est en effet le' plus grand malheur 
pour l'homme? Est-ce de. subir l'injustice? Bien au con- 
traire, c'est de la commettre. Vainement vous avez réusai 
dans toutes vos entreprises; si vous n'êtes parvenu au falt^ 
des honneurs et de la puissance qu'à force d'iniquités, 1% 
bonheur ne saurait appartenir à votre âme, souillée par l'in- 
justice. J'ignore, dit Socrate, si le grand roi est heureux; 
ear j'ignore quel est l'état de son àme par rapport à la 
science et à la vertu. Archélaûs, fils de Perdiccas, roi de 
Macédoine, fut, en son temps, le plus malheureux des 
honmies; car il ne s'éleva au trône que par des forfaits, en 
égorgeant son père et son oncle. Assurément celui qui meurt 
injustement est à plaindre, moins cependant que celui qui le 
fait périr. Il y a plus, mieux vaut pour un coupable le châ- 
timent que l'impunité. Le châtiment contribue à la guérison 
de l'âme infectée par le vice; l'impunité entretieut sa dépra- 
vation, l'encourage et l'accroît. Celui qui, ayant mal fait, 
s'offorce d'échapper à la juste peine de aa faute, celui-là 
ressemble, ditSocrate, à un malade, attaqué de graves infir- 
mités, qui éviterait le médecin et qui ne ferait point de trai- 
tement, craignant qu'on ne lui appliquât le fer et le feu, et 
sacrifiant sa santé et sa vie à la peur d'une souffrance pas- 
sagère. Dès lors, que deviennent les avantages que Polus attri- 
buait à l'éloquence ? 11 est manifeste que séparée de la justice 
l'éloquence est plus nuisible qu'utile, et que son râle véri« 
table consiste à faire prévaloir ce qui est bon et honnête. 

Ce n'est pas sans une résistance opiniâtre que Polus, vainca 
par la dialectique pressante de Socrate, se résigne à conve- 
nir de la vérité de ces austères maximes; mais à ce moment 
un nouvel interlocuteur, Galliclès, intervient dans la discus- 
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sîon. «r Croirons-nous, dit-il, que tout ceci est sérieux de ta 
part, Socrate, ou bien n'est-ce qu'un badinage? Si tu parles 
sérieusement et si ton langage est vrai, la conduite que nous 
tenons tous tant que nous sommes, qu'est-ce autre cbose 
qu'un j^enversement de l'ordre? — Galliclès, reprend So- 
crate, ne sois pas surpris de mes discours : c'est la philoso- 
phie qui les inspire ; c'est elle qui dit ces choses qui t'éton- 
nent si fort- Prouve contre elle, si tu le peux, que commettre 
rinjustice et vivre dans l'impunité, après l'avoir commise, 
n'est pas le plus grand des maux. > 

Galliclès, poussé ainsi par Socrate, essaye de renverser 
lea maximes que eelui-ci vient d'établir contre Polus. Sans 
doute, selon la loi, ces maximes sont vraies; mais selon la 
nature, elles sont fausses. Autre chose est l'ordre légal, in- 
vetition des faibles contre les forts, autre chose est l'ordre 
naturel. Que dit la nature? Que la pire condition est de 
souffrir l'oppression et l'outrage; qu'il est conforme à la 
justice que les plus forts et les plus habiles l'emportent 
sur les plus faibles; que la possession des richesses, 
du pouvoir, de la renommée et des autres avantages 
désirés par les hommes/ est tout le but de la vie; que 
la vertu consiste à se procurer le plus de jouissances pos- 
sible; que tout le reste n'est que forfanterie, conven- 
tions artificielles, contes en l'air, qui ne méritent pas le 
moindre égard. 

Ce n'est pas la seule fois que d'aussi déplorables théories 
sur les fondements du droit se sont établies avec effronterie* 
Ne les retrouvons-nous pas, au dix-septième siècle, chez 
Thomas Hobbes, et ne sont-elles pas la conséquence néces- 
saire de tous ces systèmes qui , réduisant l'homme à la sen- 
sation, ne sauraient lui assigner d'autre fin que le bien-ôtre 
matériel? Écoutons maintenant la réponse de Socrate aux 
sophismes de Galliclès. 

l^ Galliclès oppose l'ordre légal, fondé sur une conven- 
tion factice, à l'ordre naturel qui n'est, suivant lui, que le 
droit de la force. Mais la multitude est plus forte que les 
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individus ; cependant c'est la multitude elle-même qui pro- 
nonce qu'il y a plus de déshonneur à commettre TinJHStice 
qu'à la souffrir. Ne suit-il pas de là que ce n'est pas seule- 
ment la loi écrite, mais la nature elle-môme qui défend de 
commettre l'injustice? 

2o Dira-t-on que par les plus forts il faut entendre les 
meilleurs, c'est-à-dire les plus énergiques et les plus sensés, 
ceux qui réunissent à la fermeté du caractère l'intelligence 
des affaires de l'État? Mais alors que devient le système qui 
fait tout reposer sur le seul droit de la force? Ne se détruit- 
il pas lui-môme? 

3* Selon Galliclès, ceux qui exercent le pouvoir dans un 
État peuvent s'abandonner librement à toute la fougue de 
leurs désirs, en méprisant les actes vulgaires de modéra- 
tion et de tempérance qui ne conviennent qu'aux âmes fai« 
blés. Cependant la vertu et le bonheur consistent-ils dans 
le dérèglement? La vie du débauché n'est-elle pas honteuse 
et misérable? 

4<> Allons au fond des choses; analysons les caractères 
et les rapports du bien et du mal, du plaisir et de la peine. 
Le bien, qui ne le sait? est le contraire du mal, et jamais 
ne l'accompagne. Mais le plaisir accompagne souvent la 
peine : le plaisir de manger, par exemple, accompagne la 
faim et cesse avec elle. Donc le plaisir est autre chose que 
le bien, la peine est autre chose que le mal. Ne voit-on pas 
d'ailleurs les bons et les méchants indifféremment tantôt se 
réjouir, tantôt souffrir? Et comment prétendre que ces im- 
pressions mobiles et variables sont précisément ce qui con- 
stitue la bonté et la méchanceté : prétention qui conduirait 
jusqu'à dire que le méchant est bon et que le bon est mé- 
chant? Sans doute, il faut distinguer entre les plaisirs : il y 
en a qui sont bons, c'est-à-dire qui tournent au bien de 
l'âme, comme il y en a qui sont mauvais, c'est-à-dire qui 
consistent dans le pur agrément. Mais pourquoi devons- 
nous rechercher les premiers? Nous ne devons pas les re- 
chercher en vue d'eux-mêmes et de la sensation agréable 
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"murait 6tre ami des hommes m de Dieu.... Ces maximes 

ri ont été démontrées dans tonte la suite de cet entretien 

int, autant qu'il semble, attachées et liée9 entre elles, si on 

oiBat parler avec cette rudesse, par des raisons de fer et de 

it. » 

ClaiUdès, pressé de plus en plus par Socrate, finit par 

»r le champ libre à son interlocuteur, se bornant à in- 

■Hfttoger au lieu de répondre. U laisse entrevoir que les 

itfjpinions de Socrate sur la morale et la politique, et son ju- 

igement si sévère sur les hommes que le peuple respecte le 

qplus, pourraient bien un jour susciter au fils de Sophonisbe 

Ides inimitiés formidables et le faire condamner par les ma- 

igifltrats. Socrate en convient; il sait que des méchants peu- 

r xeai le traîner devant les tribunaux et que là il est exposé à 

.' être jugé comme le serait un médecin accusé devant des 

enfants par un caprice. Mais qu'importe à Socrate, s'il peut 

ae rendre ce témoignage qu'il n'a aucun discours, aucune 

action injuste à se reprocher, ni envers les Dieux ni envers 

les hommes? Il n'a aucune peur de la mort; son seul sujet 

de crainte serait de descendre dans l'autre monde avec une 

âme chargée de crimes. 

Socrate raconte ici une tradition qu'il a recueillie : c'est 
que Jupiter a confié à trois de ses fils, Éaque, Rhadamanthe 
et Minos, le soin de juger les hommes après leur mort. 
Ceux d'Asie sont jugés par Rhadamanthe; ceux d'Europe 
par Éaque ; Minos prononce en dernier ressort. Afin que le 
jugement soit équitable, chacun parait devant ce tribunal 
suprême, dépouillé de ses richesses, de son pouvoir, de ce 
cortège d'amis et de tout cet attirail extérieur qui durant sa 
vie faisait illusion. Le grand roi lui-même est jugé d'après 
l'état de son âme; et lorsque dans cette Ame Rhadamanthe 
n'aperçoit rien qui soit sain; lorsqu'il la voit souillée de 
parjures et d'injustices, ici les détours du mensonge et de 
la vanité, là les monstruosités du pouvoir absolu, il l'envoie 
ignominieusement au lieu de l'expiation, où elle éprouve des 
diàtiments proportionnés à sa faute. 
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Ce mythe, avec la leçon morale que Socrate en tire une 
dernière fois, forme la conclusion du Gorgias, U rappelle 
un autre mythe à peu près semblable, celui qui termine les 
livres de la Réfmhlique, et dans lequel figure un personnage 
emprunté aux souvenirs de TOrient, Her l'Arménien. Mais 
tandis que dans le Gorgias Platon se contente d'annoncer 
le jugement qui attend les hommes au lendemain de leur 
mort, dans la République^ le récit d'HerTArmônien embrasse 
le cours entier de la vie humaine, et nous y voyons com- 
ment, suivant certaines traditions, les âmes, séparées *de 
leurs corps après le trépas, tantôt reviennent sur la terre et 
habitent, en expiation de leurs fautes, des corps plus ou 
moins grossiers, tantôt retournent dans le sein de Dieu, 
quand ici-bas elles se sont montrées fidèles aux lois de la 
justice. 

Ce n'est pas l'un des caractères les moins re|parquableB 
de la philosophie de Platon que le soin qu'il apporte à recueil- 
lir les croyances populaires sur la destinée de l'homme. Il 
aimait à confirmer ainsi par le témoignage du genre hu- 
main ces notions d'un Dieu rémunérateur, source de toute 
justice, qui s'offrait à sa raison avec non moins d'évidence 
qu'à son cœur, comme la conclusion la plus haute en môme 
temps que la plus légitime de la philosophie. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU GORGIAS. 



I. Socrate et Ghéréphon arrivent chez Galliclès à la fin d'un 
discours de Gorgias. Gorgias cependant veut bien qu'on l'interroge. 

II. Polus ofiGrant de répondre pour Gorgias fatigué^ Ghéré- 
phon^ de la part de Socrate^ lui demande comment il nomme 
son art 

m. Socrate^ trouvant la réponse de Polus trop prolixe et trop 
peu précise^ s'adresse à Gorgias lui-même^ qui promet de répondre 
brièvement. 

lY. Qu'est-ce que la rhétorique? Tout art met l'homme en état 
de penser et de parler sur un objet. 

V. Quelle est la part de la parole dans les divers arts ? 

YI. Plusieurs arts agissent exclusivement ou presque exclusive- 
ment par la parole. 

Vn. Dire que l'objet de la rhétorique est le plus grand bien de 
l'honmie^ c'est une définition vague, que peut revendiquer pour 
son art le médecin, le maître de gymnastique, le banquier. 

YIII. La rhétorique est l'art de persuader; soit, mais d'autres 
arts aussi persuadent. 

IX. On persuade ou en instruisant ou sans instruire; la rhéto- 
rique, t(>I1e que la comprend Gorgias, persuade, mais n'instruit 
pas. 

X. La puissance oratoire s'exerce-t-elle sur tous les sujets ? Gor- 
gias pense que oui. 

XI. Puissance immense de l'éloquence; s'il arrive qu'on en 
fasse un usage injuste, il ne faut pas s'en prendre à l'art lui- 
même. 

XII. Avant de continuer la discussion, Socrate veut s'assurer 
que Gorgias, comme lui, cherche avant tout la vérité. 
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Xm. D*aprè8 Gorgias^ l'orateur^ sans être instruit^ se fait croii 
sur toate sorte de sujets mieux que celui qui sait. 

XIV. Mais Torateur doit posséder la science du juste et de l'ii 
juste; s*il çassède la justice^ il la pratique nécessairement. 

XV. Si l'orateur est juste, il ne peut faire de la rhétorique u 
usage injuste, et ainsi Gorgias est en contradiction avec lu 
môme. 

XVI. Polus se plaignant que Socrate, par des questions ca| 
tieuses, ait amené Gorgias à se contredire, Socrate consent à coi 
tinuer la discussion avec Polus. 

XYIL Selon Socrate, la rhétorique n'eit qu'ooe sorte d'emp 
risme. 

ZVIII. Slle n'est qu'un simulacre d'une partie lie la politlqn 
Sur cela Gorgias intervient de nouveau, et demande que Socra^ 
s'e^lique. 

XIX. fl 7 a quatre arts relatife soit % Fâme, soit 9a corps 1 * 
gymnastique, la médecine, la législation, la justice. A cbaeim c 
oes arts s'est rattaché un gesne de flatterie. 

XX. La rhétorique est le genre de flatterie qui se rattache à 
justice et en prend les apparences. 

XXI. Polus olgecte la puissance des orateurs dans les cités. 

XXII. Mais si quelqif un fait ce que bon lui semble, il ne il 
pas pour cela ce qu'il veut 

XXni. Tout ce que l'homme fidt, il le lait en vue d\in «vai 
tage. 

XXIY. Qu'est-ce donc que le pouvoir si Tonne disoeme pas 4 
qu'il est avantageux de faire, et si on Tezerce avec injustice? 

XXV. Le véritable pouvoir est celui qui est à la fois utile 

juste. 

XXVI. Pdus cite à Socrate l'exemple d'Archélaûs, roi de Mac 
doine, le plus injuste à la fois et le plus heureux des hommes. 

XXVII. Sur des objets si importants, Popinion du plus grai 
nombre n'est d'aucune valeur. 

XXVIII. Selon Socrate, l'homme injuste est malheureux en te 
cas, mais plus malheureux encore s'il n'est pas puni. 



DU GORGIAS. 3 

XX3X, PoIuB convient qu'il est plus honteui d'être injuste; il 
conteste que ce soit plus mallieureuz. 

XXX. Mais une chose est belle par l'utilité ou le plaisir^ laide par 
e mal ou la peine qu'elle procure. 

XXXI. Donc il est à la fois plus honteux et plus pénible de faire 
liljustice que de la souffrir. 

XXXII. Gomme il y a une relation nécessaire entre a^r et BOu^ 
frir^ que si l'un agit justement, l'autre souffre justement^ une juste 
punition est un bien pour celui qui la reçoit. 

XXXin. Il est démontré qm l'iiyustice est le plus grand mal de 
l'âme. 

XXXIV. De deux hommes dont l'âme ou le corps est malade, le 
plus malheureux est évidemment celui qui n'est pas débarrassé de 
son mal. 

XXXV. L'homme injuste qui recule devant ce que le châtiment a 
de douloureux est donc comme le malade qui craindrait les souf- 
frances d'où doit résulter pour lui la santé. 

XXXVI. n faut par conséquent ne pas hésiter à aller soî-môme 
aurdevant du châtiment, et la seule utilité de la rhétorique serait 
de convaincre l'injustioe et d'en demander la punition. 

XXXVIL Calliclès doute que Socrate parle sérieusement; Socrate 
cependant ne dit que ce que la philosophie^ui met dans la bouche. 

XXXVIÎI. Selon Calliclès, il est plus honteux, au point de vue 
de la nature, de souffrir l'injustice que de la faire; mais la multi- 
tude, pour protéger la faiblesse, a établi le contraire dans les lois. 

XXXIX. Une âme généreuse foule ces préjugés, brise ces entraves 
et, selon le droit de la nature, établit sa domination sur le faible. 

XL. Socrate le reconnaîtra s'il s'élève à des objets plus impor- 
tants que la philosophie, bonne pour la jeunesse, ridicule et nui- 
sible dans l'âge mûr. 

*^LI. Que Socrate renonce donc â la philosophie pour s'occuper 
de choses plus réellement utiles, qui donnent la gloire et lafortune. 

XLII. Socrate se félicite de trouver dans Calliclès trois qualités 
essentielles pour arriver à la vérité : la science, la bienveillance, 
la franchise. 

XLIII. Si le droit du plus fort est le meilleur, la multitude étant 
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plus forte que l'individu^ tout ce qu'elle veut est juste par cela seul 
qu'elle le veut. 

XLIV. Mais Galliclès entend par les meilleurs et les plus forts 
les plus hal)ilesj et il trouve juste qu'ils aient plus que les autres. 

XLV. Alors il est juste que le médecin ait plus d'aixments^ le 
cordonnier plus de chaussures^ le bon laboureur plus de semences. 
Galliclès se récrie; il n*entend parler que des hommes politiques. 

XLVI. Les politiques habiles et énergiques ont le droit de possé- 
der tout , de commander à tous^ et sont d'autant plus heureux 
qu'ils ont plus de passions à satisfaire. 

XLVII. Socrate1:épond d'abord par une allégorie d'un philosophe 
de Sicile ou d'Italie. 

XLVIIL Autre allégorie. Galliclès n'en persiste pas moins dans 
son opinion. " 

XLIX. Il faudrait donc admettre que la isatisfaction des passions 
les plus honteuses donne le bonheur. 

L. Mais le môme homme ne peut être à la fois heureux et mal- 
heureux, bien portant et malade. 

LI. Or le désir est une peine, la satisfaction de ce désir est un 
plaisir ; donc ces deux choses ne peuvent être les mêmes que le 
bien et le mal, qui ne se rencontrent jamais en môme temps dans 
le môme sujet 

LII. Le plaisir et la peine se trouvent au môme degré chez le 
bon et chez le méchant. 

LUI. Si donc l'homme est bon par la présence des biens et mé- 
chant par la présence des maux, le brave et le sage serait aussi 
bon ou aussi méchant que le lâche ou l'insensé. 

LIV. Mais il y a des plaisirs préférables aux autres ; ce sont ceux 
qui sont utiles. Donc il faut chercher le plaisir en vue du bien^ et 
non le bien en vue du plaisir. 

LV. Cette recherche du plaisir en vue du bien demande des pro- 
cédés, une étude, un art. 

LVI. La flatterie n'est pas un art, car elle ne sait que procurer 
le plaisir, sans se soucier s'il sera utile ou nuisible. 

LVII. Le joueur de flûte, le poète, le tragique môme ne cher- 
chent évidemment qu'à plaire, et sont tous des flatteurs. 
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LVni. Les orateurs eux-mêmes ne s'appliquent qu'à flatter et à 
plaire. 

LIX. De môme qu'il y a un ordre^ une harmonie^ qui donne la 
santé et la force au corps^ il y a un ordre^ un équilibre de Tâme 
qui fait en elle la justice et la modération. 

LX. L'orateur vertueux dirigera toutes ses pensées^ toutes ses 
actions^ yers un but unique : rendre meilleurs ceux qui l'écoutent^ 
en mettant cet ordre dans leur âme^ en les châtiant. Donc le châr 
timent est préférable à l'impunité. 

LXI. Calliclés renonce de dépit à la discussion. 

LXU. Socrate résume tout ce qui a été dit jusqu'alors. 

LXIII. Suite du résumé de Socrate. 

LXIV. Suite et fin du résumé de Socrate : il est plus honteux et 
plus malheureux de commettre l'injustice que de la subir. 

LXV. D'ailleurs, pour être à l'abri de l'injustice, il faut po'sséder 
soi-même le pouvoir ou être aimé de celui qui le possède. 

LXYI. Or, on est surtout l'ami de ceux à qui on ressemble, n 
faudra donc resseml)ler à l'homme injuste, s'il a le pouvoir, et 
opprimer le juste avec lui. 

LXVn. Le pilote qui débarque ses passagers sains et saufs n'est 
pas plus fier pour cela, parce qu'il sait qu'il ne les débarque ni 
pires ni meilleurs. 

LXVHT. Le constructeur de machines de guerre n'est pas plus 
fier non plus. Pourquoi l'orateur, s'il ne rend pas meilleurs ceux 
qui l'écoutent, s'enorgueillirait-il? 

LXIX. Pour rendre les autres meilleurs, il faut être vertueux 
soi-même. On ne devient pas architecte de l'Etat sans avoir fait 
ses preuves. 

LXX. On ne peut être médecin du peuple sans avoir appris et 
exercé avec/succés la médecine. Calliclés lui-même peut-il nom- 
mer un citoyen qu'il ait rendu meilleur? 

LXXI. Périclès, cité par Calliclés comme un bon citoyen» a-t-il 
rendu les autres citoyens meilleurs ? Non, puisque sur la fin de sa 
vie ils l'ont condamné pour péculat. 

J.XXn. Si la condamnation était injuste, c'est une preuve de 
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plus à l'appui de Socrate. — Exemples de Cimon^ de Thêmistocle, 
de Miltiade. 

LXXm. Ils ont été bons administrateurs^ habHes politiques; ils 
ressemblent à ceux qui se rendent agréables en fournissant atct 
besoins et aux plaisirs du corps^ tandis qu'on maudit le médecin. 

* 

LXXIV. Ils ont agrandi et enrichi Athènes^ mais sans modéra- 
tion ni justice. S'ils avaient rendu le peuple plus juste^ ils n^au- 
raîent pas eu à se plaindre de son ingratitude. 

LXXY. Les orateurs et les hommes d'Ëtat qui se plaignent de 
l'ingratitude publique mettent eux-mêmes en éTidence rinçais- 
sance de leur axt. 

LXXVI. Calliclès engage-tril Socrate à s'occuper des affaires pour 
rendre les Athéniens meilleurs en combattant leurs passions^ ou 
pour le» servir, les flatter et assurer sa propre sécurité? 

LXXVII. Socrate n'ignore pas que. s'il était accusé, il serait dans 
la situation d'un médecin traduit par un cuisinier devant un tri- 
bunal d'enfants. 

LXXYIII. Mais qu'importe d'être condamné injustement, quand 
on a pour soi le témoignage de sa bonne conscience? 

LXXIX. Jupiter institue Rhadamanthe, Éaque et Minos, jugea: 
dans les Enfers. 

LXXX. Les âmes sont jugées d'après les traces visibles qu'elles 
conservent de leurs désordres et de leurs passions. 

LXXXL Les unes sont simplement châtiées et se corrigent; les 
autres, incurables, sont condamnées à des peine» étemelles et ser- 
vent d'exemples. 

LXXXII. Le but de Socrate est de mettre son ftme en état de pa- 
raître devant ces juges. 

LXXXIII. Que ce soit aussi celui de Calliclès; qu'il conforme sa 
vie à la conclusion de tout ce discours : pratiquer la justice et la 
vertu. 



tmm* 
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CHAPITRE I. 

Socrate et Chéréphon arrivent chez Calliclès à la fin d'un dlsconis 
de Gorgias. Gorgias cependant veut bien qu'on Finterroge. 

KAAAIKAH2. IIo>é[JLOu xal [tMyrfiç <paci Xf^'^^f 
& ScdXpaTcç» ouTto {t€TaXaY5(^àvetv*. 

20KPATH2. *AyX ^, xà >.£yo[ievov', xaTomv éopr^ç 
7ixo(i£v, xal ûaT6poO{isv ; 

KAAA1KAH2. Kat [jia^a ye àffreiaç éopT^ç* icoXkk 
yà^xalxaXàropyiaç io[jlîv oXîyov iwpoTepov eTce^ei^aTO*. 

SOKPATHS. TouTcov (xévTOi*, w Ka>.>.tx>.6iç, aiTioç 
Xaipeçôv o^c, ev àyopa ôvayxacaç TQjJia; ^larpTij/ai, 



4. IloJlc'/uiot;. • . uixalayx^^*^^» 
C*est ce que l'on oisait communé- 
ment à ceux qoi arrivaient trop tard 
i nn spectacle intéressant , à un 
rendez-TOOs y parce que s*il est adroit 
de Tenir trop tard quand il y a un 
danger à courir, il est maladroit 
d'axnTer trop tard pour prendre 
part à nn diTertissement. ^- Ouroi, 
comme cela, comme tous arriTex, 
e'est-à-dire si tard. 



2. Ta lr/6fAivov^ et qui te dit, 
comme on dit. 

3. *E'niât(^ono, Littéralement, 
a donné en représentationi 'Esc- 
StUvwsOofLi est le terme consacré 
pour désigner ces séances où les so- 
phistes faisaient parade de leur âo« 
quence et discouraient snr tons lai 
sujets qui leur étaient proposés. 

4. TothflMi, ccUiy ceCta wbMb 
tardire. 
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XAIPE<ï>ON, OùSsv -TTpayfAa*, & Scoxpaxe;, eyè) yàp 
xal ladOfAai* <pi>.oç yap (xoi Topytaç, &(st ImJeî^eTat 
TOfArv, 61 [jLèv Joxei, vGv, èàv ^è Pou>.7), eî<yau9iç. 

KAAAIKAH2. Ti $al^ â XaipsfùSv; exiôujAer So)- 
xpaTY)ç âxoudai Topyiou; 

XAIPE^ON. 'Eir' aÙTO ye toi touto irapedjAev. 

KAAAIKAH2. Oùxouv*, oTav ^oilna^e irap' IfjLè 
>ix£tv oïxaS'e* irap' ep-oi yap Topyiaç xaraWei, xal eTci- 
oeî^ÊTai 6[/.rv. 

SnKPATHS. Eu ^syeiç, co Ka>.>.tx>.6i<; • iXk' apa 
iSeV/ldetev ov -ioiaiv S'taT.ejj^G^vai ; pou7.op.ai yàp luuQeGOai 
-irap' auTou tiç tq ^uvajxiç t^ç Tejrvviç tou âvSpo;', xal ti 
eaTiv èTZ(xr(yéXkeT(x.i te )tal ^i^adxet* Tvjv âà a>.>.yji^ e-rri- 
oei^iv eîdauÔiç, wc-Tuep eu >.ey£iç, TroiYidadOw. 

KAAAIKAH2. Où^àv oîov to aÙTOv spcoTav*, (ô ScS- 
xpaTEç* xal yàp aÙTw tv tout' yÎv t^ç iizi^ei^^fùç' sxe- 

^6U6 yOUV VUV ^7j^ epCOTaV O ti TIÇ pOU>.OlTO TC5V OVTCOV, 

xal xpôç airavTa eçY) cc'jroxpiveîcjGai. 

20KPATH2. 'H xa>.c5; T^eyeiç. lQXaipc<pôv, epou outov. 
XAIPE^nN. Tt epcofjiai'; 



4 . OùSkv Ttp&y/jioc, ce n'est pas une 
affaire, c'est-à-dire cela ne fait rien. 

2. OùxoOvj sous-entenda kxoi)- 
(789 6e. 

3. AO'JQLfJLiÇj puissance, nature. 
— ToO Kvèpdç désigne Gorgias. 

4. Où^èv oTov... èpeoT&v, il n*y a 
rien de tel que de l'interroger, c'est- 
à-dire le mieux est de le lui deman- 
der, ou il n'y a qu'à l'interroger. 
De même Aristophane, les Oiseaux, 
996 : OùSèv oTôv èvr* àxoO«rat rûv 



htÛVy il n'y a qu'à entendre les 
vers (de l'oracle), 

5. 'ExéXeue yoùv vvv J'if, etc. 
« Eorum erat iste mos, qui tnm 
a sophistae nominabantur : quo- 
oc rum e numéro primus est ausus 
ce LeoDtinus Gorgias in conrenta 
oc poscere quaestionem, id est, ja- 
cc bere dicere qua de re quis yellet 
c audire. » (Cic, de Finib., Il ^ i.) 

6. "EpufjLKt est le subjonctif : 
que (faut-il que) je lui demande ? 
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2nKPATH2. ''Oa^iç Igti. 
XAIPE4»pN. nwc lé-^eiç ; 
50KPATH2. Tld-TTcp àv ei sTuyj^avev âv inro$Y)|JiaTù)v 

$7)p.l0UpY0Ç, â778XpiVaTO àv JtÎiUOU coi OTl <JXUTOTOfl.OÇ • 

7] OÙ [LovOocveiç ^Y^; 

CHAPITRE n. 

t 

Polus offrant de répondre pour Gorgias fatigué, Chéréphon, de la 
part de Socrate, lui demande comment il nomme son art. 

XAIP£4>nN. MocvOfiévct), xai ep7f(T0[iau Eiizé (jloi, J> 
Topyia, âV/jO^ ^éyet Ka^^i)c>.7iç o^e, oti èTuayyfiXXei * 
à7uoxpive(j6at 5 ti av tiç as epcora ; 

rOPriA2. *AX7)6Yi, & Xaipeçwv xal yàp vCîv S^h 
aÙTa TauTa èTCTQYye^.'X^p.Tlv • vaX 'kéytà Îti où Jeiç [xé iro) 
-^QpcSxTixe xaivov où^èv iro^^ôv ctôv*. 

XAIPE^ON. ^H Tuou apa ^8i<ùç âiroxpivei, â 
ropyta. 

rOPriAS. napeoTi TOUTOU ircipav, ca Xatpçfâv^ 
>a[i.&cveiv. 

nClAOS. NyI Ata* oev 8é ye ^ou'Xy)^ â Xaipeçâv, 
é(x.oO'. Topyiotç (/.èv yàp xai àireipYixevai * (x.oi ^oxci* 
iro^^ yàp apTt ^le^Ti^iiOe. 



4 . 'EnuyyiXXti. On sait qne les 
Attiqaes font en c« an lieo de 17 
la contraction des deoxièmes per- 
sonnes à la To>x passiTe et Àlayoiz 
moyenne. 

2. Eacvov oùii¥f rien de non- 
veau (ponr moi). — TldJUtûv irfiy, 



depuis bien des années. Dans cet 
emploi, le génitif dépend de ivréç^ 
qui est quelquefois exprimé, mais 
bien plus souTent sons-entendu. 

3. *E/ioO, Sous-entendu nstpotv 

4. 'AnsiptixivKi, être fatigué. 
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XAIPE^ON. Ti Âaiy & nôdXe; oiei ai» xoXXiov ocv 
Popyiou aTcoxpivaoOai; 

IKIAOS. Ti Si TOUTO, £ûw <Jof ye iKavwç*; 

XAIPM^nN. Oùîev olX*^ 87uctJ:à oî» Pou^ei, âiro- 
^ xpivou. 
7: nnA02. TEpèSTa. 

XAIPE^ON. 'EpwTÛ îif. Et èruyj^ove Topyia; Itti- 
CTTQjJLWv ôv T^ç T^jf^vifiç iî<j7rep ô â^e>.(poç ouToiï *Hp<î5i- 
xoç% «riva OEV ocùtov «bivo(Aa^Q{tetf $ucaûi>ç; où}^ direp 
éxeîvov* ; 

nOAOS. navu ye. 

XAIPE^ON. 'laTpov apa çaincovTB; ouriv elvai, xo- 
Xâç ov 8>.£yo(/.8v. 

IinAOS. Nai. 
. XAIPEOQN. El Si ye iJoTrep îlpiffTOKpwv i jly>.ao- 
çGvToç, % ô â^e>.<poç auToO •'^ ïp-Tueipoç ?v réyynÇj Tiva 
ov aùriv &Oâ)ç Jxa^oD(^ev; 



4. T^ ToCro (sons-entendu Jca- 
fip€i)f qu'importe? ^- *Ixavfi$. 
ootti«^ntendu inoxoCvoifioLt. 

5. *û- &^c>if ds viroO ^Bpéâixoç. 
Gel Hérodicns, médecin, frère de 
Goii^as, et comme lui de la ville 
de Léontium, ne doit pas être con- 
fondu avec un autre Hérodicus, 80« 
phiste et maître de gymnastique, 
dont il est question au commence- 
ment du Phttdrus, et qui était de 
Sdjmbria, yille de Tbrace. 

3. Oùx entp éxcrvov^ ne l'appel- 
lerion»-noui pas ce que nous ap- 
pdbns celui-là, c'est-a-dire ne l*ap- 
pelleiions-noas pas du même nom 
qn'Hérodicus, du nom du médecin? 



4. Aristopbon, peintre célèbre, 
mentionné par Pline rAncien, et fils 
d'un autre peintre^ Aglaophon, 
également nommé par le Natura- 
liste (XXXY, XX et xi). Le frère 
d'Aristoplion est le célèbre Poly- 
gnote, dont on voyait à Delpbes, 
dit le Scoliaste, un tableau qui por- 
tait cette inscriptiou ; 

rp«^€ UoXùyTWTOç , 6^9101 ytf- 

TCoXiV, 

Il était ansd fort habile scolpteor, 
mais plus renommé comme pântre 
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nQA02. A^^ov 5ti ^wypaçov. 

XAIPE^ON.Nuv J*, iiztiH Tivo^ 'réyiynç^ iTZiCT^fuOi 
icrX, Tiva av xa^oi)vTEç aÙTov opOûç xa^or[x,8v; 

IK1A02. ^O Xaipeçûv, iro^Wt n:éy(yai iv avOp<Siroiç 
eialv inL TÛv jp.i7eipi(ov« 2[x,i7Eipa>ç eup7i[iiivat. 'Ep.Tueipia 
p.èv yap* iroieî tov aiCîyx 'îqjx.ôv -Tropeucaôai xarà t^jjvtjv, 
«TTCipta 5è xata tujj^yjv. *E)caaT(ov 8l toutwv (/.eTa'Xa(t- 
ëocvouaiv aX>.oi iXkfOi iXktùç^ tûv ^è âpi^TCdv oî api* 
cTOf biv xai Topyiaç Ictiv o^e, )cai (jl8T^j(^8i t^ç xaX- 

CHAPITRE m. 

Socrate, trouvant la réponse de Polus trop prolixe et trop peu pré- 
cise, s'adresse à Gorgias lui-môme, qui promet de répondra 
brièvement. 

snKPATHS. Ka>.fiç ye, & Topyia, çaiverai IIû- 
Xoç irapecxcuadOai eîç ^youç* iWa. yip ô (nr^oj^eTO 
XaipefôvTiy où xoui. 

rOPHAS. Tt (jux>.t<rra, w SwxpaTei;; 

lOKPATHS. T& epft>T(o[uvov ou tuovu (aoi (paivexai 
âicoxpiveoOai. 

rOPriAî. WXk <A, ei PouXai, epov auT(fc. 



4. n fiiut remarquer que rCvoç 
xix^i est interrogatif : puisqu'il 
est habile dans quel art, c'est-à- 
dire dans un art, et lequel? 

2. *E/i'Ki\.pi'» fiiv yâp^ etc. Le 
Scollasté donne a entendre que ce 
début est pris d'un traité de Polos, 
lequel uTidt apparemment été pu- | 



bné à répoque où Platon écrivait 
ce dialoeue, et il y fait observer 
raflectatiun de ces figures de mots 
que les rhéteurs et les grammairiens 
ont appelées 7ia/9(9fi&9Cc$ et 6/i<h6^ 
9Ci(, comme iuTtuptx^ à.itttpÙK^ 
rix^^ ^X^i oJUoi ocJUmh &X)mç. 
Thueot. 
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SOKPATHÎ. Oux, 61 aÙTq> ye <rol Pou>.0[x.8va> ^ctiv 
â7ro)cpîveo6ai * • iXkk xo'Xu ov •n^tov ce. Ayi>.oç yap ^oi 
n(î5>.oç xal éÇ wv eîp7i)C6V, on ttJv 3ca^ou[JLevy)v priToptXYiv 
pLà>.>.ov (A6pLe>.^TyiX8V, vj ^ta>.éy6(yôai *. 

nnA02. Tt ^1^5 w Swxpareç; 

SQKPATHS. ^'Oti, w n(5>.6, epopievou XatpeçôvTOç 
TÎvoç Topyia; éxKinfîfACûv TeyvYiç, èy)C(d(jLia^eiç [xèv aOTOU 
T/jv T^5(^v7iv, ô(j7rep Ttvoç ^eyovTOÇ, yÎti; 8é Igtiv, oùx 

nOAOS. Où yàp â'jrexptvapLYiv oti eÏYi ri xa^^idTV); 

20KPATH2. Kal (xaT^a* (xlV où^slç vip(0Ta -TTOia tiç 
£17) -^ ropyioi) T^yvY), à».à Ttç, xal ovTtva ^eot xa>.6tv 
Tov ropytav wGTuep Ta e[/.7cpo(î9ev crot uireTeivaTo'Xaipe- 
(pôv, xal aÙT^ xaXcoç xal ^loc ppayecov àirexpivco, xal 
vOv ouv o3t(o; eî^è, Tt; t^ '^^X'^'^Hj >tal Ttva Topyiav xo- 
T^etv ypY) ^Sfjia;* (/.a^>.ov ^è, w Fopyta, auTo; in[Jt.tv cittc 
Ttva G6 )(^py) xa^etv, à; Ttvoç e'jrtGTvîp.ova têj^vviç. 

rOPriAS. Tyjç pY)Toptx-^ç, co SwxpaTg;. 

SQKPATHS. 'PyfTOpa apa ypvî ce xa>.8tv ; 

rOPriAS. 'AyaGov* ye, co Scoxpareç , et Sv) o ^^ 
e5yo(jLai elvat, wç sçy) "O[xvipo;, ^ouXei (x.e xa'Xetv. 



4. E2 aÙT&,,. &noxp{ve90ciif s'il 
est à toi-même le voulant bien de 
répondre, c'est-à-dire si tu yeux 
bien répondre toi-même. Les La- 
tins ont reproduit quelquefois cet 
hellénisme. Salluste , Jugurtha , 
chap. c : Uti militihus exsequatus 
cum imperatore labor volentibus 
esset,-^2é, Sous-ent. àv ipoifxiov. 

2. àtccXéytadcKi, C'est Tart de la 
discussion, la dialectiaue. 



3. *irir£T£tvaTO. Tburot : "Tîto- 
Tetvscv, de même que TcporeivstVj 
signifie <x présenter un appât, une 
espérance, etc. ; » ùitorsîvsaÔKt, 
au moyen, présenter l'objet quel 
qu'il soit (physique ou moral) pour 
soi, c'est-à-dire pour se faire suivre 
par celui à qui on le présente, et par 
conséquent le guider ou le diriger. 

4. 'AyccÔôv, Sous-entenda /3>f- 

TOpK, 



ropriAs. 
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2nKPATH2. 7lX)Jx PouXopuxi. 

rOPriAS. Ka^ei H. 

lOKPATHS. Oùxouv xai aXXouç et fâ(i.ev^ ^uvaTOv 



eivai roieiv j 



roPriAS. 'Eicayy^>.o(xai ye 8ii Toura où ji.ovov êv- 

2nKPATH2. \f' ouv êôeXTfÎGaiç av, ô Topyia, 
woirep vuv ^ia>.8Y(S[iLeOa, JiaTe>.é<yat to [lèv èpwTwv, to 
J' â-TToxpivojjLevoç, TO Se (JL^xoç TÛv ^oycov toOto, oÎov 
xal nûXoç •npÇaTo, ewaOôiç àicoÔfoOat*; âXX' STuep ûtu- 
iffjf^veî, (x-io ^cuoTj, âX^à è8eX7)(jov xaToc Ppoj^^ù to èpo)- 
T(i)[x.evov âTcoxpiveaOai. 

rOPFIAS. £i(7t [x.èv, Si 2(oxpaTeç, ?viai tûv âico- 
xpiffecdv àvayscoiai Sià p.axpûv toÙç "Xdyouç icoieicôat * * 
où (JL72V âXXà 7i:6ipaGO[Aai ye (î>ç Sià ^pa^uTCCTcov '. Kai 
yàp au xai touto h eoTiv a>v fTifii, [/.Ti^eva ov êv ^pa- 



3^i>Tepoiç cjxoiï TàaÙTa eticetv, 



SnKPATHS. ToiÎTOu fAyjv Sci', w Topyia" )cat pi 

èmSei^iv aÙToG toutou TcotTjaai, t^ç ^paj^uXoyCaç ' (jwt- 
xpoXoyia^ Se, ei(;au6iç. 



4. 'AXXoui. Soiu-eAtenda /^ijro- 
-aç iyoLOotiç, ^~ ^fi/Acv. Voyei la 
«lote 8 de la page 8. 

2. "AJUo^t. Gorgias aTait long- 
temps enseigné la rhétorique en 
Theasalie. 

3. EtVaO^iç dcnodiaOett, mettre 
en réterre, garder pour une antre 
fois. 

4. Ecac /jièy... itottXvBoLi, Cette 
forme grammaticale, iivi XLvtçr&v 
&itOKpia€0iv àvayxacocc, etc., pour 



Kiw/xoLtév ian. etc., est familière 
anx écriTsins attiqaes ; elle se trouTe 
déjà employée pins baut (p. 42 , 
lig. 2) : fi^Jlos yoé/9 fiot ÙSiXoç , 
pOOr O9lX0V C9TC fiot U&Xov. 

6. *û.ç doit se joindre à ^poc^o- 
râroiv. On sait que itç ou in , joints 
au superlatif) répondent au français 
U plus possible. Voyez Cours com- 
plet de grammaire grecque^ § ^37. 

6 . Toijrou StXy il est besoin de cela . 
de la brièveté f c'est ce qu'il faut 



14 ropriAs. 

rOPFIAS. WkoL 77ûi7(ffcdy xai où$6voç (fiiasiç ^po- 

CHAPITRE IV. 

Qu'est-ce que la rêthorique? Tout art met rhomme en état 
de penser et de parler sur un objet. 

2ÛKPATH2. ^spe èii (pTiTopwc:?? Y*P Ç"^ ^^*- 
ffTJfî[jL(i)V Tej^VYiç elvat, xal irot^aat av >tat a>^ov fif- 
Topa), iQ fTQTopiKio îTÊpl Ti TÛv ovTwv Tuyjj^avsi ouaa*; 
âdTrep iQ ûfiavTUCvi ipepl ti^v T£i>v i|^aTia>v ipyoctav' 
îyap; 

ropriAs. Nott. 

2nKPATH2« Oùxouv xal -h (lOucrucYi irepl t^v t£m 

rOPriA2. Nat. 

■ 

SnKPATHS. Nvi rftv ''Hpav, w Topyta, aya(JLa{ ye 
Taç àTCOxpiGsi^y oTi aTïOXpivei cbç olov T8 ^tà ppa^u. 

TOtTlùV. 

rOPriAS. Ilavu yàp oI[i.at, w Soiscpareç, èwteutûç* 

TOiÏTO Trotcîv. 

snKPATHS. Eu léyeiç. *l9t ^yJ {jloi âiroxpivai outo) 

xal TTCpl T^ç fyiToptx^ç, Tcepl Tt TÔv ovTcov êffTtv eiru 

rOPriAS. nepl >oyouç. 



OVffa, aatonr de laquelle des choses 
existantes se trouve étant , c*est-à' 



dire simplement k quoi s'applique 
on de quoi s'occupe. 

2. 'Exrcctxdjç, comme il fant. 



ropnAS. 15 

ropriAs. Ou. 

SOKPATHS. Oùx apa irepl socirrac 71 toù; ^tSy^MiÇ 

TJ pTQTOpiXTf WFTIV. 

ropriAS. où HroL. 

lOKPATHS. jOJÀ ifA^ Ujtv^ yû vauX* iwaxùùç. 

rOPriAS. Nai. 

IQKPATHS. OÙ3C0UV icepl uvirep l^yeiv^ xal 9^0- 



•• 1 . 
V81V ; 



-•-_*__ «f 



rOPriAS. nS; ^ip o3 ; 

2nKPATH2. !iLp' ouv ical ^v viïv H iXeyojtev, i4 
îaTpix'Oy Tpepl Tcov xap.vovTCdv TTOtei ^uvaroùc elvai fpo- 
veiv xal 'kéyzv^ ; 

rOPriAS. kvoyxTi. 

SQKPATHS. Kai i lOCTptXT) apa, <Sk fetxe, icepi ao- 

rOPriA2. Nat. 

SOKPATHS. Toiiç ye W8ft Ta •ocïîpaxa; 

rOPriA.2. Maltora. 

SORPATII^. OùxoSv %A i yu(iva(rrixi) sipc X(>. 
youç ècTi Toùç Kepl fiôcSCoey t« tSv ^capLomiiv xal X'X- 
XeÇuxv ; 

ropi IA2. nocvu Y«- 

SOKPATHS. Kai (t^v xal ai oXXai t^x^i, & Fop- 



4 . llMcr^B.-ent. TO&c dcv5/Mk)rovf. 
V . OùatoOv, . • ^/s^vcTv, Phnue très- 
ci llpdque et m waèwm temps fort 



daine : Elle les met eo état aussi de 
penser sur tes eboses sar lescpielles 
elle les met en état de parler. 
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ropriAS. 



TouTOuç, oî Tuyj^àvoucriv ovtcç irepi to irpayjjLa ou é3t( 

rOPriA2. <I>aiveTat. 

2nKPATH2. Ti ouv 8-^ irore Taç aXîcaç T^x^aç ( 

pviTopixàç xaXeii;, oucaç Tuept XcJyouç, eiTirep TauTTiv pi 
TopwcTiv xaXeiç^ ri ov ^ Tuepi ^oyouç; 

rOPriA2. "Oti, (0 Scoxpareç, tôv pièv aX^(i)v t 
j^vûv Tuepl j^eipoupytaç* Texal TOiauTaç 'irpàÇetç, ùç ew 

Sev ècTTi ToiouTOV X^^P^^PY^P-*» àXXot luaca ii 'irpaÇiç tu 
TQ xupoxjiç' ^là ^oycov èffTi. Aià TaCfT' eyw r^v pviTop 
XYjv Te^vYiv aÇiû eîvai luepl ^(îyouç, ôpôûç ^eywv, c 



iy(d f7)[JLL 



CHAPITRE V. 

Quelle est la part de la parole dans les divers arts? 

2nKPATH2. !lp' o5v (/.avôàvcû oîav aÙTYiv Pou> 
xa>.6rv; Toc^a Je eÏG0[xai cacpeGTepov. 'AXX' airoxpiva 
EiGiv TQfjLtv Te^vai ' fi 'yàp; 

rOPriA2. Nai. 

2ftRPATH2. Uccam 5è, oI[JLai, tûv tc^vôv tôv ja 
ipyaaia to ttoW è(jTi' xal "Xoyou Ppa^eo; ^govTat, evK 
8t où^evoç, iWà, to t^ç Te^v»? irepatvoiTO av xal S'i 



-1. Xiipoupy tocçf opérations ma- 
nuelles. 

2. XetpoCfiyvjfiec et xû/9ea9is sont 
signalés par le Scoliaste comme 
étant du dialecte léontin. Un peu 



plus bas, en effet, Socrate, aulii 
de xiipùiviÇf dit xOpoç. 

3. 'Epyaaia. rà TtoXij iart, Va 
tirité, l'action^ est la plus grand 
la principale partie. 



ropriAs. 
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^iy^Çy olov *ffOL(ftxn xal âvSpiovTOiroua xal a>.>.ai iroX» 
>ai. Tàç Toiouraç (toi ^oxeiç >.^yetv, wepl oç ou çiçç tyIv 
^YrropiXY)V eîvai ' ïi ou ; 

rOPriAS. TIovu [tèv ouv xa>.â^ Û7?o>.a[têaveiç, à 
2(oxpaT£ç. 

SORPATHS. ''ETepai ^^ yé eteri twv Tej^vwv, at 8io^ 
\6yo\} uav irepaivouci, xal îpyou, wç etco; eîireîv, >) 
où^evôç irpoerSfovTai îi Ppaj^éoç iravu, oîov âpiOpiTiTiXYt 
xal >.oyi(JTix'ri xal yewfjLeTpixvi xal ireTTSUTiXYj * ye xal 
oX^ai 7ro>.>.al,T£j^vai' Jiv ?viai oj^e^ov ti ïdouç toùç 
Xoyouç ej^oudt Taiç irpd^eeriv, al ^è iro^Wt irXeiouç, xal 
Toirapaïuav icàera ii irpaÇiç xal to xupoç aùraîç Sià >.<{- 
ywv teri. Tûv toioutcov Tivà (jloi ^oxetç >.ey8iv Tviv fvi- 

TOplXTÎv. 

rOPriAS. 'A^Tiô^ Xéyet;. 

20KPATH2. 'aX>.' outoi toutcov ye où^ejjiiav olftaC 
ère Pou>.e<j6ai pYiTOpixyiv xa>.eiv * oùy^ Sti* tw pY((jLaTi 



I. 'A/9cdyui>7Tcx^ xac XcytTrtxrj.,. 
xai TrcTTcwTcxïf. Tharot : c L'a- 
rithmétiqae , comme la définit 
Platon, est la connaissance des 
nombres pairs et impairs en tant 
qu'ils comprennent telle ou telle 
somme d*onités : c'est ce que nous 
exprimons par le mot numération : 
la logistique, qui apprend à éva- 
lœr les rapports des nombres entre 
enx et leurs combinaisons diverses, 
9st Part du calcul, et ce que nous 
nommons proprement Variihméii- 
jue. Ii'espèce d'art ou de talent dé- 
ûgnée ici sous le nom de ircrrcu» 
Tix^ est, en général, la facilité de 
combiner les nombres et leurs per- 



mutations dans les jeux de hasard 
et de commerce qui étaient usités 
chez les Grecs, et qui, sous ce rap- 
port, avaient une analogie éridente 
avec la science des nombres. On ap- 
pelait ntvaài ou Trerrdc une espè^^ 
de petites pierres ou cailloux dont 
on se serrait pour ces jeux, et de là 
le nom itsavsîoc ou Trerretoe , et le 
▼erl>e Ttsrrtvaiv, etc. Voyex sur ce 
sujet, que l'on n'a pu qu'assez im- 
parfaitement éclaircir, le f^oyage 
du jeune Anaeharsis, t. II, p. 354 
et suiy., et t. III, p. 28. » 

3. Ot;;^ Sri. Matthias : mOùx ^ 
Tt, chez Platon, se met souvent 
après la phrase principale, pour in* 
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roprrAx. 



tertv, jcaï ÛTroWêot Sf tiç, et Pou>.oito ^ii(7^epaîveiv * iv 
toi; >.oyotç • ce Tviv âplO[^Y)Tlx:ov oqpoc fTjTOpiXYiv, & Fbf^ 
yia, W-yetç ;- v WV" oôx orpiac ot oSre tî^v âptOpTiru 
x-^v oure t^v yeo^pTpiav ^YiTOpiXYjv Wyetv. 

rOPriAS. 'OpOôç yàp ofci, & ScSxpoTfÇj TuA ^u 
XttiCtiç fi1Vola[^Sav8lC. 



CHAPITRE Tl. 

Pluûeurs arts agissent exclusivement ou presque exclùsiVemeirt 

par la parole. 

SORPATHS* "'lOi vuv , xai cù 'rtv aircfxpiaiv ^ 
lipo[^vlV ^lairepovov. *Eiceï yàp tq f7)T0ptXYl Tuyx^vci (tèv 
o5<ja TouTCDv Ttç Tcdv Tej^vôv TÔv To izoTh i({y9 jrfcdjfi- 
v«t>v, Tuy^avoudi 8ï xoi a>.^i lotauTai oudaii ireipô 
eiireTv tJ icepl tb. Iv >.(Jyotç to xupoç 2j^ou<ja fuïTopixiif 
tertv. ''OcTTrep av eî tiç (te ?poiTO, ôv vuv 8^ îXeyov 
wept TÎdTivodouv Twv tejj^vôv • <r ^O SwxpaTeç, tiç êoriv 
i5 opiâpuQTtx^ i^^X'^^nj » eïiroip.* av oùtw, ôcnrep où 
apTi, Sti tm Jix loyou nç: to xupoç Ijf^ourôv»' xai dP 
(jie é-TTOcv^potTo • « Tûv ir^iTi; » CTiroift' av Srt tûv 
irepi Tè aprtov Te xal weptTTov *, oera àv éxaTepa Tuy- 
yorn^ i'^TOL. El S' aiS ?potTO • a Ti^v 8i ^oytcTixvlv Tiva 
xaXeiç T^)(^vviv; » eiiroift' àv 5ti xal aSTTi éorl 



diqner qne, si Ton mentionne quel- 
que cbose, on ne Teut cependant 
pas y insister... » Le sens propre 
de où^ 6x1 est fe ne dirai pas que^ 
pour quoique. 



4. àu9XipoL(v8iy, être snscepll- 
ble, et ici, chicaner, épilogaer. 

2. Tâv ittpi rb uûTtàv tc Me2 
VEpirrdv. Sons-entenda xOpo% i^oo» 
e&v. 



ropriAS. 
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tSv 'k6^<f To mv xupQiO[iivcii)v * xai et iicoalfoiro * oc *H 
-Trepl Tt; » 8Ï1^ol(^'^ av, â<nrep ol Iv t$ Wp.<î> ouyypaç^J- 
{levoi^, é^Ti Ta [Jièv al^ xaOairep i9 âpiô[i.Y)Ttx'yi xal i) 
"XoyiçTiXYi 15^81 • icgpl Ti ocùto ^ap lori, Tcf Te apTiov 
xai TO TcepiTTov, ^laç^pei Si togoutov, Jti, xal itpoç 
ouTa xal irpoç a>.>.Y)>.a icôç ?j^8i it^yîÔouç*, imcncoTret xh 
weptTràv xal to apTiov tJ loyi^nxT{. Kal et Ttç t^v 
â9T^vo}uav âv^poiTO, 2(xaD ^^y^^'^^ ^'^^ ^^^ ^'^ 
^(fjry xdpoiTnxt Ta Wflwra • « Ol Si 'k6f(A oî T^ç icppp^- 
yo|iLtaçy eifaiif), irepl ti eidiv, £ 2c5xpaTeç; » tvm^L^cct 
&n «api rjjv Tfiv iar^ <popàv*, xal ^lou xal ctk^ift^y 
1CÔÇ wpiç a^ï.Yi>a rocj(wç ?)rei. 

rOPriAS. 'OpOôç ye >iyiiv cù^ ^ ItoxpaTCç, 
2nRPATB2. ""lOi îk XBci a&, & Topyia* Toy/«ve( 
(itiv yÂBpr S^ 4 ^Topcx:ii oSca Tâb l({y^ Ta incvrax Sue» 
xpaTtûpif^iv Tf xal xopwofi^^Ktfii Ttç* ^ yap; 
rOPriA2. ^'EeJTt TaùTa. 



4. 'Û.9TS9P ol èv TÛ Sllifl^ ffW/- 

ypoLfdfktvoi, Dans les assemblées 
a» pBople, lonqn'oa ëoamiit U 
lecture des décrets oa des lois, le 
héraat, en lisant le prercisr décret 
on la première loi, énonçait le nom 
de Pantear de Ta proposition on du 
décret, puis le nom de son père et 
oeini de son bourg, comme : « Dé- 
mosdiène, fils de Démosthène, du 
bonrg de Péania, propose ce oui 
tnit. 9 Mais, quand il (allnt lire 
une avtre loi ou proposition du 
mime citoyen on du même orateur, 
pour éviter nne répétition snper- 
flœ, n te contenuit de Jire : rk^ 
fih &XXat xarà rà oUra* le reste 
detsat; il • eneoxe proposé 



ce qui suit. Tel est donc le Mns dei 
expressions, rà fiiv ôciUoc, JwOAntp 
il Ap^êfjLTffxtidi^ 4 JleyttfTfxi^ l'jifcc. 
(Scoliaste.) 

S. Tlùiç at^â, relatiTement à 
eux -mêmes, c'est-iHiire à leurs 
multiples età leurs 90(isHBolfiiples.F«» 
ïl&ç i^tt isXil$o\j%. comment lie font 
(an point de vae) de la quantité^ 
c'est-à-dire en quel raj^Kirt de 
quantité ils sont. De même, eix 
lignes pins loin, itAç r^^fOUf, «ft 
quel rapport de viteese. 

3. ^0/909, le com«. 

4. X>p&&i ytXé'/tiv ffUfsoos-entni-' 
du cr7roc( av), tu répondrais en di- 
sant bien, c'est-i-diie ti| répondrait 
fort bien. 
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ropriAS. 



20KPATH2. Aéye Jvl tûv irepi TtJ ti èori touto .. 
TÛv ovTwv, irepl ou ourot ol >.oyoi eidlv oîç 'h ^iQTopDcin ' 
Xp«Tai; 

rOPriAS. Ta (x.éyi(rra tûv âvOpowceiwv irpayiAce- 
Ta>v, â ScoxpaTeç, xal apidra. 

CHAPITRE VIL 

Dire que l'objet de la rhétorique est le plus grand bien de l'homme, 
c'est une définition vague, que peut revendiquer pour son art le 
médecin, le mattre de gymnastique, le banquier. 

SOKPATHS. ji».', ù Topyia, i[L(fi(5ëinT^a%^uxi 
xal TOUTO 'kéytiÇj xal où^ev irco trafic. Oto^Lcti yap 

G8 cbciQXOSVat £V TOIÇ (Tl)(JL7U0<TbOlÇ â^OVTCdV âv0p(6ir(i>v 

TOUTO To <rxo>.iov*, êv ^ xaTapiOfjLoSfvTat aSovTeç, oti 
ûytaiveiv (tèv, apteiTc^v iari* to ^à SetJTepov, xa^ov ye« 
veaôai • TptTov ^è, ôç çyiciv ô Tro^T-riç tou 9XO>.tou, to 
TT^.ouTeîv à^o^coç, 

rOPHAS, 'Axnfxoa yap • i^Xà wpoç ti 'kiytiç 
TOUTO ; 

SOKPATHS, ''Oti cot aÙTtxa ov uapaerTaiev oî ^>î- 



4 . ToCto rd vxoXtSv. On donnait 
le nom de scolie à nne pièce de 
vers^ ordinairement sur quelque su- 
jet moral, qui était chantée par 
quelqu'un des plus sages et des 
plus instruits parmi les conviTes, 
à la fin du repas. Le scolie dont 
il est ici question est attribué à 
Simonide. Le voici, tel qu'on le 
trouve dans les AnaUeta de Bnmck 
(t. I, p. 422): 



isûrspov ik euàv xxXàv ygiféa 0ac , 
nXouTsXv J* i^Skai rpîrov* x' I'xcct» 
rirxprov, /itr» tAv fiXav 9wnj$^v, 

« Ce qu'il y a de meilleur poor on 
mortel, c'est la santé ; la beauté est 
le second des biens; une richesse 
acquise sans fraude est le troisième; 
enfin le quatrième, c'est d'avaneer 
dans la vie avec ceux qu'on aime. » 
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jjLtoupyoi TouTcov civ einjvedev 6 to cyxo^^iov 'juotyfdaç , 

irpÔTOv (x.èv ô MtTpoç, cfri* « lî Scoxpare^, eÇaTraTa ff( 
ropyiaç • ou yap eoriv tJ toutou Tey vy) irepl to [/.éyi<rro^ 
âyaôov toTç âv6p(47rotç, âX'X* t^ èjiLYf. » Et ouv aÙTov 
lyù £poi[jLY)v • a 2ù §è tÎç àv TauTa ^^yeiç; » cÎtuoi av '^ 
ïdcoç OTi* a *IaTpoç. — Ti ouv >iyeiç; t) to t^ç (J^ç 
T^j^VYiç épyov (jieytGTOv eeiTiv âyaôov; — Ilôç yàp ou, 
çaiY) ûcv Ïg(i>;, cj 2(i>}cpaT8Çy ûytsia*; Tt S' ègti (xeiÇov 
âyaôov âvÔpt&irotç ùyieto;; » Eî J' au (LETa toutov 6 
TCaiJoTpiêyiç eiTUOi Sti* a 0au|j(.a^oi[JLi y' ocv, w Scoxpa- 
Teç, )cal aÙToç, eï doi h]j.\ Topyiaç (JLeiÇov âyaôov èiui- 
JeiÇat* T^ç aÙTou tIjç^vyiç y) èyw tyÏç èpiYiç' » eïirotjJL' ov 
au xal icpo^ TOUTOV " « 2ù Se S:o ti; el, w âvôpwire' ; xal 
Ti TO <yov epyov ; — naiSpOTptêviç, <paty) av, to Se ep- 
yov (xou èffTi xa>.ou; Te xal îdjç^upoùç luoteîv toÙç âvôpco- 
TTOuç Ta (;(î>|j(.aTa. » MeTa Se tov iraiSoTpiêviv eiTTOi ov 
6 j^pYifjiaTiCTYiç, o>ç êy^(Jtai*, icâvu xaTa(ppovc5v àirâv- 
Twv' • « Sxoiret S^Ta , w ScoxpaTs;, eâv coi ic>.outou 
çav^ Tt [JLeT^ov âyaôov ôv y) luapà Topyia îi luap' â»>(p 
ÔT(î)Ouv. » 4>a?[JLev ov ouv lupoç aÙTov * « Ti Se Syî J *o ^ 
TOUTOU STQpiioupyoç ; » OaiY) av. « Tiç <5v; — Xp7][JLa- 
TiOTYfç. — Tt ouv J xpivet; où [xiyiCTov âvôp(diroiç âya- 



4. Ty^na, (étant, puisque c*est) 
la santé. 

5. £^901 l^cc rooyiocç aTro^cc- 
{ac, si Gorgias a a te montrer, 
c'est-à-dire peat te montrer. 

8. ''û, a.vôpùtns. Façon de par- 
ler familière dont on se serrait sur- 



tout avec les gens de condition in- 
férieure, et qui répond au fiançais: 
mon ami, 

4. 'E/â/Aot, pour ê'/ù oliian, 
6. *A?rocyT(uv, tous les autres, tout 
le monde, et non pas seulement ceux 
qui sont mis ici en scène avec lui. 
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ropriAs. 



ftov eïvai ir^ouTov; ÇYÎaopiev. — nôç yàp oux; ipei. 
— Kai (JCYiv âp-çiGSYiTet ye Topyia; o Je ti^v irap* aurr$ 
Tf3^v7)v (XEi^ovo; ayaôoO aiTiav eîvai ^ TYiv ffi^v, » fatj[i.€V 
ov TQjjLetç, A^>.ov ouv oTt To (^eTà touto ?potT* av • a Kal 
Ti ècTi TOUTO TO âyaOov ; aTroxpivadOcD Topyiaç, j> *IOi 
ouv, vo[JLi(Taç, & FopyCa, êp(i)Ta(;Oai xal uir' exeivcdv %ai 
uir' l[Jiou, âiroîcptvai, ti èdTi touto 8 ç:?iç <yù (Jteyicrov 
âyaôov eïvai toTç âvOftoiuot; xal ce S7)j/.ioupyov sîvai 



auTou . 



rOPriAS. ''oTuep ècTiv, (0 2(&xpaTeÇy t^ â>.YiOeia (ti- 
ywjTov âyaOov, xal aiTiov ajjia (làv è>.eu06pia; aÙToTç 
Totç àvOpcdTTOt^, ctjjwt Je Tou ocXXwv apjç^etv ev t^ outou 



ivoXei éxacTCt). 



2nKPATH2. Tt ouv J9i touto ^éyeiç ; 

rOPriAS. To ireiGeiv îytoy' olov t* eîvat toîç Xoyoïç 
xal ev JtxaffTYiptto JtxaGTaç xal èv Pou^^euTYipicp Pouieu- 
Toç xal Iv èxx>.Y)(;^a èxx'XvKytaaTàç, xal ev iXktj^ $u>.X^yi^* 
iwtvTi, ffcTiç av iroXiTixoç ÇuXXoyo; yiyv7)Tat. KaiTOi ev 
TauTYî TTj Juvajjiei' Jou>.ov [x.èv ?Çet; tov îaTpov, JouXov 
îè TOV iratJoTpiêTQV • ô Se j(^p7)jAaTt(jT*Àç ouTOç aX>.C|) âva- 
çavYÎGeTat*)^pYl[jwcTt^o(ji.gvo;, xal oùj^ aÛT^, âXXà ffol t^ 
Juva[^£v9 >.eyeiv xal ireiôeiv Ta TÙM^fi, 



4 . Kaè al frjfiiwpyov eivac aO- 
. ToC. Le démonstratif aiÎToO, par un 
changement de construction familier 
à la lansae grecque , remplace ici le 
relatif ou. La phrase régulière aurait 
été : xac ou ac f^ç âriiJLioopyov eivae. 



2. *Ev ôU)m ÇvXXàya, Sous-ent. 

3. 'Ev... Juvâ/ttec dans, c'est-à- 
dire iâ avec cette pnissanoe. 

4. ^AvtifavïiatTat , parattaca^ se 
trouTera. 



ropriAs. 
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CHAPITRE VIIL 

La rhétorique egt Fart de persuader; mais d'aatres arts 

aussi persuadent. 

20KPATHZ. Nuv |iLoi }ox8?ç iriXS^tJOLt, ^ & Fop- 
yta, èy^uTOTa nrnv ^Topix^nv iivTiva têj^vyiv yi'^tl eîvai • 
xai, 81 Ti èyà) ciiViTipLi, >.£y8tç oTi TueiOouç SyijJLtoupycJç 
i(rriv TQ ^Topwcio, )tal t5 7rpay[iaTeta aÙT^ç àiraffa xal 
TOX8^>>aiov 8Îç TouTo T8>.euTa* • ri eysiç ti >.£y6tv êiul 
icXlov TÎiv ^ToptXYiv iuvacOai' ^ ir8i6û> toTç â)couou9tv 

xsiç îxocvcdç Qpi^6(;6ai* 8(tti yàp toOto to xefoXatov 

SOKPATHS. !l^xou(TOv S-ri, (o Topyia. TEyè) yàp eu 
îoOi Sriy (ùç 8[iauTov ireiôco, 8i7r8p tiç a\>.oç aX>.(i> 
^loX^yeTai Pou>.o(JLevoç etS^vat aÙTo touto icepl 5tou 
6 Xoyoç WTt, xal è^ù eîvai toutwv îva' ' cJÇtû 5à 



Xal (78. 



rOPriAS. Tt ouv Jtj, w 2cixpaT8ç; 
ZOKPATHE. *Eyià epô vuv. •Eyè> rîiv âiro t^ç ^- 
TOptXYÏç weiOà), ^ÎTi; tcot' êGTiv Yiv ai Xeyeiç, xai -Trepi 

I . £(( toOto TcJl«rrâ, finit, alioo- 
tit à cela, c'est-à-dire al»outit à la 



penuanoD. 

2. Te èiti TtXi'ov ^ûvccaSect, pou- 
voir quelque chose en plus, être 
capable de quelque chose de plus. 

S. "Iffdc in x«c ifii cly«ec rot^Tuv 
Imk. C'est encore un chanKeowBtde 



constrnetion. La phrase régulière 
serait îaOi tvt xal t/<& €l/u Tociro»» 
sTç, Biais souvent 5rc est considéré 
comme explétif et n'empêche pas 
l'emploi de la tournure infinitive, 
sortont lorsqu'un ou deux membres 
de phrase Tiennent se placer dans 
l'intenralle . 
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ropriAs. 



toVTtvcov irpa*y(AaTCDV hxl ireiOà), aoL(f(ùç (xàv eu ï<yô 5ti 
oux ol^a • où (JLYjv àXX' ûttotttcuco ye viv ol(Jt.ai ce Xeyeiv 
xal Tuepl ûiv * où^àv [xevTot -^ttov èpvîaojjiat ce, Tiva TTorè 
}^ey£tç TTiv Tçetôct) ttiv aTuo t'^ç pviTopix'^ç, xal icepl Ttvcov 
aùr^v elvat. Tou ouv eve)ca âvi aÙTo; ÙTTOTTTeuwv de ipvf- 
<70[Jiai, iXk* oùx aÙTOç >.ey(o ; ou cou evexa, àXkoc ToCf 
>.oyou • ïva outw lupoivi, w; (jLaXtCT' av -fliMv xaraçavèç 
TTOtot irepl OTOu Xeyerat^. 2)co7rei yàp eï coi Soîcô àt- 
xaicoç âvepcorav ce • wciuep àv et eTuyj^avov ce èpcoTÔv 
Ttç écTt TÔv ^(oypaçwv Zeu^tç, et (jtot eÎTçe; on. ô tol 
Çôa ypa<pct)Vj àp' oùx av ^txatcoç ce •^poi/.yjv, 6 toc Tuoîa 
■Tûv ^cdcdv ypa(p(ov xai icou ; 

rOPriA2. nàvu ye. 

2nKPATH2. Apa Stà touto oti xal àXXoi eict ^cd- 
ypàçot ypàçovTeç SXkx, iroXXà Çûa ; 

rOPriA2. Nat. 

20RPATH2. Et 8é ye [JLViSst; a>.>.o; y; Zeu^tç eypa<pe, 
xaXû; av coi' aTrey.e'/cpiTo ; 

rOPriA2. nâ;yàp ou; 

20KPATH2. *'l6t.S-/i xat rept tyÎ; pv)T0ptx^; eiTrè. 
wo'Tepov cot ^oxet iretOà) iirotetv '/i pvia'optxvi (xo'vy), ri xal 
xX^at Teyvat; Xéyo) âà to Toiovâe* ocTt; ^t^aocei 
OTtouv 7rpay(/.a, TuoTepov ô ^t^acxei Tueiôei, ri ou; 

rOPriA2. Où â^Ta% 0) 2(0)cpaTe;, àXXà wàvTwv (JwJ- 
>.tCTa Tuetôei. 



-I . Tlepi brou XéytroLif ce sur quoi 
il est parlé , c'est-à-dire Tobjet de 
notre entretien. 

2. 2 oc pour ùno eroC. On sait qae 



le régime de la Yoix passive est sou- 
vent indiqué pav le datif, sortout 
quand ce régime est un pronom. 
3. Où ^^ra ne répond qu'à U 



ropriAS. 
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SOKPATHS. naXiv ^*, et eirl wv aÙTÛv Te^^vûv 
>eyo(^ev &)V77ep vuv Jtj, tS âptô(i.YiTtx9i où îtJaffxet -iJi^aç 
daa 6(ttI Ta Tou âpbô|JU)D^ xal 6 âpi6|xiQTixoç avôpa>ivo;; 

ropriAS. navu ^e. 

2XIKPATH2. Oùxouv )cai iretÔei ; 

rOPriA2. Nau 

20KPATH2. neiOouç apa ^Y)[LioupYoç Igti xal ^ âpi« 
0(jlyitixy(. 

rOPriA2. ^atveTat. 

20KPATH2. OùxouVy eav ti; époiTa TQiiLa; icotaç ttsi- 
ôouç xal Trepl ti, ài70xpivou[jLSÔa irou aÙTÛ, OTi t^ç Âi- 
^aa)ca>.ix^ç t^ç irepl to apTiov tc xat to irepiTTov o<yov 
èffTi • xal Taç a>.>.aç oç viïv Syj è>.&Y0|x.6V TéyyoLç iiçoiact^ 
EÇojJLEv âiro^etÇai iretOouç ^Yi^jLioupyoùç oudoç, xal lîdTivoç, 
xal icepl Ti • 7) ou ; 

rOPriA2. Nai. 

lOKPATHS. Oùx opa pyiTopiXYÏ (jlovy) ireiOouç è(TTi 
$v)[^ioupYoç. 

ropriAS. 'A^YieYi >.£y6iç. 



CHAPITRE IX. 

On persuade ou en instruisant ou sans instruire; la rhétorique, 
telle que la comprend Gorgias, persuade, mais n'instruit pas. 

20KPATH2. TEiuct^Yi Toivuv où (xovti âuepyaÇe- 
Tai toOto to îpyov', iXkk xal aX^i, $ixata>ç, ôcirep 



seconde partie de rinterrogation de 
Socrate, ri o!j. C'est comme 3*il y 
•Tait : où Xiyo» &rc où ittîBtt, 



4 . Ta roC àpidfioOj les acddents 
du nombre. 

5. ToCro TO ipyov, La pcAoasion 



S6 rantLAS. 

«ptpi Toii ^tfypflofou, fXTCt TOiTTo iiCKMepoipg&^ flcv «àv "ki 
yorro^ icoiocç ^il^ «BtOouç luà rriç irepl ti ireiOou^ t^ ^im 
pun( ioTi TS}(i^iQ* j) t)ù &tt8? actt ^ixociov elvai Iip«m 

ropriAs. ''Ept^B. 

SQKPATHS. 'AiT^xptvai Ji^, à ropyta, iirciftff y 
a&ttl 'dol ^0X84 oîStox. 

rOPriAS. TauTYiç Toivuv t^ç iretôouç >.£y(d, Â 24 
xpaTe;, t^ç ev toiç ^ixadr/ipioiç xal èv toTç ■tX>.oi 
^X^^^Çj «(yirep xai dtpTi iXcyov, xal wepi toutcov a etn 
^ixaia T8 xal a^ixa« 

20KPATH2. Kal eyw toi ûtcwittsuov touttiv o 
Xlyetv TÎiv trsiOci) xal luepl tout©v, â Popyta' âXX* îv< 
(A^i daupLo^YiÇy èàv ôXiyov udTepov toioutov Tt ae âvepw 
(Jiai, ô ^oxei (jLev SyjXov eîvai, èyi) â' eTuavepcoTÛ, û7C£ 
yàp >.ey(o, tou é$v)ç evsxa Trepatveaôai* tov Xoyov IpcoTÛ 
où cou evsxa, iXk* ïva p-o èOt^(à[/,68a ûttovoouvteç wpoccf 
luo^etv âX>.vi>.(i>v Ta X8yo[JLeva*, iXkk gI) Ta erauTOU 3taT( 
TYjv ÛTTOÔSGtv, OTUwç iv pouV/j, ir8paivy)ç. 

rOPriAS. Kal opôcôç -ye [x.ot ^oxeîç icotsiv, â 2éS 
xpaTsç. 



4. 'X}itkp Xiyoij «e qne je <lis| 
eomme je yiens de dire. — 'E^^ç 
ircpacvtffdaç , s*acheyer de suite. 
avec suite, c'est-à-dire marcher a 
son terme d*uiie manière suivie. Or 
pour cela il est bon de ne laisser au- 
cune obscurité dans des points in- 
temiédiaires, afin de ne pas être forcé 
de revenir sur ses pas. 



àJUlii}A«y Ta ^cytf/tAsvoc C'est pséroi 
dans sa pensée ce qu'un autre t 
dire et y répoudre d*aTance, et pa 
conséquent lui dérober à Vavam 
ce qu'Û va dire. Ensuite , xeerà t^ 
ÙTzàdtaiVj littéralement, «c suiTai 
tou hypothèse. » c'est-à-dire, en ac 
mettant ta définition et toutes h 
conséquences que tu en tires. (Hol 
de TnoBOT.) 



rOPriA2. Kaîlô. 

2X1KPATH2. Ti ii; iremareux^Vdti; 

rOPriA2. "'EycûYe. 

2ÛKPATH2. noTspov ouv tttùr&v Àmi? oot civai 
jUfLoBTixsvai 3cai irnriaTsuxévaiy xal [Lo&naiç xal Trianç, 
n aX>.o Ti ; 

rOPriA2. Oio[Jt.ai [i.àv lyonyi, & Sc&cpareç, «XXo. 

SOKPATHS. KoûÀç yàp oîet' yvc&det ^è 6v8^v^8. 
El yap Tt; ce f poiTo • <c \p' fort tiç, â Topyioc, irirjTiç 

rOPITAS. Nau 

SQKPATHS. Tt 8é; ôTTMJTYfp àjTi ^i}^^ xal 
a^iïOyfç; 

rOPriA2. Oùîa(A(dÇ. 

20KPATH2. AYi>.ov yàp ou âiTi où toùtov èortv. 

rOPriA2. 3l>.YiO^ lé^tiç. 

H1KPATH2. KUà (xi^v oî t< 7« («(loOwcî'n; we- 
iret9[JLlvoi 8ÎgI xal ol ireTuieTTeuxareç. 

rOPnA2. "EffTi TOUTa. 

SOKPATHS. BouXet oJiv $uo 64^9) 6û(A6v tteiOoDc, to 
(li^ 'TTioTiV icape]^(i(uvov aveu tou ei^^vai^ to B^ ixu 

rOPTIAI. naw ye. 

SQKPATHS. noTipav ouv i fYlToptXYi TceiÔw iroteî iv 

I. ^hit «Vj ta dirais oui. 



28 ropriAS. 

^iJcaaTYiptotç Tc xal mç iXkoiç ojj^Xot; Tuepl tûv 8i 
T8 xal â&îxcov; è$ t?ç to TuterTeueiv ytyvETai ave 
eî^lvat, ri eÇ tqç to etJévai; 

rOPriAS. A^>.ov ^YÎTrow, â SwxpaTe;, oti 8$ 
TCiffreueiv. 

SOKPATHS. 'h pYiTOptXYj apa, wç loixe*, lu 
^7)ji.ioup'Y<î; êcTi 'ïUKTTCUTixviç , â>.X' où JiSa(jxa> 
irept TO ^ixaiov te xal a^ixov» 

rOPriA2. Nau 

SOKPATHS. OùS' apa 5iSaGxa>.ixoç 6 pYiTwi 
^ixa<TTY]pia)V T8 xal tôv îXktùyf ojç^Xwv Stxaiwv t( 
xal â^ixcov, iXkoL icigtixoç (jlovov. Où yàp Jyîttou 
y' àv iuvaiTO TOdoUTOV êv ôXtycj) XP^^S^ StJaÇai 
{&8yaXa i7pày|JiaTa* 

ropriAs. Où §7ïTa. 

CHAPITRE X. 

La puissance oratoire s'exerce-t-elle sur tous les sujets 

Gorgias pense que oui. 

2ftKPATH2. 4>e'pe ^y) , fô(i>[x.ev ti ttots xal 
(/.8V irepl T^ç pyiTopiXYÎç • eyà) (tèv yap toi oùâ' aÙT 
ouva(Jtai xaTavo'^Gai o ti Xéyco. ''OTav irepl ic 
aipe(y8a>ç ^ tyÏ luo^.ei (ju>.>.oyoç, ri luepl vauTniywv, r 
aXXou Tivoç Sr)[xtoupytxou eOvouç*, a>.Xo ti iq tots 



1 . *H pyjroptxv} oipoLy eb(^ocxc,etc. 
Qaintilien^ 11^ xv : Gorgias apud 
Platonem persuadendi se artijicem 
injudiciis et alUs ccétibus esse tût ; 



de justis quoque et injustis tr 
cm Socrates persuadendi, i 
cendi conoedit Jacultatem, 
2. "E^vou;, classe, espèce 



ropriAS. 
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Toptxèç OU oufi.Sou'Xeucei^; ^^^ov y^p oTi iv éxà^ alpe- 
wt Tov Te3^vix(STaTov Jet atpet<j6ai. OùS' orav Teij^ûv 
irepl otxo$o|XY(<Te(oç, t) %i[jL£va)V xaTocenceu^ç^ iq vecopuDV, 
âXX* ol âpj^iT^XTOveç • où J' au Srav cTTparyiyôv aifécuùç 
ir£pt, ^ TaÇecûç tivoç Trpoç '7^o>.e(^touç, ïi ^^(opicov xaTa- 
^Tff^ewç*, au|x.êou>Yt Tj, â^V ol (jTpaTYiytxol tots cru(^6ou- 
%eu<7oiKriv, ol ^YiTOpixoi Jà ou* y) ircSç >.^Yeiç, (o Topyia, 
Ta TotauTa ; 'E'ïuetJio yàp aÙToç Te (p-^ç pÎTwp eîvai xal a>.- 
Xouç iroieîv puîTopixoùç, eu ejf^et' Ta t^ç (j^ç t^j^vtiç icapoc 
cou iruvOovedOai. Kai è^il vuv v(i(iLicov xal to (jov eiTceu- 
Jetv*. ^erwç yàp xai Tuyj^ocvei tiç tôv ?v§ov' ovtcov pta- 
Otïttîç (tou Pou^optevoç yevécrôat, wç èyco Tivaç ox^^o^ 
xal (Tuj^voùç alaôavo[i.ai^ oî tataç aïojj^uvoiVT' av de âve- 
péoOai • W èji.ou ouv âvepcoTcSpievoç voftiGOV xal ûiu' êxei- 
vwv âvepcûTacOat • « Ti iQ|xrV| w Topyia, SiTat, eav 
ooi mivô(x.ev* ; Trepl tivwv 't^ lutiXei cu(JLêou>.eueiv oîoi Te 
èa<>|x.eOa ; icoTepov Trepl Jixaiou |x.ovov xal âJixou, ^ xal 
irepl &v vuv ^ii 2a>xpaTy)C îXeye ; » Iletpco ouv aÙTOiç 
âiroxpiveodai. 

rOPriAS. !l>V êy(& GOb '77eipa(70(JLai, & ScoxpaTeç, 
aafioç cciroxa^u^at tyjv t^ç ^TOpiXTiç JuvajJLiv ocTradov • 



!aniTen-t-il^ qaelqne choM aotre 
nnon) qne l'orateur ne coiueillera 
pms, c'est-à-dire, n'est-il pas Trai 
qu'alors l'orateur ne donnera pas de 
eonseik? 

S. Tà^cejf, ordre, plan de cam- 
pagne. — - Xotpiotv xofntXi^i/ttttif oc- 
cupation de forts, on de points stra- 
tégiques. 



3. Eu c;^c() il est bien, il con- 
▼ient. 

4. Ta vàv vitêûSeiv, m'occnper 
de ton afCure, c'est-à-dire prendre 
ton intérêt. \ 

6. '^y^ov, dedans, oans cette 
maison, ici. 

0. T(, quoi, quel arantage. 
'Eccv ooc ffuy£)/Affv, si nous sommes 
arec toi, si nous smTons tes leçons. 



30 ropriAS. 

aÔTÔç -yop ndikSiÇ SçYi^pfeo)*, Oî<j6a yap S'/lmx) Sri m 
v£(Spia ToÛTa, xal Ta Tetjyi twv 'A-^Yivaicov*, xal ii tSv 
>t|jL^V6>v >caTa(j}ceir{i9 ex t^ç &t\Li(ST07Ckéo\)ç erufJiSbulfrc 
Y^yove, Ta S' ex t^ç Uepixleou;, â^^*" oùx ix tûv ftj- 

snKPATHT, AéyeTai TOUTa, cS Topyia, irepi ©efti- 
GTOxTcéouç * IleptxT^eouç ^è xai auTo; '{xouov ffte cuveSoi^ 
Xeuev TÎjjirv icepi toD ^là jiifoou Teijjouç*. 

rOPHAS. Kol OTOV ^£ Tiç aipeeriç ^ 5v î:ft c8 IX«- 
ytç, (ù 2(dXpaTeç, dpaç oti oî puÎTop^ç eiffiv oî <7U[l€(h>- 
^euovreç xai oi vtxôvreç toç y^éSjwcç icepl TOtiTcav. 

SOKPATHS. ToCiTa xaV ôauftoÇcov, ô Topyta, wa- 
>at èpcûTcS, TÎTiç -aroTc tî ^uva|x.iç fcTi tîç fviTOpixîîç* 
^atjtov&x yop tiç Ittoiye xaTa^iveTai to (liye&oç odrn» 

CXOTCQÛVTl. 

CHAPITRE XI. 

AriMRBBe^ IsimeiiM de rélo^enee f i^ miv% cpi^on en fiÉBS9 m 
usage injuste, il ne faut pas s'en prendre à Tart luirmôme. 

rOPriAZ. Et irocvTa jz eîîeiYiç*, & 2(fixpaT8ç, 
5ti, âç luroç etirecVy cbcadoç tÙç ^uvotp:etç cM^ëdikTa 



I- lrfi}yi^9*iy tu in*a8 mis sur la 
Toie» 

2,. Ta TS^XV '^^^ 'A^Y^va^Mv. 
A{nès la goerre médiqoe, Tbémis- 
tocle ayait décidé les Athéniens à 
fostifier la Tille et le Pirée, et aussi à 
transporter au Pirée les arsenaux de 
Phalère^ port pximitif des Athé- 
niens» 

a. 'Ex r&y ^ijiitovpy&v^ d'après 
les aoTrieis^ c'est-à-dire d'après lems 



ayls. Peut-être faudrait-Il lire èx r^ 

le mur qui avait été oonstîtdt de. 
Phalère à Athènes, qu*on nommait 
aussi vÔTtOv Tsc;^0( (mur aastral)| 
au lien qne le mur du Pirée à la vUlt^ 
construit par Thémistocle, 8*appe* 
lait fiàpnov Tct^Ofi (mur lepteii^ 
trionid). 
6.E2 9ràyî«y«t2^<^9€|titaiavai» 



ropriAs. 
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ûç* oÙT^ ijti • pi-ya îé (roi TexjJLvfpiov îpô. Ho^Xaxic 
yàp •^Îy) ?ycdye (tExà tou âSe>.çou* >cai (jLeroc twv aX>.a>v 
îorrpbW 8t(T6>.0a>v icapa Tiva tôv JtajtvcJvTcov oJj^l I6t 
'kottra î f apiAoxov ineTv, % t8[I4Tv ^ xaucai irapacjjç^eîv * 
T^ EocTpây ou ^uva|x.£vou tou larpoD TreÛTai, eyi) iTreiera^ 
OMt aX^ij '^^XTÎ ^ '^ fTjTopix^. ^(jLi ^à xal eîç ir<5Xtv, 
Swa pouXeiy ilSovra ^Topixov ôcv^pa xac tarpov^ ei 
^éof >.<fycp ^toycovi^^ecOat jv lxx^7)Cia % l^v SXktf tvA 
fiMk6'>[t^y oiroTcpov Sei atpefl^voi, ^viTopa tq laTpov, ou- 
^(Aou «V çovflvai* Tov larpov, iXk^ aîpeOxvai av tôv 
enreiv ^uvorov^ ei ^lotTO. Kai ei Trpo; oKkoyf ye ^ti- 
(AiQupyoy ômvaouv ccycûviÇoiTO, ireweiev av aÛTov éW- 
oOai d ^TiTopixoç (jLa\>i3v ^ a)i>.oç 6(TTi(Touv. Où yàp lirrt 
mpl Sroii oùx ov TnOovc&repov eiTrot ô ^viropixè^ ^ ak^oç 
ÔOTUToOv TÛv ^YipoupYSv Iv icXidôct*. "H (jièv ouv Sit 
YOtf&tç TOdotuTTi Jcni xal toioudq t?ç T^pYi;. Aei (tA- 
Toiy è 2(dxpaTeç9 '^ f^rropix^ jrp^oOat, ôcirep xal t^ 
2X%j traun^ âycûvîa'. Kal yàp t^ al>.Yi ayojvia où toiîtou 
Svexa $6? TTpo^ airovTaç ^^p^oO'ai âvâpcoTrouç, Sti l^LaA^^ 
icuKTStifcv T6 xal iToyxpaTioseiv xal Iv ôir^oi; (xaj^eoOai^ 



font (ta la tronrerais bien plus mer- 
^eOlease encore). *Otc dépend «ossi 
de tlâsiyjç. 

I. ToO dêJ«iij7oC.Hérodicns.yoy. 
In note S de la page 4 0. 

S. TsfisXv ^ xaCffat Tteupanx^^^ 
(tons-entendu iaurov), ae donner à 
couper on à brûler. 

S. OùSa/ioO fKv^vat, ne paraître 
noRe part, c'est-à-dire n*étre coinpté 
pour rien* 

4. %y kXijOu, devant la fonle. 

ft. T^ dcJUig irào)} ày^y^ tonte 



l'antre Intte, c'est-à-dire tons les 
antres genres de lutte. 

6. ILfJMdt a pour sujet lOi 
tendu Tc«. 

battre avec de Tcritables armes. Il 
paraît qu'il y avait en effet des nulp 
très qui exer^icut les jeunes gensà 
toutes les évolutions roilitaires, et à 
manier les armes, telles qu'on. In 
portait à la guerre ; ce qui p réMn - 
tait. en apparence, plus de diflSmlté 
et ae danger, me» devait oéceMai* 
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ropriAs. 



wcTe xpeiTTwv eîvai xal cpiXcdV xal èj^Opwv • où t(«îtou 
?V6xa Toùç çi^ouç ^61 TUTTTeiv, oùSè xeVTCiv T8 xal 
âTTOXTivvivau Où^fi ye [Jt.à Aia, cav tiç eîç ira^icrpav 
çoiTjQdaç, eu cj^wv to (jcojjLa xal tuuxtixoç yevofxevoç, 
ÎTreiTa tov iraTepa tututti xal tyiv (tTiTepa, tî aX^Y 

Tivà TÔV OlXElCdV Y) TWV f iXcOV, OÙ TOUTOU SvSXa 8&X TOÙç 

xai^oTpiêaç, xal toùç èv toÎç ott'Xoiç Ji^acrxovToç [xa- 
^EoSai y [AKjsiv Te xal èxëà>.^eiv ex tûv iroXecov. 

"Exervot fjièv yàp xapéSodav eTçl t^ ^ixaicdç j^^p^cOai 
TouToiç* xpoç Toùç wo^e[jLiouç xal Toùç â^ixouvTaç, âjiiu- 
vofjiévouç, [/.yj ÛTuapj^ovTaç*' ol ^è [AeTa<7Tplij/avTeç XP^*^ 
Tai TTj l(5yjjï xal t^ Teyvri oùx ôpOcoç. Ouxouv ot ^i^o- 
ÇavTeç TTOVYipol, où&è 'h Te^VYi ouTe aiTia oure TTOVTîpà 
TOUTOU Zvexa £<7tiv, iW ol (/.yj xp^P-fi^^^j olf^at, ôpOôç. 

*0 aÙTOç 5:0 Xoyoç xal irepl t^ç pYJTopix^;. AuvaTOç (xàv 
yàp TTpoç airavTaç èoriv 6 ^YiTwp xal xepl xavToç ^c- 
yeiv, <3(7Te iriSavcoTepoç elvai èv toiç TT^vfSeciv epiêpa^u* 
Trepl ô'tou ov ^ouXioTai • â'XX' où^ev ti [/.àX^ov toutou 
evexa 5et oure Toiç laTpoùç ttjv 5o$av âçaipeidjat, â>Tt 
^uvatTO ov* TouTo xoi^dat, ouTe toÙç aXko^jç ^vijiioup- 
yoùç, âXXà 5ixai(oç xal t^ ^viTopix^ yj^Ho^onj âoirep 



rement dégénérer en yéritables tonrs 
d'adresse, et de la part des maîtres 
en pore charlatanerie, comme Pla- 
ton le fait voir dans le dialogae in* 
titnlé Loches, 

-1. JloLpiioaoLv..». rofhotÇj ont 
transmis (leor science) pour en faire, 
c'est-à-dire pour qu'on en fit on 
usage légitime. 

2. *A/jiovo/iivovif fiTi ùnApxovToiç 



se rapporte i ocùrohi sons-entenda^ 
eaz, leurs disciples, sujet da verbe 
Xp^ffGoci. — 'AfjLÙvev6ccty se défen- 
dre; ùitâpxitv, commencer, c^est i» 
dire attaquer. 

3. "E/A^pocxy (poxiT dire) briève- 
ment, en un mot, ou plntât ici en 
général. 

4. At/vacro av. Soos-entenda i 



rorriAX. 
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Tiç, xaTa TauTT) t^ Suva(Jt6i xai t^ '^^X'^ aJixij, où 
Tov ^i^oé^avTa 5ct (licciv te xal éx6àX>.eiv éx tôv xo- 
Xecdv * âxeivoç [làv yàp èm ^ixata XP^^ Traptôcoxev, 6 
^* èvavTÎo); 5^pYiTai. Tov ouv oùx ôpOôç -^pcoiicvov (iiceiv 
^ixaiov xai èxêaX>£iv xal aTuoxTivvuvai, âX^' où tov 
^i^a^avTa. 

CHAPITRE Xn. 

Avant de continuer la discussion, Socrate veut s'assurer qpie 
Gorgias, comme lui^ cherche avant tout la vérité. 

SOKPATHS. Ol[Lai, & Topyia, xal de 2f|iLii;6tpov 
elvai mXkGiDt ^.dycov xal xaOe(opax8vai èv aÙToiç Tè 
ToiovS'ey OTi où ^ciSiiùç ^ùvavrai, ire pi Jiv av éicijf^eipTrf- 
(raxri ^la^yeoOai, ^iopi<7a[L6voi Trpoç iXkrikoxjç xal (iia- 
60VT6Ç xal ^i^à^avreç éauroùç, outo) ^laXùeoâai toç 
<juvou9iaç* iyX ioLv irspi tou i^LtfiaëriT^atùGiy xal (iii^ 
yÇ 6 ÎTepoç TOV ÏTepov ôpOwç ^^yeiv vi (iy1 (laçû^, X^^ 
iratvou» Te xal xaTa çWvov oïovTai tov éauT&>v * Xéyeiv, 
f i>.ov6ixouvTaç, iW' où ^YjToOvTaçTi irpoxei^Levov âv t^ 
>oy(i>** xal îvvot ye TeXeuTÔVTeç aïoj^KJTa aTraXXaT- 
TovTai, Xoi^opY)OevTeç Te xal eiTrdvTeç xal âxouaavTeç 
irepl (Tfûv aÙTÛv TOiauTa , ola xal toÙç irapovraç 
ayôeffÔai ùirèp gçûv aÙTÛv, oti toioutwv àvOp<&7r(ov tqÇu 



I . Karà fOévov rov iaurâv, par 
reovie d'eux-mêmes, c*est-a-dii«par 
luulveillaoce enTera eux-mêmes. On 
•ait en effet que le génitif régime 
d'un nom a tantôt le srns actif et 
Liotàt le sens passif. 



3. Où ^yiroUvrecirènpoxtt/itvov 
èv rô /o*/&>. ne (bercliaot pas ce qui 
est propose, la cpiestion proposée 
dans l'entretien, c'est-à-dîie sans 
chercher la Térité sur l'objet qai «tt 
en discussion. 
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ropriAS 



«dGav âxpoat«l ysviaOau ToD èii {vexa ^eyo) ToDra; 
îtt vuv Ijjiôl ^oxeîç cù où iracvu ^xo>.ouQ« Xlysiv oàïè 
^u[jLf a)va oîç to xpôrov eXsyeç 'ïrepl t^ç pîjTopix^^. *»- 
ëou[jLai ouv ^i6>iyj^€iv ae, (lt(( [ac Û7ro^à6>iç t)4 irpoç «ti 
irpayfjia çtXovEixoOvTa Xeyeiv to3 Xaraçavèç ytvfaftai*, 
iXkk Tupoç oé. 'Eyà) ouv^ 6i [xàv xa& cru el tcov âv6p(&indv 
6v7r€p xal eyw, r^âecùç av ce ^tepwTCoYiv ' ei 81 jx-Jj, i^^v 
av. *Eyè> ^è tivwv cî^i; tcov ii^éiùç (Jièv av i'keyj^ivr 
T(ov, et Ti (Avi âXviôeç ^eyot), tq Je'wç 5' av 6>.eyÇàvTa)v, 
eï tCç Ti (xio â^T^Sèç >.éyoi, oùx aTi^edTepov fte'vT* àv 
l>.ey5f^6£vT(ov yî éXey^avTwv'* (aei^ov yàp aÙTo' âyaOôv 
iJyoDptai, ffcrcûirep [tetî^ov âyaôov ê<mv oûtov JiraXXo- 
y^vai xocxou tou [AeytcTou ^ a'XXov ccTra^XaÇai. OùJèv 
yàp oî(jLai TocroiîTov xaxov eîvai àvôpwrcj), Scov î(îÇa 
i^«v)&-^ç wepl ôv Tuyj^fltvei vuv t5[jlÎv 6 >.oyoç ôv. Et (tèv 
ouv xal (TÙ fi^c TotouToç elvat, ^ia>.ey(d[jie6a * ei ^à xal 
^oxet xçrfivoii i^j 2â(JLev "n^Yi ^aipetv, xal ^ta^ticdfjkev 
Tàv Xoyov. 

rOPriAS. 'ATloL ÇTifiil (lèv fycoye, ô 2(oxpatèç, xal ^ 
oÔTOç TotoiÏTOç eîvat, otov (tÙ içr^yet • Ïgwç (/.evTOt j^p^v 
iwoetv xal to twv wapcîvTCdV*, Tlà>.ai yap Tot, irplv xai 
6(Mcç 6>.6eiv, êyw Totç Tuapouci •7co>.>.à è;ce^8iÇa(i.7)V, 
xal VUV îdwç Tuopfci) ccTroTevoufiiev *, riv îtaXeyc&jiLeOa. 



4. ToOxara^aviçyev/ff^ac (sous- 
entendu ev£xa), pour quVUe de- 
Tieimeévidente, qu'elle soit écluircie. 

2. Oùx àï7(î«ffT€j00v.... i^r/focv- 
roiv, qui toutefois ne trouveraient 
pas moins de plaisir à être réfutés 
au'à réfuter eux-mêmes. 



3. Aéré équivantà rè èXéy^t$K9i, 
— Devant fieî^ov est soiis-entendn 
T076UT&I, qui répond a bfffanzp. 

4. To Tûv TZKpôvTUVj rintôret^ls 
convenance des astiistants, 

5. 'ATTOTffvoC/xtv. Sooft-entenda 
ràv JloVov. 



ropriAS. 
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Zxoireiv o5v jj^in xai xà toutû>v, (jLiif Tivaç otÔTâv xar- 



CHAPITRE Xm. 

D*&prè8 Gorgias, l'orateur, sans être instruit, se taât croire 
sur toute sorte de sujets mieux que celui qui sait. 

XAIPE^ON. Tou (Jièv Oopuêou, & Top^ia Te xal 
ScûxpaTeç, aÙToi âxoueTe toutwv tûv âv^pôv Pou>.o- 
(iL^vcdV âxouEiv èav ti leyviTS. *E(tot 8' oùv xal ocOt$ 
(iL>i*y£voiTo TOdauTY) â<J3(^o>.îa*, ôerre toioutwv ^oywv xal 
ouTCt) ^8yo{j(iv(i)V àf &{j(iv<t) xpoOpyiaÎTep^v ti yev^ai 
a^^oxpaTTeiv. 

KAAAIKAH2. Nv) Toùç OeoÙç, u Xaipefîov* xal 
[jlIv Jtj xal aÙTOç, 7ro^>.otç Yi^fi >.oyoiç iuapay6VG(/.evo;, 
oùx oî5' el TCCùTUOTe vidOyiv oîJtwç ôd-Tcep vuvi • ôgt' 
ïliLOiye, xov tàv iSjjLépay oXtîv êÔé^TîTe ^laXeyedôai, j^a- 
pisidOe. 

2nKPATH2. 'Anà jx-^v, w Ka)cXixXciç, to y' èfiiov 
ouSèv xû)>.U6i*, eiTwÊp é98>.6t Topyta;. 

rOPriAS. Ai<r/pov ^vî TO >.oi'jrov, & ScoxpaTeÇi yt- 
yverai, éfjié ye [Ji-Ji £68).6tv, xal TauTa* aÙTov eTrayyci^ 
(tevov Èp(OTav oti ti; pouXeTat. 'a^X* ei ^oxé? Touroicrly 
^(a^éyou TS xal epcora o ti poulet. 

SORPATHS. *ilxoue Hj & Topyia, a Oaufjia^w êv 



itvxoXùx. y poisse ne pas être a moi 
mw si grande occupation , c*est-à- 
£i«. je serais bien fâcIic d'avoir une 
afianre usex pressante. 



2. Td kfihv où9h xea).ùu, ce qui 
me concerne n'empéclie en rien, 
c'est-à-dire, pour ma part, je ne m'y 
refuse pas. 

3. Kac raCra, et cda, et surtout. 



3d ropriAi:. 

To7( Xfiyo[Lévoi; ûtuo gou. ^Igcoç yap toi, goO opOôç 
%iyovToç, èyw oùjc opôôç ui7oXa[Jt.êàv(o. "PTQTopixov çiîiç 
irbtfiîv oîoç t' eîvat, èav tiç PouXioTai Trapoc <jou (/.av- 
don^etv ; 

rOPriA2. Nau 

20KPATH2. Oùxouv Tuepl TuàvTwv, ûgt' èv oj^^c^ wi- 
Oavov elvai, où ^i^àaxovTa, âXXà ireiôovTa; 

rOPriAS. nàvu (xàv ouv. 

SOKPATHS. ''E>.eye; toivuv ^yi oti xai irepl toS 
uyteivoG toO iarpou TïiOavcoTepoç eGTat 6 fvfTwp. 

rOPriAS. Kal yàp eXeyov, ev ye o^^^cj). 

SOKPATHS. OùxoDv to ev oy\(ù^ toGto ècrnv 6V toîç 
JA1À et^oGiv ; où yàp S'tqtuou ev ye toÎç ei^OGt tou tarpoiï 
icidavcorepoç eGTai. 

rOPriAS. 'Al'M ^lyei;. 

SHKPATHS. Oùxouv, eiTrep tou îaxpou ivtOovc&rfepoç 
i?GTai, Toiï ei^o'Toç nôavcoTepoç y ly vexai ; 

ropriAs. nàvu ye. 

2nKPATH2. Où)c larpoç ye ôv "^ yap; 

rOPriA2. Nai. 

snKPATHS. 'O ^è p îaTpoç ye ^yîtcou (xve7Pi<m(. 
pLtov wv 6 iarpoç è7uiGTy)(Jt<)i)V. 

ropriAS. AviT^ovoTi. 

20KPATH2. *0 oùx ei^à); apa tou ei^oToç év oùx 
sîSdci iwtôavcoTepoç ?aTai, oxav 6 pTÎTwp tou laTpoiï lutOo- 
vtoTepoç ^, TouTO (jufxêaivet* 7i aXXo ti ; 

i. Ta àv <ix^V» ^® ™°'» devant I 3. Toûto ffu/iSacvcc^ cda résnlt»- 
ime foule. * | t-il^u'est-ce pas la conséquence? 



ropriAS. 
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rOPriAS. TouTO evTauôa* 78 (jujJLêaîvet. 

SOKPATHS. OùxoOv xai -Tcepl Ta; a>.^aç aTuàffa; 
T^j^vaç bXTauTCOç cj^ei ô f/ÎTwp xal ii firiTopDtyi' aura 
(tèv T« TTpayjLaTa oùSev 5'et aÙTrjv ei&ivai otuwç 2y/ii 
{x,7ïj(^ocviiv ^6 Ttva ireiôouç eûpYi'/c&vai, ôore f aiveoOat Toi^ 
oOx ei^(^i [licX^ov eî^évai tôv ei^OTCdv. 

CHAPITRE XIV. 

Mais l'orateur doit posséder la science du juste et de l'iDJuste^ 
s'il possède la justice, il la pratique nécessairement. 

rOPriAS. Oùxoîîv ToXkn pacTcâvYi", & SwxpaTeç, 
ytyvcTai, (xyi (xaôovra Taç a^Xaç te^ç^voç, iXkà ptiav 
T0WT71V, [XYi^èv 8>.aTTOU<y6at TÔv ^YifAioupyûv; 

SOKPATHS. Et (xàv è^aTToOrai ^ (xvi é^arTOUTai * 
^iQTcop TÔv aXX(ov Sià to o3t(i)ç fj^eiv, aÙTÎxa eTrioxe-' 
^'(xeôa, lav ti tq^liv Trpoç^oyou ^•' vGv ^à To^e icpoTepov 
<Txe^(0(uOa, apa Tuy/ovci -Tcepl to ^ijcatov xai to dtJu 
xov, xal TO atoypov x,ai to xa^ov, xal âyaôov xal xa- 
xov, ouTwç ey^wv* 6 friToptxo; àç Trept to uyietvov, x«i 
Trepl Ta iXkx Jiv aï iXkea T&y vai, aÙTa [iièv oùx ei^cnç, 
Ti ayaÔov y) Ti xaxov eoTiv, ri ti xa>.ov yi ti al^pov, 
Y) Stxatov ri a^ixov, 77£i6ct) 5è irspl aÙTÛv (U(xrijra>yr 
(jL^voçy (ûGXt ^oxeTv ei^evai oùx ei^o); év oùx ci&oai (xoXXov 



4. *EyraCda, ici, c*eftt-à-dire à 
propos de l'art médical. 

2. 'PaoTOJyv}, facilité, et ici cours 
facile des dioses^ c'est-a-dire avan- 
tage, bonheur. 

5. *£eéy tc iifiiv vp6ç Àéyoo ^j si 



cela peat être de quelque utilité pour 
notre raisonnement. 

même situation. Ces mots sont eS' 
pliqués par la suite : uùrk' fièv cÙM 
tUàç,... K€tOà» ^c, etc. 



38 ropriAS. 

(xevQv TauTa â(pix&Gâai Tuapà aà tov [iieXXovTa [JiaOïfffi* 
aôat TYjv fTiTopwcrfv ; et &è (jlvï, crû d t^; fviTopHcriç Si&«- 
oxaXoç TouTCdV |/.èv où^èv â'iâa^eiç tov â^ijcvoufiievov, où 
yàp Gov epyov*, iroivicei; ^' ev toiç tuo^Xoiç ^oxeiv tiiim 
vai aÙTov Ta ToiauTa^ oOx eiâoTa, xal ^oxeiv âyaO^v 
eivai, oùx ovTa; ri TOTrapaTuav ox)-^ oloç t5 eaci aùrèv 
oiS'a^at T/jV pviTopiX'^v, èàv (jly) irpoetS^'^ -rcepl toutwv T^iv 
àV/iGeiav; -Iq tuû; Ta TOiauTa êy^&ij co Topyia; xat xpoç 
Aïoç, ôffTuep apTi eÎTre; *, ocTTOxaXu^'a; t-^ç ^TiTopix^ç eîici 
Tt; -TcoS' TQ S'uva[Atç ècTiv. 

rOPriAS. ÏlXV èyct) (JLÊV, (0 2(5xpaTeç, olfx^t, éocv 

TUJf^Tl (JLYi €l^Ct)Ç) Xal TaUTa TTap' è[AOU [AaBTÎGCTai. 

20RPATH2. *Ex« ^vf' • xa\ôç yàp >.éy8tç. "Eav wcp 
^Topixov cnî Tiva Troivferviç, âvayxvj aÙTov ei^evat Ta 
^ixaia xal toc a^ixa, i^toi TrpoTepov yc y) udTspov (ao* 
6<{vTa irapà aoli. 

rOPriAS. navu ye. 

2QKPATH2. Ti ouv; d TOt TexTovtxà [jL8[xa^xà>ç, 
TexTovixoç; yi ou; 

rOPriA2. Nai. 

2nKPATH2. Oùxouv xat d Ta (Aouaixà^ (louauceiç; 

rOPriA2. Nai. 

2nKPATH2. Kai d Ta iorpixà^ toTpixtiç; xod 



4. Oâ ff^M lj9*/ovi (sous-entendu 
à(rri)y ce n*est pas ton affaire, cela 
ne te regarde pas , tu es maître de 
rhétorique et non de morale. 

9k, 'Hffitep oipvt ct7rc(. Cbap. x : 



vcc/jLtv aTraaav. - 

3. 'Ex9 ^^, Formule fréquente 
dans Platon : liens donc, c'est-4» 
dire fais attention (à ce que ta dil^ 
souTiens-t'en bien. 



ropHAi;. 8t 

rébCkat aUxtù xotoe tov oOtov >oyov, i fL^iuâny^i^ hoffroCf 
TOtoLKToç i<mv olov îxaorrov ii émcmfptYi airgpYaÇeroctj 

rOPnA2. notvu ye. 

SOKPATHS. Oùxouv, xarà toutov tJv Xoyoy, Xflti ^ 

rOPriAS. navTwç ^tÎttou. 

snKPATHS. *0 &à ^ucaioç ^ixato^irou irpctTrei. 

rOPriAS. Nai. 

SOKPATHS. Oùxoiiv eivocyxYi t&v fYiropixiv ^ixaiov 
elvaiy TOV Sï ^ixaiov ^ixaia Pou^eoOai irpaTTeiv} 

rOPriA2. 4>aiveTai ye. 

inKPATHS. OùâfiTTOTe apa pou^Tloerai j 78 itxato^ 
adixeiv. 

rOPriAS. 'AvayxYï. 

inKPATH2. Tov 8i pTQTOptxov âvayxTi ex tou ><{y«i* 
Âixaiov elvai. 

rOBriAS. Nai. 

SOKPATHZ. OiiémTe SfOL Poj^YfdeTài d jiviTopixoç 
à^xeiv. 

rOPriAÏ. Ou çaîveTorf ye. 

CHAPITRE XV. 

Si roratear est juste, il ne peut faire de la rhétorique un usage 
injuste, et ainsi Goigias est en contradiction aveo lui-même. 

SnKPATUS, M^|jLvt)9ai ouv Xeycûv' dXiy(^ irp& 
Tepov OTi où ^et Totç icatJoTptêaiç èyxaXeîv, où^' èx- 

t. "Ex TO0 Xéyou, d*kprès le ni- 2. Mtfttvijvac Atfywv, aoa^ieiit-lQl 
•omunient (que noat Tcnooi de disant, c'est-à-dire que ta diiait,^ 



dure), d'après ee qal rient d*écre dit. 



Yoyes le chapitre xi. 



40 ropriAs. 

êoXXeiv in TÔv 'jro>.eû)v, èàv 6 ihîxtyiç ifi ituxtmcS |Ji7i 
xa^ûç XP'^'^^^ '^^ ^^ â^ix*^ ; dxîauTCd; ^è outco xat eov 
ô pYîTwp T^ pTiTopix-o â^ixcoç ^(^p^Tai, [/.rj T^ Âi^aÇavTi 
çy)ta>.eîv, (jLvi^è âÇeXauveiv ex t^ç iroXecoç, âX^ tô 
a^ixoijvTi xal oux opOûç xp(0[JLév6) vH ^v)Topix^ ; *Ep^07) 
TauTa, v) ou; 

ropriA.2. 'EppvieYi. 

SnKPATHS. NCv ^e 7e 6 aÙTOç outoç <p aiverai d 
fy)Topixo; oùx av ttote â^iXYfdaç * ' >î ou ; 

rOPriA2. OaiveTai. 

SOKPATHS. Kal èv toi; -TcpwTOtç 7s, ^ Topyta, 
Xdyoïç eX^yeTo Sri iî ^yiTOpixvi Tuepl >.oyou; eïvi, où toùç 
Tou âpTiou xal TrepiTTQu^ iX)Jx toùç tou ^ixatou xal 
âàixpu • 71 yap; 

rOPriAS. Nai. 

SOKPATHS. 'Eyw TOivuv, <70u Tore TaOra XeyovToç, 
inréXaêov àç oùSéiroT' àv eïvi ih p/iTopixvj a^ixov 'irpayjxa, 
S y*âei irepi ^^ixaioouvTiç Toùç Xdyouç -TcoieiTai* éiretd'iQ 
Je oXtyov udTcpov eXeyeç oti 6 fvfTtop t'Ç fy)TOptx^ xov 
âJixcoç XP^*^^? ^^^**^ 6au[xa<7aç xal •-oyyidajjt.evoç où auv- 
^Jeiv Ta XeyoptEva, exetvouç eiTuov toùç Aoyouç, Sri et 
p.èv xepSoç TQyoîo eivai to ikéy^ea^oci^j ôffTuep èyè), a^tov 
eïm' SiOLkéyea^oL^j ei S'a [/.yj, eav yictifei"^. "'TdTepv Ai 
ii(x.(5v é77i(jxo'7rou[jE.£v(ov9 épa; Jt} xal aÙTo; oti au o[aoXo- 
yeÎTai t6v pniTopvxov à^uvaTov elvai àJixco; XP^<^** '^ 



4. Oùx Av TTOrc à^cx>J9a$ équi- i 2. E^/Jicv xipSoç ifjyoïo tXveu rè 
Taut à rotoOrOif 2^<rrc$ o(;x ôév irorc I iJicy;^ sff^ac. Voyez le chap. xn. 
dbfixijffcccy* I 3. 'ACtov stri, il valait la peise. 



rOPHAS. 
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^Topix^ xal éôe^Eiv â^ixeiv. Taura ouv omî iroTè îj^ei, 
(Aa Tov Kuva, w Top^ia, oùx okiyTiÇ cuvoiMjiaç èortv*, 

CHAPITRE XVI. 

Polus se plaignant que Socrate, par des questions captieuses, ait 
amené Gorgias è se contredire, Socrate consent à continuer la 
discussion avec Polus. 

nOAOS. Ti 8a\y & 2(0XpaT6ç; out(o xal ci) Trept 
T^ç frjToptXYiç ^o^àî^eiç, ûdTuep vuv ^éyei;; vi oïei oTt 
ropyiaç ijG)^uvôv) <70i [Ji-îi rpoffO(JLO>.oy7i(yai* tov ^to- 
pixov av^pa [Jt.yj où)"! xal Ta ^ixaia ei^evai, xal Ta xaXà 
xal Ta ayaÔà, xal eàv pyj cXOri* TauTa etâcoç irap' aù- 
Tov, aÙToç S^i^a^eiv g-TceiTa ; èx toutyi; ïorco; ttjÇ Ô|jio>^ 
yiaç èvavTiov ti cuvlêiri èv toiç ^oyotç, Tai36' ô ^ii iyou- 
icoç, aÙTo; ctyaywv âirl TotaoTa epci>TY{[xaTa. 'Eirel Ttva 
otet âirapr/ldec^ai (i*^ oOj^l xal aÙTov èxidTaoôai Ta Ji- 
xata xal aXkorjç S'i^a^eiv ; 'A^X' eîç Ta TOiauTa ayeiv 
icoXkn âypoixia iarl toùç Xoyouç. 

2nKPATH2. ^n xaX}.iaTe nû^e, â^\a toi iÇeiri- 
m^tç XTCiS(jLe6a ÎTaipouç xal uUiç, tva^ {irei^àv ocùtoI 
«peffêuTcpoi yiyv6[jt.£Voi <7ça>.X(0(i!.6Ôa, irapdvTCç ûpt-eîç 
01 v6(OTepoi é7ravop6(5T8 r^Llù^f tov ^lov xal âv epyotç xal 



4. Ovx àXiyriç auvouffc'oç iorcV, 
oe n*e5t pas Pat faire d'un petit en- 
tretien, c'e&t-t-dire un petit entre- 
tien ne suffirait pas. 

3. M^ npo90/jio}.0'/9j9an, ne pas 
oonTenir, est à peu près IVqaÎTalent 
de à'Jtaip'JtT70ai, nier; ce qui ex- 



plique remploi à la ligne suivant 
de la double négation fiii oùxi 
pléonasme très-usité après les verbe 
négatifs. 

8. 'EXBri a ponr sujet sons-en- 
tenda celui qui Teat apprendre la 
rbétori(|ue. 



k% 



ro^riAï. 



yoK c^Xk6[LB>^y çià iirapidv li^avopOou' ^(xaioç i* JiK 
Kai eyà) {OAa>, tûv û>p>.07Y)(Aiv4ûV et t( gov $qqo6Î fdi 
xaXcdÇ û(iLO>.oy?côai, âvaôecôai" o ti àv où PouTlij, iAr 

(XOl tv [JLOVOV çuXaTDjç. 

nOAOS. Ta touto T^^yciç; 

SOEPATHS. Tyïv (taxpo^oyiocvy â ELûXa^ %y KaO- 
ctpS^Ç» ^ '^^ irpÛTQV è7re)(^eip7î(yaç j^p^dOai. 

20KPATH2, Aeivà pivT* av ^aOoiç^ & ^eXTiora^ «2 
iL67(va2^s âf ixd(AevoÇy ou tyîç *£>.^à^aç ic>.6iaTy) hràn 
i^oucia Tou >.^Y6iVy exeiTa ci» evTauôa toutou («.^voc 
âTux^Yfcaiç. TûOÀ âvTiôeç* toi' cou [iaxpà X£yovTO( 
.xai [^^ eOAovTo; to jpciûT(t>[^evov âicoxpiveadai, où $«iw 
av au âyà) icaOoiiJdi, ei [jl^o â^ecTai [loi àirt^vai xa\ (ai 
âxoueiv oou; XkW eï ti xti^ei tou ^koyou tq3 clfu^ 
(ii^vouy xal e7cavop6(dcaa6a( auTov ^ouXei, dcTcep ^^ ^ 
^syov, âvaô^tJLevoç S ti go: Âoxsi^, ev t^ (tépei jpcdrrfiar 
Te xal &p(ûT(o(A8voç, âaivep èyco ts xal Popyia;, ^^TX^ 
Te xal Hi^-^ox}. ^; 7àp $>Î7c;ou nal où iiriaTaaOq» 
aicep Topyiaç * y) ou } 



I . A(x»ioç «c , tu es juste (de le 
faire), c'est-ànlire il est juste que tu 
le fasses» Sur cet idiotiaine si £ré- 
quent, Toyez Cours complet de 
grammaire grecque, p. 260. 

S. 'Av«>94«5«« est le terme pvopre 
an jeu de daines, lorsque après avoir 



joué en reprend son pion 
difier son coup. 

3. 'Avrc^c;, oppose (à ee 
viens de dire). 

4. 'AvnSifAtvoç h rc wn ioauX 
(iottir«BiteBdu avorta cff doit) , «yasi 
repris on retiré ee qu'il te plains 



ropriAS. 
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SOKPATHS. Oùxouv xal où xeXeueiç aocurov jp«>Tav 

xpiveeidai; 

nOAOS. navu [/iv ouv. 

SnSLPATUS. Kal vuv ^^ toutcov ôicdrfifov ^ouXsi 
rsoUi ' èp(0Ta, vi âiroxpivou. 



CHAPITRE XVn. 

Selon Socrate, la rhétorique n'est qu'une sorte d'empirisme. 

I10A02. kXXà Tzov/iatù TauTa. Kat pi ociroxpivai, 
& Xc&xpaTeç, eTuei^ri Fop'yiaç âxopeiv oot ^oxei urepl 
T7ÎÇ ^Topix^ç, Gi) oÙTTiv Tiva ÇTjç clvai ; 

inKPATHS. \fOL £pa>Taç iivTtva t^jj^vtiv fV)(fti 
elvat ; 

nnA02. 'ï-ycùye. 

SOKPATHS. Où^epLia luoiye ^oxei^ & USk^y &ç 
yf Trpoç Gc toXyiÔ^ etp^côai. 

IKIAOS. XXXà Ti (TOI ^oxei i) ^7)ToptXYi elvai ; 

2QKPATH2. ripccypia o fri; gÙ iroi^ Gai T^x^^iovy iv 
T(^ GuyypajjLjjLaTi* ô èyct) îvayyoç âveyvcdv. 

nnAOS. Ti toOto X^yciç ; 

H1KPATH2. *£(jL7:eipiav eywye Tiva. 

niIAOS. *£p.7reipia apa goi ^oxei '^ ^TOpiXYi «Ivai; 

inKPATHS. ^'Epiye, ei jiiYÎ ti gù aUo ^^yeiç. 



4. *£» tA ffv/ypa/i/ucrc. Ceci 
proore, dit k Scoliaste, qae les pa- 
roles qoe PUtoa met dans la boa- 



cbe de Polas, au oommencement 
de ce dialogue , sont tiréet d^Oi 
écrit de ce sophiste. 



4^ 
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IlflAOi. Ttvoç £[JL7reipia ; 

20KPATH2. XapiToç tivoç xai TqSovyîç â7r6pyo«rtaç\ | 

riHAOS. Oùxouv x,a^ov GOt S^oxeî tq ^YiTopiXYj elvoci, 
j^api^£<y6ai olov t* eïvai âvOpcairoiç*; 

20RPATH2. Ti Je, w IlôXe; 7)^7) Tréirudai icap' 
é[i.ou Ti çyi[/.l aÙTvjv eivai, &Gre to [/.eTa touto Ipcar^ 
ei où xaXTi p.01 Jojcgi thaï ; 

nOAOS. où yàp TceTTuc^Lai oTi é(j!.ir£ipiav Ttvà aùr^v 
(f^ç elvai; 

20KPATH2. BoùXei ouv, èirei^Ti Tifxaç to x^pC^e- 
(rOaiy (;[jt.txpdv ti [xoi ^apidaaOai ; 

nnA02. ^'Eywye. 

2nKPATH2. *Epou vuv (Le, 6v|/07roua ^Tiç |iU)i Joxet 
Tej^VY) eîvat. 

nnA02. 'EpwTÛ Jyj, Ttç Tejj^vY) ô^j/OTUOua; 

2nKPATH2. OùSefAia, à Hô^e. 

nnA02. 'A^^ÀcTi; <pàÔi. 

2nKPATH2. <t>Yip.i ^71, èfAireipia Ttç. 

nnA02. Tivo; ; çàôt. 

2nKPATH2. <ï>Yî[Jt.i ^Yj, yàpiTo; xal tqJovyîç âirepyo- 
<7iaç, co nâ^e. 

nnA02. TaÙTov ap' ècTiv o^l^o-Tcoua xat pyîToptXTÎ; 

2f2KPATH2. OùJafxôç ye, iXkk ttiç aÙT^ç iKVTifh 
Jeuaewç (lopiov. 



1. 'H^ovïjç dépend de àitipya.- 
«riaç, qui lui-même dépend de i/*- 
iretpta, mot à mot, un empirisme 
d'une production de plaisir. 

2. XajOtÇev^o^c... àv0j9c&7rot$. Ce 



membre de phrase, qui n*a pat de 
sujet exprimé, est l'explicatioa de 
xolX6v : une belle chose, (à saTcnr) 
être en état de faire plaisir anz 
hommes. 



ropriAS. 
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nOAOS. Tivo; ^é-yeiç touttiç ; 

inKPATHS. M-yj otypoDCOTepov * tJ TO â>.7iôè; ciiceîv 
>xvû' «yàp Fopyvou îvesca Xeyeiv^ [iivj oiniTaî [iie ^laxco* 
iX|i^eTv TO èaùTou èTriTTÎSeujJia. *Eyi> 5è, ci (xàv touto 
ScTTiv^ ^YïTopixy) îjv Topyiaç èTUtTYiâeuet, oùx oi^a* xai 
fàf apTt ex toG ^oyou où^èv iQpv xaTaçavèç âylvcTo, 
rfirore ouTOÇ '^oyetraf ô J* èyo) xa>x5 ttIv pYiTOpiXTjv, 
içpayfAaToç tivoç IdTi (iiopiov oùâ'evoç Tâv xaXûv. 

rOPriA2. Tivoç, â ScoxpaTeç; etirà, (lyi^cv éfjiè at- 

CHAPITRE XVm. 

Elle n'est qu'un simulacre d'une partie de la politique. Sur 
cela Gorgias intervient de nouveau, et demande que Socrate 
s'explique. 

SOKPATHZ. Aoxei Toivuv [jLoty & Fopyia, elvat 

x^ç' xal flcv^peia; xal çuaei ^eivTiç TrpocofJM^eîv toiç 
xv6pcoicoiç. Ka>.(5 ^à aÙTou 6yb> to xe^a>.aiovxo>^xeiav. 
TcojTtiç fx.01 ^oxeT t^ç ertTYiSeuaewç 7ro>.\à piv xal 
i'k'ka, (JLopta elvai, îv ^è xal -h ô^OTUoiïxyi ' o â^oxei (Jièv 
tivai Tej^vTi, à>ç ^è ô è[jLo; Xoyoç, oùx e<7Tt Téyvyj, â>.\' 



I. *Ay/»ocxtfr«/»oy, un peu gros- 
lirr. Le comparatif grec, comme le 
somparalif latio, exprime souvent 
cette nuance. Qoant à la négation, 
elle dépend d'un verbe souk- en- 
tendu, comme ^^^ocxa, ellipse fré- 
i|ueute d'ailleurs. 

5. Yi/;fî;ç 9TO'xoc9Ttx^ç, un es- 
prit avûir. M. Coray, daos se» cotes 



sur Isocrate (t. II, p. 313), fait 
observer que dans la langue grec- 
que moderne vTOj^avrtxô^ oi'^ôpùt- 
itOi signifie un bomnie qui fait tout 
avec réflexion , et dont les actions 
sont constamment dirigées vers le 
but qu'il s'est une fois proposé, en 
un mot, ce que nous «ppélons un 
lnnnme prudent et avisé. TauROT. 
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2(i.7rsipCa xal rpiêyf*. Taurriç ppiov xal t^v ^toptxJkv 
i'^h xoXû, xai rrfv ye xo|jL(JL(ûTixyiv* xat t^v eroçurrudiv, 
T^TTapa TaiÏTa (JuJpia 87;l T^TTapeTiTrpayfjLaffiv'. EJ ouv 
^uXerat nâ)>.oç TWvôavecOai, iruvOavfoÔo) • où yao icu 
irficiMTrai ÔTToiov ÇTijjLi iy& ttiv {hriToptxvlv xoXoxeCfleç ai" 
piov elvai, à>.X* aÙTOv ^é^Yîôa oStum âTcox-êxpipL^voç*, 6 ^è 
licavcpwTa eî où xa^àv ^yoiîpiai eîvai. *Eyô> ^è oeArd 
oùx â7roxpivoù[jLai TupcÎTEpov etT8 xa^ov eÏT8 aî^yjç^pàv nJyoS- 
(lai cîvai TYiv fYiTopiXYiv, xplv ov irpÔTOv â7roxp(vttt>(jLai 
Sri l(rriv. Ou yocp ^ixaiov, ai Ilco^e. Ïl'XV, eiTrep ^oïi- 
^61 iTuSeaBai, IpcoTa ôitoTov [lopiov Tfiç xo>.ax6iaç <p7)ULl 
eîvai tyIv fYiToptxvîv. 

nnAOS. '£pa>T(5 ^{j, xai aTToxpivai, âroiov (A<{pioiv. 

SOKPATHS. \p^ oùv av [xàdotç â7roxpiva(jLivou; 
îcmyàpTQ fTiToptX'^, xarà tov è[xov >.oyov, ico^itix^ 
fXApiou ei^o>>.ov'. 

nOAOS. Tt ouv; xa^ov y\ alayjiîoy'kéyeiç aùrviv elvat; 

SOKPATHS. Alay[jfhy eywys ' Ta yàp xaxà, ocltr/jfà 
iyèi xa^ô* 677&i^vi 8ti aoi aTroxpivaddai â>c ^^ti ei&ort 
a Xfycû. 



4 . *E/iitsipioCf empirisme; rpitui^ 
foatine. 

5. Tijv xOfifjieariXT^Vy la cosméti- 
qne^rart de la parure .« Artificium. .. . 
« mangonuntf qui colorem fuco et 
«f Tcram robur inani sagiaâ men- 
* tiantur. » Quintilien, II, zv, 25. 

*. 'EKirérrapai izpi'/fxavtv. En 
effet, la rhétorique s'occupe des 
<iiscoan, la médecine des maladies, 
ia cosmétique de la parore , la so- 
phàitiqiie d«a diacuasioiiB. 



xexpifiévoçy mais je lui ai échappé 
n'ayant pas encore réponda, c'est- 
à-dire, mais il n^a pas remarcpié, il 
ne s^est pus aperçu qoe je n'ai pas 
encore répondu. 

6. UûÀiTix^ç fiopCov eticùov. un 
fantôme d'une partie de la politi- 
qne. C'est ce que Quintilien, d'après 
ce passage, appelle ewitatis pturti" 
pulsB simulacrumy et Apulée eiviiis 
carticulm umbram. 



rOBOAS, 47 

rOPHAS. Ma Tov Aia, & 2(oxpaTeç, âXV eyài où^e 
flc&Toç auviy)[jLi S ti Xéysiç. 

SORPATHS. Eixortùç yty & Fù^ioL' oô^àv y^p i^ 
(rsefèç \(ytùf Tllùkoç il SBg v^oç Igt\ xai i^uç^. 

rOPriAS. ÎLXXa toGtov (liv 7a, l(xx)\ ^* eiirè icûç 
liyttç iro>.iTix^ç (XApCou ei^Xov elvat t^v ^topi- 

SOKPATHS. jOlV jyt^ irEipaeiofcm <ppaerai S fi 
(COI Riverai elvoci tJ fntopixiiî * ei ^à {ti% TVjQ^ovei Bv 
TtOrOy UGîkoç ^^e iX^yÇei. 2ô[i.a icou xetXeiç ti xotl 

ropriAs. nôç y^P ^^ î 

SQRPATHS. Ouxouv xal Tourm tfiti tvwL eTvoci ixa- 
T^pou eùeÇiov ; 

rOPriAS. ''Eycdye. 

SŒJPATHS. Ti ^6 ; ^oxoSktov* (tlv eOt^uev, oSaov 9* 
o8; olov ToiovJe >.£ycû • iroXXoi îoxoSffiv eu iy[toê *tà 
oéifiATa, ou; oux ov ^^udç ataOoiT($ tiç, ^ti o&x t5 

fj^OUOtVy oXXoÇ ^ iaTp(^ T8 Xai TÛV Y^fJLVaGTlXÛV TtÇ. 

ropnA2. 'A^Yie^ xfyeiç. 

SQKPATHS. T^ TOioliTOV Xéytù xol 2v <TfO(AaTt cW 
xai iv ^/J) S Ti icoiei ^oxsiv (tàv A Ijrsiv to m(Aa 
xai T^v 4^x.:nv, ej^et $i ou^èv (loXXov *• 

rOPriAS, •ïaTi ToSra. 



4. ^|ik» vif, impatient. 1 amenda c5 on oOtih s « OMlf Ht 

). AoxeCaecy, appareille. | o*cn «ont pm mienK poftanti pont 
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CHAPITRE XIX. 

Il y a quatre arts relatifs soit à l'âme, soit au corps : la __ 
tique, la médecine, la législation, la justice. A chacun de 001 
arts s'est rattaché un genre de flatterie. 

20KPATH2. ^épe âvf doi, eàv ^'jvwjxai, aatfwri- 
pov èiut^et^o) W-yw, AdoÎv ovtoiv* toiv icpaypLaTOiY 
^uo 'kiyiù TéyiyoLç' TÎiv (Jièv eirl t^ ^X^ toXitixAv 

oùx e^co' doi, \JLioiç ^è oÎ>(J71çty)ç tou dcofiiaTOÇ Oepamioc 
Juo (jLopta >.ey(i), tyjv (jlêv yujJLvadTix.'^v, tvjv ^è îaxpu 
XYÎV, T^Ç ^è 7C0>.lTt)C^Ç âvTidTpoçov (Jiàv T^ 'yujJtvaoTOC^ 
TÎiv vo(JLo6eTtXYlv, âvTidTpoçov îè T*ç taTptx^ TYjv ^txato- 
(juvTjV. 'EiuDCoivcâvoudi (xèv ^Y) âXV/îXaiç, are ircpl to 
aÔTo où<7ai, éxaTcpat toutcov, iîÎ t8 laTpixvj tÇ YujjLva- 
ffTWt^, )cal in ^i)caiO(juvy) tyj vo(Ao6sTWt^ • ojjlwç ^è ^lafi- 
poiMii Ti â^^TiXwv, TeTTûcpwv ^yj toutcov oùcûv xal âel 
Tupôç TO PsXtkitov ôepaiTeuouffôv, twv (xèv to ata^uty tôv 



I . Avoîv SvTOtv, etc. Quintilien, 
[I, XV, 24 : « Plerique autem, dum 
« paaca ex Gorgiâ Piatonis, apriu- 
a ribus imperitèexcerpta, légère coQ' 
« tcnti, neqae hoc totum, neque alia 
a. ejua volumiaa evolvunt, in maxi- 
oc mum errorem incidenmt : cre- 
a duntqueeumiahacesseopinione, 
a ut rlietoricen non artem , sed pe- 
a ritiiun quamdam gratise ac vo- 
K luptatis existimet : et alio loco 
« civilitcUis particulm simulacrum 
« et çuartarn partent adutationis : 
K quodduaspartescivilitatis corpori 
«c assignet, medicinam^ et quam in- 
« terpretantur exercitatricemy dua» 



a animOy legalem atqae fusiitiam : 
oc adulationem autem medicinm ro- 
« cet coquorunt artificium g et exer- 
<t citatriciSf mangonum^ qui oolo- 
« rem fuco et verum robur inaai 
oc s^iginâ mentiantur: legalit eavih' 
c latricem ;jastitue rhetoricen, Qam 
oc omnia sunt quidem siripta in hoc 
a libro , dictaqiie a Socrate, cujus 
« personâ videtur Plato significare 
« quid sentiatj sed alii sunt ejoi 
a sermones, ad coarguendos, qnî 
« contra disputant, compositi. » 

ix^i je ne peux pas appeler tout 
de suite d'un nom unique. 
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Je TYiv ^jnjjç^ïiv, ^ xo^axeuTiX'/i ai(;6o[jtivYiy où yvou(T« 

ÛTTO^Offa Otto exa^TOv twv [jcopicdv, TrpocnroieiTat eivat 
toîIto Ôicep ÛTue^u, xal toO (/.èv p6^Tt<7Tou où&èv çpov- 
T(^et, T^ Je iel To^t^Tw* ÔTipeueTat tyiv avoiav xat IÇa- 
Trara, wcrre ^oxeiv TzktidTox) i^icc eîvat. 'Tiuo (ièv o5v 
'rtv îaTpi>t7jV -îQ 6ijK)'7rottXYj ûroJéJuxe, xal TrpoffTroieÎTat 
Ta piXTicra aiTta tw cr(o[JLaTi eiSevat, w<it' ei ^EOt iv 
TTaïai îiaytovi^eofiat ô^}»oTuotov Te xal îaTpov, y) Iv av- 
Jpa^iv ouTcoç ôvoYÎTOtç codTcep ol iratîeç, TTOTcpoç eiratei* 
xepi TÔv j^p7)(TTc5v aiTtcûv xal irovTipwv 6 îaTpoç yi 6ij«>- 
icotôç, \i[JLû> ov âiroOotveiv tov laTpov. Ko^axeiov piv 
oùv oÙTi xa\(5, xal at(T)rpov çtijjli eîvai to toioutov, & 
USÎkty toOto yàp Tcpoç <xè' Wyco, oti tou i^Jéoç aroyiji' 
Î^CTat aveu tou Pe>.Ti(JTou • tcjç^vtjv Je oùtyiv ou Ç7i(it 
etvai, â>.>.' {[ATueipiav, oti oùx Ijj^ei Xrfyov oùJ^va âv 
ivpoaçlpei*, ôiroT* otTTa ttjv çu<yiv cdTiv, ôdTe Tinv aiTiav 
éxadTou ^Lïi ?y^civ eÎTceiv. 'Eyai Je Te/^v/iv où xaXû o oV 
*n a>oyov irpay[jLa. Toùtcûv Je Trépt ei â[XfiaêT<Teriç, 
èOéXû) ÙTUOC^^eîv >.^yov*. 



1 . Ta arc jj Jt'vTM, par ce qui est 
successivement le plus agréable, 
c'est-à-dire par des plaisirs sans 
cesse renourelés. 

2. *£ ^raïcc y s'entend, est liabile. 

3. Upàç ci. Socrate ne Teat pas 
ofTenser Gorgias, que le root «tv- 
XP<i^ pouvait froÏMer. 



n'a 



4. Oùx cxt(«*>> Ttpo^fiptt. elle 
t aucun compte (à rendre) def 

choses qu'elle apporte, c'est-t-dirr, 
elle est complètement ignorante dn 
ce qu'elle procure. 

5. Tiroff;^ «Jy lèr/ov , rendiV 
compte, c'est-à-dire exjilirner cf 
que je Tiens de dire. 



w 
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CHAPITRE XX. 

La rhôtorique est le genre de flatterie qui se rattache à la Jnstiot 

et en prend les apparences. 

T^ (jièv ouv laTpuc^ , ôoTuep léyîù , ij . 6^7roiUCiit 
ico^oxEia uicoxeiTai, t^ ^è yu^nvacTix^ tmltol tov ccMf 
tpoTCOV TOÛTov tJ )C0[iL[JL(0Tixvi, xaxoOpyo; T6 QuaoL Tuà 
iiçavnkii xai iyt^Y}iç xaX âveXeuOepoç, a^Y([A0S9i xoà 

iXXoTptov )taX>.o; eçeXxofjLevouç* toG oaeiou toO 5tà tïç 
yujjLvadTDtïi; âj/.e'Xerv. *'lv' ouv (ji-ii ixajcpoXoycOy JOâlo» 
COI siTreiv âauep oî yecdixeTpai^ yi^y) yàp àv latùç ôxo- 
^ouG^îcaiç, OTt, ô )to[X[/.a)TtX7i irpo; yujAvacTixiiv, To(2fT0 
6i{;o7UoiV3cyi i7p6; taTpixvlv. Ma^>.ov ^è oî^e * oti^ S xo(x^ 
(toiTiXTi Trpo; yi»[i.va(7Ti)CYiv, touto goçigtdcyi %çhç vo(u^ 
Oarixiqv, xal oti, ô o^^oiuoiïxià T^foç laTpiXY^Vy touto ^ 
Topix:^ irpoç ^txaioduvYiv. ''Oirep (x^vtoi \£y(d% $i6m]Xi 
(tèv o3to) çijdei • ûctô ^* ^yyù; ovtwv *, çupovTai iv tÇ 
aÙT^ xal ire pi TaÙTa ao(fiaT(ù xai ^'/(Topsçy xal oùx 
?3^ouciv Ti )r p'/fawvTai oiÎTe aÙTol éauTorç' ouTe oî oXXqi 
avôpcùTîot TOUTOiÇr Kal yàp àv, et p/^ -fi ^iJ'/yi t^ C(6(xaTi 



4. A*to'T>7fft, le poU (delà peaa). 

a* ^EpeAxo/xs'voi/ç, attirant à eux, 
cherchant à se procurer. Toùç àv- 
Bpûitoui est sous-entendu. 

3. "Onep Xéyoiy ce que je dis, 
c'est-à-dire comme j'ai dit. — At«- 
ffT>7X«, sont éloignées, c'est-à-dire 
lont distinctes, dilférontes. 

.4. 'Ey/ùg 'évroi'j, étant procIieSy 
c'est-à-dire ayant quelque affinité. 
Ce participe absolu, dans l'idée de 



Platon, se rapporte sans doute 
supkistes et aux orateurs.. conuiM 
s'ils étaient déjà nommes. 

6. Oùx i/ou7i> h Tt ;^/9«f9ftivrflU 
at^rot iavT&rç, ne savent commeiit 
se fcr\'ir dVux-mémes, ne ftaTCDl 
que faire d'eux-mêmes, c'est-à-dirt 
ne sayrnt quel nom ils doivent 
prendre, so])Iiistcs ou orateurs, dt 
même que les autres ne sayent QmI 
nom leur donner. 
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eOecopeiTo xal ^ie>cpiV9To "f! T9 o\|/07CQiï>cvt xal.iq îaTpiXYiy 
a^X' aÙTO To dûjAa exptve cTa6(/.(oj;i,çvov wt^ X^P'^' '^*^Ç 
TTpo; aÙTO*, TO ToD 'AvaÇayopqji àv iro^.ù ^v*, & çiXe 
flûXc, m> yàp TouTCùv* e[jLT7iipoç, ijioCf iv imrra ^p^ 
(jiaTa êçupETO èv tô aÙTâ^ â/cpiTa)v ovtwv tûv t3 îaTpu 
xâv xal uyiEivûv xal d^oroiïxôv. ^O pièv ouv lyA fY)(u 
TÎtv ^Topixiàv elvaiy àjcvixoaç* âvTi^Tpofov ô<];o7roita( 
év ^X7» ^5 èxsîvo* êv ccofiiaTi. ''lawç (tèv ouv aroTrov 
TVtTcoiYjxay OTi ce oùx lôv [JLaxpci>; >.oyoiiÇ 'kéyewj oArhç 
<juX>ov ^oyov ctT^oiéTaxa. *!iÇiov (Jièv oSlv è[JLOi Çuyyvcâ- 
(jLijv ïjç^civ èdTi ' WyovTo; yoép (W)u ^p^X^ ^* ifwtv. 
OaveÇy où^è y p'/icdai t^ ocTcoxpicei^ yiv coi âirexpivafATjVy 
i^èv oîo; t' YioOa', ct).>.à e^éoi» ^iviy7)(j$(o;. *Eàv (xèv 
iSv xal èycit), coD àiroxpivofjiivou, (Ain ey^w S Ti jrpyfdwjjwti, 
àwoTeive xal où ^oyov • èàv ^è ejj^co, îa (1.6 y^p^erOai • 
Jtxaiov yàp. IlLal vGv touttj t^ ccTCOxpidei eï ti ^X^tç 
Xp^tfOai, xpû. 



les pesant, cVst-a-dirc les jugeant 
diaprés les plaisirs qui s'adressent à 
lui, qu'elles lui procurent. 

9. Td ToO 'K'juiur/opou Sl-j 'Ko'ixi 
j(y, le mot d*Anaxagnre serait d*une 
application fréipicnte. Anaxagnre 
avait commencé l'un de ses <'>crits les 
plus célèbres par ces mots : ïliv- 
TotjIf/wfyuwcTa^» èuoO, tira voûç kX- 
6ùi aùrcc iiexo^fxr.ve. a Toutes 
choses (an com m en rem eut) étaient 
«onfondnes ensemble; ensuite l'es- 
prit 00 rintelitgcnce sunrenaat mit 



tont en ordre. » (Voj. Diogène de 
Laertc, II, 6.) 

3. T0ÛT61V. Les écrits d'Anaxa- 
gore. Le scoliaste dit que Poloi 
était de iVrnle d'AnaTsgore, CC 
Gorgias de celle d'Empcdocle. 

4. 'Kxeîvo se rapporte par la 
pensée à d/zOTrotiO. 

B. Oùoi yOYivOoLt TSi &noxp{9ti 
oùoiv oTàç T ^vdx^ et tu n^étai» 
capable de te servir en rien de la 
réponse, c'est-à-dire, et tu ne sa- 
vais que faire do la réponse^ quel 
parti tirer de la répooM* 



*: : 
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CHAPITRE XXI. 

Polus objecte la puissance des orateurs dans les cités. 
nOAOS. Ti ouv f^ç; xo^xeia ^oxei ooi elvai ili ^ 

TOplXYj; 

SOKPATHS. Kokxiuiaç (xèv ouv eycdys eiTTOV (juipiov * 
iW oi (tvYîjiioveueiç tyi^ixcutoç ôv, w IIû^; ti Tioj^a* 
^pduieiç; 

nOAOS. ^Ap' ouv ^oxouci coi é>ç xoT^ocxeç ev Taiçm. 
>.e<ii çau^ot vo[Jt.t^e(jôai oi âyaôol pvîTopeç: 

inKPATHI. 'EpcâTYjjiia tout' èpo^Taç, yi ^oyou tivoç 
apXiriv ^lyei; ; 

nOAOS. 'EpcùTw eywye. 

2nKPATH2. Oùîè vo[jt.t^e56at* eptye îoxouffiv. 

nOAOI. nôç où vojJLi^eaBai; oi (xeywTOv ^uvovrai 
iv Taiç TTo^-e^Tiv; 

SOKPATHS. Oux, et to ^uvaoÔai ye ^^yeiç «yaO^ 
Ti eîvai TÔ $uva(jLév(x). 

nOAOS. 'A^^ (xèv ^yj >.éya) ye. 

SOKPATHI. 'E^jf^idTov Tofvuv (jloi ^oxouai tôv ev 
TTÎ TToXei Sùvacôai ot frÎTopeç. 

nOAOI. Ti ^e; oùj^, ôairep ot Tupawoi, âiroxTiv- 
vuafft T€ ôv av pou>.a)VTat, xat âçaipouvTai yjp^yuKrct 
xal èxêa>.^ou(ytv èx tôv iroXeoiv ov ov ^ox^ aÙTOÎç ; 

I. Tâ;(a , bientôt, c^est-à-dire un i qui ne sont pas dans les meinenrsiiia- 
joiir (quand tu seras vieux) . Beau- I nuscrits; cVst sans donte une glose. 
coup d'éditions ajoutent après ^pâ- l 2. Oùâè vofjltevOect ^ ue ]i«s 
cecj les mots T:^îa6vT>7;'/«y^y.«yoj, I mèinc être comptés. 
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SOKPATHS. Nin Tov Kuva* âfJLÇiyvoô («ivroi, u 
n(o>.£, i(f éxàdTOu wv "X^yeiç, luoTCpov aÙTOç ToOra ^f- 
yei; xai yvcoi^Yiv aaurou âTPo^aivei, y) épi Ipcoraç. 

SOKPATHS. Eîev, & çt^* lirciTa* Jiîo afta p 
ipcûToç; 

nOAOS. nc5; ^uo ; 

SOKPATH^. Oùx apTi oStco ir(x)ç IXeyeç, Sti aTUO- 
XTivvuaatv * ol fvfTOpeç ouç àv ^ouXcâvrai^ ôaicep ot tu- 
pavvoiy xal }(^p7((i,aTa àf aipouvTai xal eÇeXauvouaiv jx 
TÛv iroXeuv ôv àv ^oxyî aÙTOÎç ; 

nOA02. ^'Eycoye. 



CHAPITRE XXII. 

Mais si quelqu'un fait ce que bon lui semble, il ne £ût pas 

pour cela ce qu'il veut. 

SOKPATHS. Aeycù Toivuv <joi oti &uo TauT* e<rri 
Ta lpcoTY((JiaTa ^ xai aTroxpivoupLai yé coi icpoç âpu 
f(iTepa. <f>7)[JLl yàp, cd noi>.89 èycD xal toÙç ^^TOpaç xal 
T ùç Tupavvou; Juvacôat (i.èv èv Tatç iu<{X6(ii cjxixpoTaTOv, 
ôoTcep vGv ^Ti eXeyov ' où Jèv yàp Troietv' wv PouXovra 
âs 2tcoç eiTperv * TCoieiv [/.évTOi S ti àv aÙTOi; j<i^if) 
PeATKJTOV eîvai. 

II0A02. Ouxouv Tourd ieri to (liya ^uvaoOai; 

2ÛKPATH2. Ou^y ^Cy^ f^X^i nûXoç. 



I . "EnttrXj ensoite, a ici, comme 
lOUTent, le sens de ainsi donc. 
S. 'Awoxrcyyûocffcy. Forme atti- 



qne, déjà Toe à la page précMeBt», 
au /ieo de dêiroxTtvvi^ouei. 

S. Ilotcry.Sous-ent. f>}/i( etùroOç 



d4 
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nilAOS. 'EyiàvS finp; ffrt)yX (Uv ouv ly^ya. 

2nKPA.TH£. Ma tov où <ru ^t \ iiru to \»iyoL iAta- 
«Sai i^ç àyaGov elvai t$ ^uvajtlvcf). 

nriAOS. ^(jLi yotp ouv. 

inKPATHS. îiyaôàv oSv otei tivai, ié^ «ri« «oi^ 
TodiTa a ov Jwt^ auTÔ P^TidTa eîvat, vouv ^Lh 'x*"^? 
xal TouTO noCktiç [jL^ya ^uvacûai; 

nOAOS. Oix eycûye* 

SOKPATHS. Oùxouv dCTiro^ei^stç Toù; f/Top«ç toiK 
i'jl((m:oLÇj xai tc^^vtiv ti^v ^YiTopixnv, âX>.à [jly) «o^oxaCov^ 
8[JLè l^e^^yÇaç. Ei ^e [xe eoeretç âvtXeyxTov, oi ^TOptç 
01 TTOiouvreç Iv Tat; iro^.eaiv a Jwteî aùnrorç, xotl ôi Tti. 
pavvoty oùJèv cicyaGov touto* xgxrncjovTat, et 5^1 $uva[i.iç 
ècTiv, (!)Ç gù ç'Jiç, âyaôov, to ^è Troietv aveu voG a ^oxei 
xal 01) ô[AO>.oyetç xaxov eîvat. *H ou; 

nÛAOS. *Eya)ye. 

2ftKPATH2, nùçav ouv ot fvÎTopeç (x.lya ^uvoivrot 
oiTupavvoi êvTaiç irtîXeffiv, làv \Ln 2&)xpaT7)ç iÇe^eyj^te* 
ftiA IIw^ou 5ti irotoudi a Pou>.ovTai ; 

nOAOS. OuTOçâv/p*! 



!• Ma rdv où ai) yt, La dialeur 
IfUb l'on met quelqtiefoi) dans 
la oonTersation, ou la rapidité avec 
laquelle les pensées se présentent à 
l'esprit, est la cause ordinaire et né- 
eessaire de l'ellipse dans le langage. 
Ici, Socrate. éprouvant une certaine 
impatience de ce que Polus le con- 
tredit, supprime une partie de la 
Ebnse qn'iî a commencée. Il vou- 
lit dire fût. xbv Ai« ou xvvdc, et il 
n'en pread pas le temps. Cette ma- 



nière de parler est, an reste, MMi 
commune dans les écrividia aMl- 
ques. Tburot. 

2. ToCro, cela, ce pourolr de 
faire ce qu'il leur platt. 

3. '£^eAr/^^>i. Lererbe k1[éXi^ 
y^tvt signifiera la foU téjktiàt' -^ <Û> 
montrer. Le sens est donc : Si Po» 
lus, en réfutant Socrate, n« l«i 
prouve que.... 

4.0uro( dbvy^jo.txdematiolfci 
patience : quel homknel 
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ZOKPÂTHS. Ou fY)[JLi Tcoieiv aÙToùç a ^ouXovTai * 

nflAOI. Oùjc^apTi &iLoki^Biç iroieiv a ^oxei aÙTO?c 
PikTvsra, elvaiy toutou lufcîffôev ; 

ïfiKPATHS. Kai yàp vuv 6(XO>.oyw. 

nnAOS. OOxouv iroioudiv a pouXovTai, 

SnKPATHS. Ou ÇTifJii. 

IKXAOI. Iloiouvieç* ^à a^oxsT aÙTOt;; 

SOKPATHS. 4>71(JlC. 

nOAOS. l>y(iTkioi ye Xlysiç xai uTTEpçuTÎ, & ScSxpariçJ 

SnKPATHS. M^ xaTYiyopei, w >.(d(yT8 nô>.c, tva 
irpoereiTTco ce xarà cte* • à>.V et (xàv eysiç £[jt.£ epcùTov, lict- 
^siÇov ÎTi ^euSo(Jt.ai • et 5è (ayj, aùroç àiroxpivou. 

nOAOS. *AXX' èôeXo) aTuoxptvedOat, tva xai et^û S 
Ti Xfyeiç. 

CHAPITRE XXIII. 

Tout ce que l'homme &it, il le fiaJt en vue d'mi avantage. 

« 

SnKPATHS. IloTepov ouv doi Joxouaiv oî av- 
Opei)770i TOUTO Pou>.e<jôai o àv TrpaTTcodtv é)ca(yTOTe, ^ 
ixetvo Ou ïvexa irpaTTouci tou6' ô irpaTTOuGtv ; otov, ol 
Ta çapfjiaxa TwtvovTeç irapi twv laTpaw, Trorepcîv coi ^o- 
xouffi TOUTO PouXeaÔat oirep Tcoiouaiv, wivetv to çapjioxov 
xai â>.yetv, yi Ixetvo, to ûyiaîveiv, ou ?vexa Tctvouci; 



4. noio{}yrc«, faisant, c*est-a-dire 
quand ils font. 

5. *Iyge TspovtÎTtct 9€ xaroc ai, 
pour que je te parle, pour te parler 
a ta manière. Le sopbi«»^ Polus af- 



fectait d*emp]oy«r des moli d'an 
nombre égal de syllabes, et qui m 
terminaient de même : c*e»t wmt' 
quoi Socrate, en imitant ta façon 
de parler, l'appelle Xûvrt IlfiAc. 



^6 
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nnAOS. AYi>.ovoTt To ûyiaivetv, ou evexce mvoudiv. 

SQRPATHS. OÙKoGv xaX ot w>.eovT|ç* Te xai Tiy 
^^>.ov ypyi[jt.aTt(y(xov j(^pvi(AaTt^o(i!.8vot, où touto I^tiv o 
^uXovTai, ô -TUOtouGiv éxûCGTOTe • Ttç yàp pou^eTai irXeîv 
T6 xal xivîuveuetv xal wpày(JLaT' ?x*iv* ; iXk* 2xeîvO| 
oIpiaii ou 2ve)ca wXeoudt, TçXouTetv Tc^oyTOu yàp îvexa 
irXeouct. 

IinAOS. Ilavu ye. 

20KPATH2. ""ATiXo Tt ouv oStw* xai wepl icavroyv; 
4av Ttç Tt TupûCTTYi IvÊXot Tou, OU TOUTO ^ou^eTai ô irpûér- 
ret, âXV èx,gîvo ou fve)ta irpaTTet; 

naAD2. Nai. 

2nKPATH2. \p' ouv ?<jTt Tt tôv ovtcûv ô oùx^ ^5toi 
flfyaôov y' icih ri xaxov^ vi (xeTa^ù toutwv, outc âyceO^ 
oure )coaov ; 

nnA02. IloXVJi âvàyxYj*, w 2(àxpaTeç. 

2Î1KPATH2. Oùxouv >^yeiç eîvai âyaôàv (xèv aoçiav 
Te xai uyisiav xat tt^.outov xal TaXXa Ta ToiauTa^ 
xpcxà 8i TavavTta toutwv ; 

naA02. "Eywye. 

2nKPATH2. Ta 8l [atÎtc âyaôà [jt.YÎTe xaxà opa 
Toiaàe >.Êy8tç, à èviOTe (xèv (X6T£)(^€i' tou àyaBou, evCoTt 
Si ToD xaxou, evtoTe 8i oùâ'eTepou, olov xadr.oOai xai 
^a^t^etv )cal Tpsy etv xm 7r>.8tv, xat oiov au XiGouç xal 



I. 02 TT^iovref, ceux qui nayi- 
gaent (pour trafiquer). 

S. Il/sây^aT' «"x»»"» avoir des 
•ITairesj c'est-à-dire des embarras , 
des soucis. 

^ 'AXAo rc ouv (sous-entendu ^ 



c';^ct) OUTO), n'en est-il pat ainsi? 
Voyez pour l'explication littéralu 
la note 4 de la page 29. 

4. YloXXri àvAyxïi répond à l'idée 
plutôt qu'aux mots. 

5. MsTix^t^t participent de. 
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^uXx xal Tot^XaTot ToiauTa; où TauTa Tiéyii^; yi âXX' 
arra xa^eiç Ta (JLYÎTe â-yaSà (XY(Te xoxa ; 

nOAOS. OuXy iXkci TttiiTa. 

SQKPATHS. IIoTgpov ouv Ta (JLETaÇi» TaOTa ?V£}cev 
TÛv â'yaôôv irpaTTOuGiv, oTav icpaTTcoaiv, ri Tâyaôà 
TÛv [jLeTaÇu; 

nOAOS. Toc (JLeTaÇù Jy(woi> twv àyaôwv *. 

2ftKPATH2. To âyaôûv apa Jtco)covTe(; xai poîiÇo- 
{xev, OTav ^a^t^ct>[/.£Vy oid[xevoi pi^Tiov eïvai* xal to 
evavTiiov ïdTajiiev, OTav iGT(5[xev, tou aÙToC Ivexa, tou 
ay a6ou * îj ou ; 

nOAOS. Nai. 

20RPATH2. Oùxouv xal âTCOXTivvu(uv, eï Tiv* iico- 
xTivvujiiev, xal £xëà>.>.o[JLev xal àçaipou[JLeôa jf^pvfjJLaTa, 
oio[xevoi a[A£ivov fiîvafî^pLtv TauTa wotfitv ri (x^; 

nnAOS. navi» ye. 

ÎOKPATHS. ''Evex' apa toO àyaftou aitavTa touTa 
iroK/ïaiv oî TToioGvTeç, 

IIOAOS. <t>Y)[JLi. 



CHAPITRB XXIV. 

Qu'est-ce donc que le pouvoir si celui qui le possède ne discerne 
pas son propre avantage et l'exerce avec injustice? 

20KPATH2. Oùxouv b)p.o>.oyr((;a(ii£V, a Svexa tou 
iroiou[A£v , piri éxfiva f^oiSkic^ouj â^V èx£tvo ou &v£xa 
TauTa TTOioufx.ev ; 

*. Tâv ocr/x$6iif, Sout-entenda |ycx«y. 
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nnAOS. MaXiorrae. 

2nKPATH2. Oûx apa ' cçarTetv Pou>.({[iieôa ou^ Ix. 
SoXXeiv 2x Tcov iroXecdv , où^à ^p7f[jiaTa â^ipst^at flbc- 

irpatretv aura, pXaêepà Je ovTa où Poul(J(jte6a. Ta 
^àp âyaSà Pou>.o(jieOa, àç (fitiç ci». Ta Je (i.TfÎT8 irfcAk 
(ATÎTC xajci où Pou^o[j!.eGa , où Je toc xaxoi. *H yap; 
oXtjO^ (TOI Joxco ^eyeiv, o 11(5^8 , y) ou; T( oùx dhco- 
xpCvei ; 

nOAOS. 'A^TiB^. 

20KPATH2. OùxoOv etirep TauTa ôp^oyoupiev, d 
Tiç âîroJCTeivei Tivà,Yîeîtêa>.>.ct ex iroXew;, 'o àfaipéirai 
jf^pTÎjjLaTa, eiTE TÙpavvo; ôv eiTe fvfTwp, oîrf(x.evoç a^JLsivov 
eîvai aÙTÔ, Tuyj^àvet Je ov xaxtov, oÙto; J'/firou iroiiir â 
Joxei aÙTÔ * yi yap ; 

na\02. Nai. 

20KPATH2. ^Ap' ouv* xal a pouXeTai, eÏTuep Tuyx«" 
vei TauTa xaxà ovTa; Ti oùx aiuoxpivei ; 

nnA02. 'A'X'X' ou (xoi Joxet luoierv a PoùXerai, 

2nKPATH2. ''EdTivouv ottw;' 6 toioutoç (Jtiya ^uvo- 
Tai ev T^ Tzokii TccJTt] *, eiTuep ecTi to {JLeya Jùvacôai âyo» 
Wv Ti xaTa TYjv (rijv 6(x.oXoytav; 

nnA02. oùx ecjTiv. 

2nKPATH2. 'AX'fïH ifOL eyw ?Xeyov, >iyttv Jn 



f. 'A^rAdSc o^Tcac, simplement 
ainsi, cVst-à-dire sans intérêt, pour 
le plaisir de le faire. 

9. ''Ap' ouv. Sous-entendn ttoccî. 

3. "EffTtv 2?r6i$, est-il comment. 



c'est-à-dire est-il possible qoSy ti 
peut-il que. 

4. T>7 nôXet rat;Ti7, cette TilMà, 
c'est-à dire la ville, qœlle qa'eUe 
soit, où les choses se passent aliui. 
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JuvooOai [JLio^à iroieiv à ^ouXerai. 

2Çeivai ooi iroieiv S Ti ^oxe7 aoi 2v t^ TroXei, (iLaXXov ^ 
[/.i^, oùSè Î^YiXot; oTov X^fjç Tivà ^ ctiroxTetvavTaov lîoÇcv 
aÙT^, ^ âçe^o[jLevov j^pyfjjwtTa, ^ ^TÎoaVTa. 
!SnKPATfi2. Aixaicdç >.£Yeic , ^ â^îxo); ; 

î<jTiv; 

ÎCIKLP ATH2. EûçTfjjLei, & Tllùkt. 

IKUOS. Tt^YÎ; 

snKPATHS. ''On oS XP*^ ^^^^ '*^^Ç i^YiXcoTouç Î^yî- 
Xoîlv, oîÎTE Toù; ôOXtouc? <î^^' îXeeiv. 

nilAOS. Ti ^a( ; o8t6> (toi ^oxei !y(tw Trepi &v lyù 

SOKPATHî. nûç yàp o3 J 

nOAOS. ^'OcTiç ouv âiuoxTitvudiv ov ov ^oÇtji oOt^^ 
jixaiei); âxoxTiwùc, aOXioç ^oxe7 coi xal éXeeivciç ; 

SQKPATHS. Oix cpiye, oùJè (jl^vtoi Î^yi^wtc);. 

nOAOS. Oux apTi aG>.iov ?(p7i(rOa eîvat ; 

SORPATH^S. Tov iSintùç yft, & iToTpe, âitoxTeivâcVTay 
xal ^civ^vye irpfJç* Tiv ^è ^txaîcoç a^Yi^^wTov. 

nOAOS. ^H 1C0U 8 yt âicoOvYfoxoiv cé^ixo); iXeetvtSç 
T* xai a6>.i<iç icTiv. 

SnKPATHS. 'Hrrov ^ 4 oiroxTivviç, â ïlwXi, xal 
lÎTTOv ^ 4 iixaiiù^ â^roOvrfcxcdv. 

I. ?£l« ^, comme si, formalel S. T)ir^cp' &v i^^f» 9B^<PM* 
légèrament ironique. | dioMt qu'il Cuae (jostet oa iâjiutet) . 



60 



ropriAS. 



nOA02. nû; ^'^Ta, co 2wxpaTeç ; 

2ftKPATH2. OÛTCxx;, àç* (xeytCTOV tôv xaxcov ti 
V8t ôv TO â^ixeîv. 

nOA02. ^H yàp touto (JLeywiTOV ; où to oi8i7U 
(xeiî^ov ; 

20KPATH2. *'H)tt(jTa ye. 

nOAOS. 2ù apa ^ou^oio av â^iXEicOai (x.a^Xov i 
xeiv ; 

2ÛKPATH2. Bou>.oi[jt.viv (xèv av Jywye oùJ^Tcp 
J' âvayKatov etvi âîtxetv ri â^ijceidôai, é\ot{AiQV av 
Aov âSixetcGat ri oc^wceîv. 

nOAOS. 2ù apa Tupavvetv oùx av S'éÇato ; 

20KPATH2. Oûx, et to Tupavveiv ye ^^yeiç OTuep 

nnA02. 3l>.V eycoye toCto ^.iyci) oirep apTt, 
vai év TTj iro>.ei, o av W^ aÙTc^, irotetv touto 
âiroxTtvvuvTi xat IxêaXXovTi xal TuavTa irpaTXOVTi 
T7|v auTOu Jo^av. 

CHAPITRE XXV. 

Le véritable pouvoir est celui qui est à la fois utile et jni 

20KPATH2. \l (xaxapte, èpO H >.eyovTa 
"Xoyti) eiri^.aêou *. Et 'yàp èyà) Iv âyopa TuXvîOoricjY 
6wv Û7U0 (xà^-Yi; èyjç^eiptîtov, >.eyoi(J!.t irpoç oè Sti • 
nûXe, e(j!.oi^uva[/.t(; ti; xal Tupavvl; Gau[Jt.a(jta apTt r 
yéyovev 'èàv yàp apa è^LoX So^ri Tivà toutojvI tû 
ôpcoTTcov wv (ri) opa;, aÙTtxa ^LOLka îeîv TeGvàvai, t 



4. Oùrtaç ^, dans ce sens que, 
en ce que. 



2. *Efj.oO iniXa^oG^ rep 
moi, réfuie-moL 
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Cet* ouTo; ov av JoÇtj • xav Tiva îo^ri (xoi tîîç xeça^^^ç 
aÙTwv xareay^vat* ^«v, xaTEayùç JcTat aùrixa fLokx • 
xov 6oi[jt.àTiov ^lecrjj^icôai, Jieojç^idjJLfvov ï^rat* odkw 
[z^ya lyi) ^uva[Aai èv T^îe ttj lud^.ei. » Ei ouv âiri- 
(TTOuvTi (TOI ^et^atfJLi TO lyjf^eiptJiov, ïdcoç ov eîiroiç 
Wwv, OTi • « \> 2(àxpaTeç, outco (JL8V TTfltvTeç ov [jL^ya 
^livatvTOy eirei xov éiiTupTioBeiY) oixia TOUTcp toi Tpctircii 
TivTiv' av (701 Jox^ , xai toc ye îlOTivatwv veèjpia xal Tptiff- 
petç xai Ta îc'Xota TravTa, xal toc ^ir)[JL0(7ia xal Ta ï^ia. » 
*A>.X' oùx apa tout* ?GTt to [/.eya ^uvaodaiy ri iroieiv 
a ^oxei aÙTÔ ' îi ^oxei dot ; 

nOAOS. où ÎTiTa oSto) ye, 

SOKPATHS. ''Ej^eiç ouv etwctv ^lOTi \U\L(fti rt^^ 
Toia'JTTiv ^uvafjiiv; 

nnA02. ''Eywye. 

SOKPATHS. Tt H; X^ye. 

nOAOS. "Oti ôvayxaîov tov outco wpctTTOVTa Çtj- 
[jLtouoOai è<7Ti. 

2nKPATH2. To 8l CYi[JLioG<j6ai où xax(Jv ; 

nnA02. notvu ye. 

20KPATH2. OÙXOUV9 & Oau[jLoc(;ie, to (Jiéya ^uvaoOai 
iucc>.tv au (yoi çatveTai', làv (Jièv wpocTTovTi a ^oxe i lim- 



I. T(9y>fç«c, forme plus rare, 
mais pins attique que TC^vtjÇcrat. 
Le futar atitéricur exprime souTeut 
ridée d*une action qui s'accomplit 
«ans délai. 

S. T^( xSfKXr^f yMTtv/rivxi, 
avoir la t^-te ruinpur^ ^-tre étranglé. 
C'est ici le géuitif de la pai-tie. 



3. T^ H^fyot, o6veta$Ki eoi f«i- 
vcTac. Les mots r^ /^éyoL iiivatOoLi^ 
dans cette phrase, sont à la foit 
«ujet et attribut, comme Stallbaum 
Texpliquc fort bien ; la grande puis- 
sanoo te paraît (être réâlement) H 
grande puissance, c*est-à-dire te pa- 
raît réelle. De même cbns Prota* 
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rcuL Ti &f A((4caç TPpotTTeWy âyaOov ts elvai, xal mh 

o(iA>.OYOV[Aev lvioT8 |xèv a^jieivov elvai TauTa izouvi^ « v 
$ik 6^YO(j.8Vy (^TuoscTivvuvai T6 xal è^eXauVEiy ôvOpc&icQ 
Aat âfaipeicOai ^pTipiocTa^ eviOTfi $à ou; 

nnA02, Ilavu ye. 

SnKFATHS. TouTo (Jièv 8i^f &i eoixa, xal 'icapà 9 
xal irop* l[AoD ôiAoXoyerTai. 

nnA02. Na(, 

2QKPATH2. II0T8 ouv ail ^ç a(iL6ivov elvai Toifi 

irOl8?V ; 61776 Tiva OpOV ÔpL^El. 

nnA02. 2v> (j^èv ouvy a> ZéxfaTtÇy âTUOxpivoi toù 

TOUTO. 

SOKPATHS. *Eyà) (xàv TOtvuv çvijjlI, w IlôXe, et g 
icap' &[/.ou vi^iov 6(7Tiv âxou&iv, oTav [jLèv â'ucaCcoç 1 
TaiiTa 1701^ y a[JL&ivov 6lvai, OTav ^à à^uct)^, xoxiov. 



CHAPITRE XXVI. 

Polus cite à Socrate l'exemple d'Arcliélaûs, roi de MacédomOi 
le plus injuste à la fois et le plus heureux des hommes. 

nUAOS. Xa'XeTïov y s C6 é>.£Y^ai', ai ScoxpaTC^ 
otXX' oùj^l xav tzolXç as, èXey^eiev, on' oùx àXviO^ XiveK 



goras ,- tÇ xaxâ oùx t/x^psTyevi- 
9O0U (xaxû) y et dans JSlenéxène : 
o6xâv gltv tfiifïti oi OLycuBoi {àyocdoi). 
4, "AXXo rt (sous-entendu >î), y 
«•t-il autre chose que, c'est-à-dire 
nVHt>ll pas Trai que. 



2. Xa^enôv as kïty^cf.%,, Cesm< 
sont affirmatifs, mais dits ai 
ironie; la seconde partie de 
phrase, âAA* ^^X^y etc.^estteiilo; 
terrogativc. 

3, lOrcy (enproaTant) qpm^ 
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SOKPATHl. noXX^iv apa â^cû T(^ Tuai^l j^apiv îÇo), 
îcnQV ^è xai aol, 2av (j.8 eX^y^'?^» ^^ ctiTaXXà^Yiç f^uce- 
pioç. 'àXXà (x.^ xa^jLijç fi>x>v ccv^pa eOep^eTÛv^, âXX* 
îXeyye, 

IKlAOl. 5lX>.à jJLTîv, u 2c5xpaT8ç, oùJèv yé de $m 
ica^Aioî; irpayjiaaiv eXéyy eiv • Ta yàp èj^iç xal TuptoTjv* 
yeyovoTa, TaOïa Ixava ce £$£>.ey^ai ecTt, xai dcTroJetÇai 
ÔK iroXXol â^ixouvTSÇ avdpcoTïOi eijàa([xoveç eici. 

2ftKPATH2. Ta itota -rauTa ; 

IKÎAOS. JVp)f^Aaov 8/ii:o\}* Tolhov tov nep^ucxou 
4p^ ap^ovTa Maxe^ovia; ; 

2nKPATII2. El 5è p./), à)^V 4xou(i> ys. 

nOAOS. £ù$ai[x.a)v ouv goi ^oxei elvai ^ dcôXio; ; 

SQKPATUS. Oùx ol^a, w nûXe, où yàp ictù Guyyé- 
YOva T^ âv^pi* 

IK1A02. Ti 5at; <riyyevo[x.8Voç ovyvotyjç, oXXo^ îè 
oÛTtSôey^ où yiyvcooxsiç oti eù^ai[jLovEr ; 



I. M^ xAfATiç tùipyer&'j. Sur cet 
emploi du partici|)C,voy. Courscom- 
pUt de grammaire grecque ^ § ^40* 

t. *E;^6^« x«t 7r/5ûi>jw, liicr et 
STant-hiér, c'est-a-dire tout rccem- 
incot. 

3. Gcéron a traduit prr^iielit- 
iralement tout cet oiuiroit ilep i\s 
•es mot! *S.pyijo(.o\> or,Tzoo jns«jii'a 
ttittp yf, u f:tV<, «oiifCi. a Vc'liit in 
a Corgii Socratp*, qiiiiin es«et ctt*f> 
m. quxsitum, ArrlifLniin, IVrdirr* 
c filiiim, qui tiini fortiinatissirniis 
m. baberetur, iiounc iiratnin puta- 
c ret:Haud scio, iu<|uit ; nmiquiim 
c enim cum co collocutu» surn. — 
c Ain' ta? an aliter id scire non po- 



« tes? — Nullo modo. — Ta igitnr 
a ne dç Persurura quidcm rege ma* 
a gno potes direrc, heatiis ne sit? 
a — An egopnssini, quurn ignorem 
a qiiàrn sit docfus, quani Tir Bonos? 
c Qiiid? tu in co sitam TÎtam bea- 
a tain piitas? — Ita prorsus existi- 
a mo, Ixinos, hcatos; Improbos, 
« miioros. — Miserergo Arcbelaos? 
« — Certè, si injustiis. » (Cic. Tmâ» 
eut. V, 4 2.) Cet Archélaiis était un 
ami et un pnitreteur des lettres. 11 
avait eu quelque temps Euripide à 
sa cour; mais S<)cra te avait refoié 
de se rendre auprès de loi. 

4. AùràOêv, d'id même, OBtto 
déplacer. 
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2nKPiLTH2. Ma Ai' où ^^Ta. 

nnAOS. A^>.ov$Y), à 2&)xpaT6ç, Sti où^è tov yutrfoi 
poLGikéct yiyv(i(y)t8iv çtIceiç £Ù$ai[iLOva ovra. 

20KPATH2. Kal â^Yiôvi ye Ipû • où yàp ol^a meu 
oetaç OTTwç eyet* xal ^McaioouvYiç. 

nOA02. Ti $£; èv toutco iq 'iraaa 8Ùdai(Aoyta 



ecTTiv ; 



2ftKPATH2. tlç ye eyw Wyo), w nû>.e- Tiv (tèv 

yàp xaXov -/câyaOov àvJpa xal yuvaîxa eù^ai|JUïva eîvaî 
ÇYlfxt, TOV S'a a^wcov xal TUovTipov, aÔXiov. 

nftA02. ^QXioç apa outoç é(7Ttv 6 'AfjikoLOç TUtta 
TÔv Gov >.oyovj 

2nKPATH2. EtTTgp ye, w çilg, a^ixoç. 

II0A02. ji>.Xà [xèv ^7) irôç oÙK a^ixoç ^ ^ ye 
TTpoo^Xfi [xèv T^ç âpy^ç oùSèv îîv vGv ejç^ei, ovTi ix yw- 
vaixoç il r,v ^o'JXv] X^xetou tou Ilep^ixxou â^eXf ou, xai 
xarà [xèv to ^txaiov SouXoç viv A.'XxItou, xal, ci â€ou- 
Xeto toc ^ixaia irotetv, £^ou>.6uev av 'A^xItïj, xal -îv 
6ùJat(ji(ov xaToc ye tov cov Xoyov * vOv 5à 6au[iiflurifdç 
«;' dcÔXtoç y^yovev, èîTet Ta [ilytcrTa •^JtXTjxev • 5; ye 

TTpÔTOV (/.èv TO'JTOV aUTOV TOV JeÇTUOTYlV Xai OsiOV |JL8Ta- 

7r6(xij;a(jL£voç, àç ctTUoSwdwv Tviv âpjç^Yjv Yjv nep^ixxotç otù- 
Tov âçeiXeTo, ^evtcaç xal xaTafAeOuoraç aÙTov te xat 
Tov uiov aÙTOu X>i$av5pov, âve<j/iov aÙToO, <r/%^in 
•j^XixiwTYiv , èpL^a^cbv eiç a^iia^av^ vuxTwp e^ayayàw 

4. ITac^ccac 27r(u$ ^;^((, com- 2. 6avfix9C6)$ Àç, éUmnam- 

ment il est d'instruction , c'est- ment combien, c'est-à-dire jusque 

ii-f!lre jusqu'à quel point il est un point étonnant ou eztraonU- 

^airé. naire. 
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aTrfoçaÇé t8 xal ^j^vicev â(iL<poTspouç, xal tolUtol âSt- 
xMgol^ eXaôev éaurov âG>.tù)TaTo; y£vo[X8Voç*, xal oi 
;i.6Tfi[jL£^yi(j8V aÙTÔ, àXX' d>.iYOV ôcTTepov tov â^eX^v 
Tov yv'rfcyiov, tov Tlep^ixxou ulov , irai Ja àç éirroETTi 
ou -^ âp5(,vi sytyveTo* xarà to ^ixaiov^ oùx eêouXTÎOiQ 
eù^aifiLcov Y^^^<^^^ $ixai(o; èxOp^^a; xal céiro^oùç 
TTiV ccpjç^Tjv Èxeivcx), âXV eiç çp^ap ê[j(,êa^à>v xal âico- 
'7cvi<;aç, irpoç t:^v [/.virepa aÙTOu OeoTuarpav X'^va ?ç7ï 
^icoxovTa éfiLTucceiv xal ûCTroÔaveîv. Toiyaproi vOv* 
axe p.lytcTa "îqJixtixoç tûv ev MaxeJovîa âôXtcûTaToç 
WTi TuavTwv Maxe^ovcûv, iXk* oùx 8Ù^ai[j(,ovl(TTaToç, 
xal tacoç eerTiv Soriç jlOvivaicdv , âiro cou if^i^LBVoç^ 
^eÇaiT* av iXkoç ôdTiaouv Max85ovcov y8vla6ai [AaX- 
^ov 7^ *A^i\oiQq. 



CHAPITRE XXVII. 

Sur des objets si importants, l'opinion du plus grand nombre 

n'est d'aucune valeur. 

SOILPJLTHS. Kal xaT* âpjç^ocç tûv Xo-ytov, o) nôXs, 
8ycx>y8 <ji 87ryiV8(7a, oti [jloi Soxeiç 8u icpoç t^v ^TOpt- 
xYjv 7r87cai^8DcOai, toG Je JiaXiyscOai* ■^fljJLe'XTnxcvai • xal 
vuv iXko Tt ouToç 8GTiv' 6 ^oyoç, ù> (A8 xal àv Tuatç* èÇ- 



1 . "RAadcy iaurdy ytvàfitvoff il 
échappa à lui-même étant devenu, 
c'est-a-dire il ne s'aperçut pas 
qn'il était devenu. 

2. Ou t/iyv€TOj à qui apparte- 
nait, ou plutôt à qui revenait 
(après la mort d'Alexandre et de 
son père). 



3. Toty^prot vCv. etc. Toute 
cette phrase est ironique. 

4. ToO âiùdéyt9$Atf Part de dis- 
cuter, la dialectique. 

6. "AXlo xi IffTcv, est-oe antre 
chose (qu'une déclamation de rhé- 
torique) ? 

6. flal^.Yoy. ledébutdu ch. xzti. 



66 



ropriAS. 



iké'^^tUj xai lyà) 6ivo aou vuv, &ç ou (uet, è^XiOLeyfun 

eîvat; iroôev*, S 'yaÔi; xai (jl^iv oùJév -yi ffoi toutviv 
ô(io>x>yâ âv où fi^ç. 

nOAOS. Où Y^P eOeXei;, IttsI ^oxei ye ooi âç i^ii 

2QKPATH2. ^O (JLaxapie, ^TiToptxû; yap (te iiri)(jn- 
petç èXeyXfit^^ «(yrrep oi èv .toîç Ji)ta<jTY)pîoi; i^yoïSiiswi 
i'kéy/jii^, Kal yàp èxeiot îrepoi toÙç éx^pouç ÂoxQUGtv 
èXeyxfi^Vj liretSàv twv Xoytov wv àv Xê^okii (Aséprupaïc 
TToXXoù; Tuape^cdVTai xai 6j^o)ci(jiou(9 ô ^è ri^Tnfa 
>.^yû)V ?va Tivà TrapsyjQTai î u.Yiâ$va. OGt(>ç ^à i Tktrf" 
yipç oùJevoç a^io; ê<jTi icpoç T/jv âXvîÔfiiav • jviore yàp 
ov xal xaTa^eu^o[Ji.apTup-/;6giYi tiç ûtco ttoXXwv xal Ia- 
xouvTcov eîvai Tt. Kal vCv irepl «v (lù Xlyei; dXiyou* ooi 
iravre; <ru(iL(p7Îcou<Ji TauTa 'A-ÔYivaîoi xal ^évoi' eaN ^uXi} 
xar' 8[JLoO (JiapTupaç icapa(J5(^^cOai û; oùx à^TiOfl Xéyoi, 
(/^prupYÎcoudi aot, eàv (jlêv PouXtj, Nixiaç* 6 NiXYipa- 
Toi» xat ol âJe>.(pol (/.et* aÙToO, wv ol TpiiroJeç ol iç- 
fiÇ^ç éo^TÛTeç eiGtv èv t^ Atovucicj)' èàv îà Po'J^Tj, jfLpi- 
CTOxpaTYjÇ* ô 2xe>.'Xiou ou au ècjTtv èv IIuOoî tcuto th 



i . n^ffôv, d'où , comment cela ? 
.2. *0).i'/cu (sous-entendu ^etv), 
pCQsVn faut. 

1. Nixîxç. Dins la vie de Nidns , 
Plutarque parle de ce» trc|>ieds et 
d'une statue dorée de Pall:i8, dont 
ce général «vait Tait des offrandes 
dans le temple de Bacdius. Ecaryj- 
Xit Si xac rGv Avocffr] u.y.ruv ocùr oO 
XKd* iifjiSiç TÔrt UocÀXiâiov iv àxpth 



nôXtt r^v xpvvùi9iv àiro€f€Jb}xès 
xac à roTç x^P'^'^"'^^^^ 'cpinocvf 
ùitoxiifi&voç iv A'OvtÂaou «ceSç. ^ 
C'est ce Niciaa qui périt si ou " 
rcusement dans la désastreuse 
dition de Sicile. 

4. 'A/9t9T0x/9âTi7ç. n est Ait 
mention de ce personnage dMl 
Aristophane (Oiseaux, yen 4 W), el 
dans Thucydide (YIII , X2ZZXsS 
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7) (xX'Xyi cuyyeveia, -nvriva av Pou>.yi tûv ÈvSev^e ixXi- 
^aoOat. 'A^V êycô çoi eîç ôv oùj^ 6[jLoXoyû. Où 'yap (Jie 
ffù âvayxo^ei^ âXXà iJ/euJo(/.apTupa; xar' è[/.ou tuoXXoÙç 
'apa(yj(^o(iLevoç èTrijç^sipeTç éxêàXXeiv [le ex t^ç oùàiaç* 
xl ToO àX7)6ouç. 'Eyè) 8ï âv (tvj <rè aÙTOV îva ovTa 
(jLapTupa Tuapaerycûfiai ôfAoXoyoOvTa «epl wv Xeyo), oùSèv 
oîfjiat iÇiov Xoyou [xoi iceTuepavOat Tuepl wv àv TQfjLiv ô 
Xoyoç Tj* olpxi ^è où^è col*, éàv (jlyj âyw cot (iaprupco 
ilç ôv [iuivoç, Toli; 5* aXXouç TravTaç touto^jç X*^P®'^ 
èaç. *E<m [ùv ouv outoç ti; TpoTcoç âXéyyai», (S>ç 
ou T8 oïei xal a^oi tcoîl^oi • ecTi ^è xai aXXoç, ov 
èyw au oI[/.at. IlapaêaXcîvTeç oùv irap' âX^TÎXouç cx€- 
^(opLeOa 81 Ti S'ioicouciv à>^7ÎXwv. Kal yàp Tuy- 
j^ocvei irepl wv â(JwpicêYiTau(x.gv où icivu cfJLixpà ovra, 
dt^^à Gje^i)» Tt TauTa, irepi wv eiJevat te xa^iCTOv, 
(t-Ji ci^^vat T8 aïc^f^KJToV to yàp xeçaXxtov auTÛv 
WTtv ri ytyvtecxeiv ri âyvoetv ogtiç t8 Êiioai(xc«)V êçrl 
xai ooTt; jjLvf. Aùrtxa -irpôTov , Tuepl ou vOv 6 Xoyoç 
êcTi, cù lîycr oîov T8 elvai (ioxaptov av^pa a^i- 
xoDvTct Te xai aJtxov ovTa, eïirep i^pj(^£Xaov a^ixov 



C'est une façon de parler spéciale- 
ment propre an barreau d*AthèneA, 
et qui peut m rendre par exproprier ^ 
c'ett-à-dire, priver quelqu'un de 
•es biens, spécialement en l'accusant 
des déliti qui sont punis par la con- 
fiaendon des biens. Mais oùvik^ 
dans le langage philosophique, 
lignifie uaitk Vestêncé on la réaliti 



des choses, et les nots xscc toC 
ài>j9oC$, qui suivent, font voir que 
c'est cette dernière signification do 
mot oÙQtot. que Panteur a en vue 
ici ; en sorte que ces expressions 
sont purement métaphoriques, em- 
pruntées du barreau et appliquées à 
la pliilosophie. Thueot. 
2. Oùii aoi. Sona-entendo a{c^» 
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nOAOS. navuye. 



CHAPITRE XXVIII. 

Selon Socrate, l'homme injuste est malheureux en tout cas, 
mais plus malheureux encore s'il n'est pas puni. 

SOKPATHS. '£yù> ^é (p7](jLt a^iîvaTOV. *Ev jjt.èv toi 
a(JiçicêY)Tou[/.£v • eîev * à^ixûv ^è ^y) sù^ai[JLa>v e<rc 
ap*, av T^'^yi^'r^ ^i}cy]ç te y.al TipLwpiaç J 

nOAOS. ''HxKJTa ye, £7rel outo) y* ov ocO^kot 
To; eïvi. 

2ftKPATH2. 'AXV làv apa [xvl Tjjyxav^ ^ixyïç ô ai 
x(ov, JcaTa tov (JOV ^oyov eùSaijxcov edrat; 

nOAOS. <i»yi(Jit. 

2ftKPATH2. KaTà ^e ye TYiv è(x-^v ^oÇav, w Xilak 
6 iSixûv T& xal ô a^ixoç iravTO);* [xàv aSXioç, âôXw 
Tepoç [AevTOi càv [/,•/) ^i^to Sixtiv (XTi^è Tuy^ç^ovjj Ti[jui>pC 
a^bxûv, TQTTOv ^è a(fXto; socv Si^ô ^txrjV xai Tuyj^cf 
^tXYiç u7:o ÔEûiv T6 xal âvôpwTcwv. 

nfiAOS. ^ATOTua ye, (o StoxpaTeç, sicijç^eipEiç ^.iyer 

2ftKPATH2. n&ipa(70[Aai Se ye xal ce '7roiYi<jat^ 
sTatpg, TaOrà siaoI ^syetv (piXov yap ce •^yoiji(/,at. Nî 
j7.èv oùv, a StaçepojjieSa) TaOr ecTt. 2xo7r£i Se xal <s\ 



\ . "AJUo Tt. . . . ^tavoci/xe^at* 
^laut-il) que nous concevions quel- 
que autre chose (que) comme toi 



pensant ainsi, c'^est-à-dire devoc 
nous penser que c'est là ton opinioi 
2. Ilocyruf, de tonte façon. 
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EÎnov èyiù TZGo év toiç e(/.7rpo<j6ev to âSixeiv Toiï à^Mceu 
cOai xaxiov elvai. 

nOAOS. Tlavu -y 6. 

lORPATHS. 2ù 5à to àJixcidïat. 

ffinA02. Nai. 

20KPATH2. Kai Toù; âJt3touvTaç âfl'Xiouç ?(p7iv civat 
eyw, xal eÇvi^éyjç^ÔYiv utto goO. 

nOAOS. Nal [xà Aia. 

2nKPATH2. Xlç (rf 7g oïet, co nôXe. 

nOAOS. 'A>.7i9-^ y^ oiopLEVoç ïcûx;. 

SnKPATHS. 2ù ^é 7c fiùJatpva; au toiiç ôXixouv- 
-raç*, èàv (jlyi JtStoat ^iXYiv. 

nnA02. Ilavu [xèv oùv. t 

SnKPATHS. 'Eyw Se aÙToù; iôXicoTOCTOUç <pïj(ti' 
TOÙ; Sa StSovTaç Sîxyiv, -^ttov. BouXei xal touto 

nOAOS. 'AXV Iti toOt' èxeivo'i j(^a>.6TC<iTfipov sottiv^ 
« 2(0)cpaT6ç, eÇeXéy^at*. 

SnKPATHS. Où S^Ta, w Uiàkt, akV àSuvaTOV to 
yàp âXviôèçoiSeTTOTe âXéyyeTai. 

nOAOS. nôç >.eyet; ; èàv âStxûv avôpcoiroç ^7)^0% 
TupawiSi e7ri6ou>.eu(dv , xai XTjçôelç (rrpeêXÔTai xal 
éxTejJLVTiTai xal toii; oçôaXjJioùç èxxoviTai, xal aX'Xaç tcoV 
"Xiç xal [leyocXaç xal TravToSaTuàç Xcoëa; aÙToç Te X(i>êY)« 
Oelçy xal Toùç aiiTou ettiSùv* iraiSoç t6 xal yuvaixa, to 

4, lu Si yt..., roù$ à^cxoCvra;. | rapporte aux premiers mots du eba- 
Sous-eotenda ifriç tlvKt, pitre xxn. 

5. 'AJU' in i^êXiy^ai, 8. 'Eirc^a&y. Sous-entenda JUi6n' 

Phrase ironique. — 'Excc'vou se Bivra^, 
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ïfsyijxxo^ âv0C(rnxt>p«i>&i^ Yj xaTairiTTCdÔTi *, oStoç eu Jott[£0« 
vecjTepoç IcjTat yi eàv ^laçuywv Tupavvoç xaTiowrrÇ , xai oE^ 
jç^wv ev TV) Tuo^ei ^laêtô ttoiôv o ti àv pou^YïTal, ^Tj^oiTàç 
wv )cal 8ù5at[Aovt^o[i.evoç ûtço tôv ttoXitôv xai tôv 
aX'Xwv Çevwv*; TaiÎTa Xe-yetç àâuvaTov eîvai è^eX^y^ecvj [ 

CHAPITRE XXIX. 

Polus convient qu'il est plus honteux d'être injuste, il conteatB 

que ce soit plus malheureux. 

DOKPATHS. MopplikTÊt' au, & ycwaTe IlcdXe, 
xai oùx è'kéyyeiç ' apTi ^l s[Jt.apTupou. ^Oy^tùç il 
\)'n6[Lv'f\G6v [/.s (y[jiixpov • eàv â^ixcoç emêou^eucûv Tupotv- 

IlftAOS. ''Eycoye. 

SORPATHS. Eù5at(xové<yT8poç (xèv Totvuv où^éiuore 
fcTTai oùS'eTgpoç aÙTwv, oiÎTe 6 xaT8ipYacr|JLfvoç tïjv tu- 
powt^a â$ix(uçy 0UT8 6 ^txriv ^tJou; • Suetv y^p aô^iolv 
C'jS'aipLovecTepoç piv oùxàv eivi*' ctGXitoTspoç (x^vroi d^ioe- 
^uywv xal Tupavveucaç. Tt toOto, w Ilw'Xej 7e>^; aX)u> 
au ToiïTO eï^oç ê^iy^pu ecTiv, eiueiSov TiçTt eïmj, xaToe- 

4 . KaraTrcrread^. Un des snp- valeur à peu pnès adverbiale : d'aa- 

plices en usage <^ans l'antiquité, tre part, de plus, 
consistait à enduire les criminels de 3. Mop/ioXiJrTtt.ta préaemtB» éeê 

poix et à les brûler vivants. C'était cpouvantails, tu clierches à époa« 

un desraflineinents de cruauté qu*em- vanter (avec cette énumératioa de 

ploya rïéron contre les chrétiens. supplices). 

2. Tûv o^^oiv ^ivoiTf ne veut 4. Auccv yùp..,. oùx av d)?, dl 



pas dire les autres étrangers, mais 
les autres (savoir) les étrangers. 
L'adjectif dUitaiv a donc ici et dans 



les autres locutions analogues une 1 bonheur) . 



deux misérables il ne peut y c& 
avoir un plus heureux (car dans le 
malheur il n'j pas de degrés de 
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ToiaoTa X^yijç à où^eiç àv çyjdEiev ocvOpc&ircov ; *Eirel îpou 



Tïvà TOUTCOVt, 



SOKPATHS. ^ft nc^Xe^ oox etpTôv inro>.iTixwv • Xûà 

TT^pudi PouXeuEiv 'kaymy iiçei^-h ii f uX:^ lirpuTOveue xal 
iSet (JLe âTUi'^çiJ^civ, -^eXayra TuapeTjf^ov xal oùx iJTCiffra- 
|xnv iiri^Tiçi^eiv, M:n ouv jAYi^è vuv (xe x^eue gmtjnfiçC- 
Çeiv Toùç TrapovTaç, âXX' ci p^ ^X^iÇ toutwv ^eXTia> 
8>.eYyov, oirep vuv ^yi èyo) ïXeyov, I(jloi Iv tw p*ipei ira- 
pa^oç, xai TueipoGai* toD éXey^ou olov eyà) olfiiai ^eiv 
eîvai. *Ey^ T°^P ^^ 2tv >.ey(o ?va (/.àv Tuapacr^^aOai ptrfp- 
Tupa 87Cicia[jLai, aÙTOv irpoç 6v av [xqi ô Xoyoç ^> 'toJ'Ç 
^è TCO>.>.o'jç 6(0 y aîpeiv • xal ïva l?7it}ryicpi^eiv gmoTaiJLaiy 
ToTç Se TUoX'XoTç oùSè 8ioLké')0[LOii. ^'Opa ouv ei êOeX^fcreiç 
iv TÔ jjiepei SiSovai î^e^X.^^*? aTTOXpiv^pLCVoç Ta èp(i>TCd« 
pLsva. 'Eyci) yàp Sy^ oI(j.ai xal èpiè xal cï xai Toi»; aX- 
Xouç âvGp<âiro'jç to âSixeîv tou âSixetoOai xcbciov TQyei- 
adai, 3çal Ta javI SiSovai S'txYjv, tou SiS($vai. 

nnAOS. *Eyi) Se ye out' l^ù out' aXXov âv6pcoirtt>v 
oùS^va * eTuel où Se^ai* ov [jiaXXov àSixeiadai yi âSixeiv ; 

SDKPATHS. Kal eu y' av xal oi aXXoi TcàvTeç. 

nilAOS. noXXou ye Sei, âXX' out* âyo) ouTe où out' 
iXkoç ouSeiç. 

SnKPATHS. OOxouv âiroxpivei ; 

4. Oùx occc l^c^v}A^0ac , ne | ter).— Ilcc/oaffac, éproave , con- 
crois-tu pat être réfuté (par tes pa- nais (en me permettant d» te ré- 
rolet m^nes), croû-tu qa'U toit futer). V. 

l>esoîn de te léfutcr ? 3. Achevai iXtyxoTff (donner ré- 

2. 'Efioi noLpi^oç, li?re>moi, futation, c*e6t-«»dire me liffPTer la 
donne-moi (la permission de réfa- Cicilité de te réfuter. 
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IinA02. Ilavu [iLÊv ouv xal yàp siriôupLÔ ei^^vai o 
Tt tuot' èpetç. 

STÎKPATHS. Aeye âvi (jloi, îv' etJij;, ôcTrep av ei éÇ 
âpx^ç (78 iQpcoTWV TcoTepov Soîceî (TOI, d) IlûXe, scaxiov 
eïvai TO ââ'tjceiv Yj to oc§ix.er(70at ; 

nnAOS. To â^Lxetcôai efJLoiye. 

2ftKPATH2. Ti ^à Sv) at(y)(^iov ; TUOTepov to âJixeiv 
^ TO ââimcôat; 'A.TCoxpivou. 

naA.02. To à^ixeiv. 

2nKPATH2. Oùxouv )ca)Ciov^ eiTrep aïoj^iov. 

naA02. *'HîciGTa ye. 

CHAPITRE XXX 

Hais une chose est belle par l'utilité ou le plaisir, laide par le m& 

ou la peine qu'elle procure. 

2nKPATH2. MavGavcô. Où TaÙTOv -^yei où, àç loi- 
3caÇy xaXov t8 xal âyaOov^ xal xaxov xai ai(r^p<(v. 

nftAOS. Où ^viTa. 

2nKPATH2. Ti ^è To§&* ; Ta Yjùk iravTa, oîov )cal 
G«û(jLaTa xal j^pwfJiaTa xai <jy v) [/^Ta xal çwvàç xal êtcityî- 
S'euix.aTa, eiç oùSèv aTïoêXéTucdV * xalsiç èxa<jT0Te xaXoc; 
oîov TrpcoTOv TOC (ywpLaTa Ta xaXà^ oùjç^l yJtoi xaTa ttjv 
j^peiav >.eyei; xaXà cîvat, irpoç ô av ?xacT0v )f^pv{Gi(i.ov 
^, TTpoçTouTO, Y) xaTa tqJovïiv Tiva, èàv èv tco 6ea)petc6at 



4. Te Td^e;qu*estceci? que dis- tenir compte de rien, et, comme U 
tu là? 

2. £2« oàSh ùLTtoty&Tttàv j en 
regardant vers rien, c'est-à-dire sans 



suite de la pbrase ra l'expliquer, 
sans avoir en vue soit l'utilité soit le 
plaisir. 
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jraipeiv irot^ toOç GewpoijivTaç; ^X^tÇ fi èxToç toutwv 
^yetv xepl cwfjiatoç xaXXouç ; 

nftA02. Où)te)^w. 

HIKPATHS. Oùxouv )cai xi'k'kx TuavTa oûtco xai (j^ï)- 

Y) ^i* ct[xçoT8pa, JcaXà lupoGa'j'opeuetç ; 

nnA02. "'Eycoye. 

20KPATH2. Où tuxX Taç ^(âvàç xai toc xaTût ttiv 
[jLouaiX'nv TTûcvTa «(jauTcoç; 

IUIA02. Nat. 

^nKPATHS. Kal p/^v toc ye xaToc Toù; vojiiouç xal 
Ta êiuiTTiSeujjLaTa où Jyîttou extoç toutcûv * ècrri Ta xaXà, 
ToC Tl wçéXi[jLa eîvai, vj -iQ^ea, îj âfjicpoTepa. 

nilA02. Oùx ejAOïye ^oxeî. 

20KPATH2. Oùxouv xal to tôv [JLa97)[JLàT(ov xàXXoç 
(SxrauTcoç^ 

nOAOS. navu y 8 • xal xalû; ye vDv optÇei, â 2(i- 
xpaTeç, TQ Jov^ Te xal âyaO^ 6pi^o(jievoç to xaXov, 

20KPATH2. Ojxo'jv xal to aîa^pàv t^ èvavTiw, Xujni 
T6 xal xax(^ ; 

nnA02. îlvayxvi. 

21ÎKPATH2. "OTav apa Suotv xa>.orv ôocTepov xoX^iov 
■^, Tl T(^ âTepcô TOUToiv y\ âjiiçoTépotç ÙTuepêaXXov xoX- 
Xiov èoTTiv, TiToi TQ^ovS Tl wçeXcia Tl ajjLÇOTepotç. 

IiaA02. navu ye. 

20KPATn2. Kal ÔTav 5à ^ii Juotv aîc^poîv to ÎTe- 

4 . To<>Taiv, cet conditions, à M?oir roC ùfiXt/uc elvou , etc. 
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pov cdfSyivf ^f JSTot XuTDji % xax^ ui;ep6âeXllQiv alcjiyw 
î(rrat . *H oux ôvayxTi ; 

nOAOS. Nai. 

2nKPATH2. *ipe ^ii, Wtoc èWysTO viïv H tttfX wï 
âS'txs&v xai â^DceioOai ; oùx TXe'yeç t^ (i.èv ^^ixitdOûn 
xcbciov elvaiy to $è â^ixeiv oner^iov ; 

nOAOS. *'EXeyov. 

STîKPATHS. OùxoGv eiirep aï(rxtov xh â^ixèiV «voS 
â^ixei^rOaiy yStoi >.u7n)p(iT6pov ècfTi xal Xymj Oirep&fXXdv 
aï(7)^iov av 817), ^ xax^, ^ cêpLfoT^poi;* oO xal toSto 
âvayxn ; 

nOA02. nS; yàp o3 ; 

CHAPITRE XXXI. 

Donc il est à la fois plus honteux et plus pénible de Étire llnjustioe 

que de la souffrir. 

SOKPATHS. npâ>TOV (lèv 8^ <jx8^(o(j(.eOa* îfx'k&itif 
ÙTuepêaXXei t^ à^ixetv toD a^ixeiaôai*, xal ^yoSdi 
[LSXko^ oî aJixouvTs; tq ol âSixoujiievoi ; 

nriAOS. Où^a(jL(oç, (0 2(oxpaT6Ç, toGto ye. 

mKPATHS. Oùx apa Xw^ ye uTCEpf^^i. 

nOAOS. Où Hra. 

SOKPATHZ. OùxoSv, ei [jlyj ^uivi[i, à[JLfOTfpot< piv 
^Ox àv ?Tt 6irep6a^>.ot ; 

nOA02. où cpatveTat. 

ÎOKPATHS. Oùxouv Tqi héçt^ leiTTCTai. 

4 . 'r7rej96oc^cc roC à^ixetadac. | le génitif à cause de Pidée de 
Le verbe v7tep€(kXXti goaverne ici | paraison qa^ renferme. 
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UQAOl. Non. 

SOKPATHS. T«^ xox^* 

nOAOS. ""Ëou&ev. 

snKPATHS. Ouxoiiv riù xox^ ûirepêocXXov t& â^i- 
ceiv xflbciov av eiT) toD â^MceiaOai. 

nOAOS. AyîXov J:n Sv,. 

2nKPATH2. ''A>.^Ti* ouv iici (liv tSv icoÎ^Xûv âv- 
9p()i'irfK>v xai ùiçh aou àfio^oyeiTO i^[jlî'v ev t^ ^[JiirpoaOtv 
)(^p(yv<^ aîc^^^iov elvai to âSi^ceiv tou à^ixeicrOâci ; 

nOAOS. Nat. 

20KPATHÎ. Nuv ié Y8>taxtov èçavvi. 

nOAOS. "'Eotxg. 

SOKPATHS. Ae^io ov ouv gu [iLa>.Xov to )caxioy 3cal 
TO at(j)(^iov âvTi ToO 'nTTOv ; My) 0XV81 âiroxpivacôat, â 
[I(o>.£^ oûJèv yàp ^>Aê'ylc6iy â>.Xà yevvat(oç tô Xf^y^^ 
wcTrep laTpâ, Trap^j^wv* dciroxpivou* jtat ^ çaôt ri (it'îi a 
IpcoTâ. 

flOAOS* îiXV oùx ov ^£^i[jL7iv, â ScoxpaTeç. 

SnKPATHS. ''Ano; Si Tt; âvepwxwv*; 

nOAOS. Ou ftoi &o)t£T, xaTflc ye toutov tov Xoyov. 

ïnKPATHS. SlXyiO^ apa eyi) IXeyov, oTt out ov èyà) 
ouT àv (TU out' iXkoç oùJelç âvôpwirwv ^é^atT* ov [aoX- 
Xov tt^ixeiv ri àJixetcOai * xotxiov yàp Tuyj^ovei ov. 

nOAOZ. *aiveTai. 

2ftKPATH2. 'Opoç ouv, & DôXe, 6 eXeyxo« irapà 

I. ^ilo T( (soos-entenda ivrcy membres à couper oa à brûler). 
^), y a-t-il aatre chose que, c'est-à* ^ Voyez la note 2 de la page 31. 
dire n*est-il pas vrai que. | 3. "AJdoi Si tcs KvOpdnotv. Soo»- 

S. Ho^j^My, prwentaiit (tes . entendu ^i^acr* ây. 
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, Tov ?Xeyj^ov irapaêaX>.o[x.evoç on où^èv ?ot)tev', âX^ 
(TOI [lèv 01 aX>.oi iravreç ôjJLoXoyouci irV^v épLoo * e(jLOi 5è 
<Jii éÇapxetç elç wv p*ovo; xal ô[j!.o>.oycov xal [xapTupcSy, 
<al éyà) (jà p.ovov è7rt<J;7<(pt^û)v toÙç aX'Xouç ew ^aipeiv* 
K.al ToÛTo* [A£V "^(/.ïv oOtcoç eysTco. Merà toCto 5à, xspi 
ou To JeuTepov -îQiJtÇKjêyiTYîcjafJLev, cx6^(i|/.g6a * to âJi- 
xcGvTa ^lâ^ovat ^cV.y.v, apa [jLeYterrov tôv xaxûv eariv, 
wç dû wou, '^ [/.et^ov TO ]):ti ^i^ovai, w; au èyà) cS[/.v)v; 
SxoTTcijjieOa ^è Tvi^e • to Si^ovai ^ty.rjV xal to YJÙsiaXjb- 
GÔat ^ixatwç âSixouvTa' ccpa to aÙTO xa^elç; 

nOAOS. ^'Eycoye. 

SOKPATHS. ^'Exei; ouv >.éyeiv wç oùx.i 'fa 7« ^*- 
xata TcavTa xa^a ècTi^ xaO' o(7ov ^ixaia ; xal ^ia<nc6- 
\{/a[JLSvoç eiTre. 

nOAOI. 'A'X'Xà (jLoi ^oxeî*, w SwxpaTeç. 



CHAPITRE XXXII. 

Comme il y a une relation nécessaire entre agir et souffîrir, que 
si l'un agit justement, lautre souffre justement, une juste punition, 
est un bien pour celui qui la reçoit. 

SnKPATHS. Sxo'nrei §v; xal to^c* ^pa Et tiç ti iroieiy 
avayxY) Tt civai xal Tziayw wo toutou ' tou ttoiouvto; ^ 



4 . OùSk'j iotxfjj n*a aucune res- 
semblance. Il est évident, par ce 
que Socrate ajoute immrdiatement, 
qu'il ne veut insister ici que sur lu 
différence qu*il y a entre sa ma- 
nière d'argumenter et celle de 
Polus, diflérence dont il est d*ail- 
icurs facile de conclure de quel 
côté est la supériorité dans le rai- 
sonnement. Tbueot. 



2. ToOto, Ce premier pcflnt, 
qu*il est plus mauvais de faire l'ia- 
justice que de la subir. 

3. 'AitxoCvra, quand on com- 
met une injustice. 

4. 'AJlAcc fiot Soxtt, Soos-ent. 
Crfç rà Sînocioc. TtfkvTOL xetXA ivre. 

6. nâff;fOy ÙTSO xo&tou. On Toit 
que le verbe 7raV;ifccv prend !• 
même régime que les verbes paisifs. 
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SOKPATHS. \foc TOUTO Tçda'/jyé ô to ttoiouv Tcotei, 
>cal TOiouTov oiov xoisi TO TTOiouv ; Aeyco âà to toiov Je • 
eï Tt; TUTTTgi, âva'yxYi ti TuiuÔÊCÔai ; 

IinA02. 'AvayxYî. 

SOKPATHS. Kai et GÇoSpa tututsi, y) Tayù, d tutc 
Tcov, ouTco x.ol\ to TU7rro[/.evov TUTUTScôai ; 

nOA02. Nai. 

SHKPATHS. TotouTOV apa TuaSoç' tô- TurT0(Aiva> 
ficrrlv, olov àv to tutttov luoivi ; 

nnA02. navu ye. 

20RPATH2. Oùxouv yjcà et xaet* Ttç,ocvayKYi ti xasçôai; 

nOAOS. nûç yàp ou; 

2ftKPATH2. Kat ei <j(poSpa ye xa«\ vi àXygtvôç, 
ouT<i> xoceoôai to xaojjievov, wç àv to jcoov xavi ; 

nOAOS. navu ye. 

2nKPATH2. OùîtoGv )cai et Tepivei Ttç, d aÙToç X({- 
yoç; Te'(AV€Tai yap ti. 

nOAOS. Nat. 

SOKPATHS. Kat eî (jieya ye yi paSù to T|A^(ta y\ 
iXyetvov, toioutov TjjL^jjia TejjiveTat to Tejivojjievov ctov 
TO Té{x.vov Te'(it.v€t ; 

nOAOS. <I>aiveTat. 

2nXPATH2. SuUyîêJyîV Jri opa et dpLoXoyetç ô apTt 

•yov TCepl TuavTwv'* otov av ti irot-fl to irotouv, TotoC- 
rov TO radyov radj^eiv. 

I. Kàci. Attiqae pour xac'«c. i faits particalien. c'est-à-dire sur 
3. Utpl ireévTwy, sur tous les | Teosemble, en goiéral. 



78 ropriAï. 

nOAOS. WX ô(jLo>.oy<o. 

inKPATHS. ToiÎTCdV ^^ 6p>.oyou(JLévûùfv\ to iUr^^ 
^i^(îvai TTOTepov irdcffjç^eiv Tt èonv, ri iirotétv ; 

nOAOI. kvayxYi, ô Scdx^pâETEç, iweaj^eiv. 

SOKPATHS. Oùxoiïv (nu(î Tivoç tcoioOvtoç ; 

nOAOS. nôç yàpou; ÛTUtî ye tou xo>.aJ^ovTuç. 

2nKPATH2. *0 ^è ôpôô; xo>.à^<ûv âtxaicdç xo^et; 

nOAOS. Na;. 

2ftKPATH2. AiTcaia -ïtoiôv, ti ou; 

nOAOS. Aixaia. 

XOKPATHS. Oixoav d xoXa^ojjwvo; JiXYiv ^i&oàç iC- 
xata xa<j)r ei ; 

nnA02. ^aiveTai. 

snKPATHS. Ta ^è ^ucaia ipou xoXà ûftoXtîyvrnei; 

nOAOS. Ilflcvuye, 

2nRPATH2 TouTtoV apa 6 (iièv wotei xa>«, 4 ^è 
ica<J5Ç^8i, ô xo^a^ojAevo;. 

nnA02. Nat. 

2nKPATH2. OùxoOv eîiuep xa>.à, ôyaôa ; î yàp ilJéa, 
% à(peXt[JLa\ 

naA02. i.vayx7ï. 

2nKPATHS. 'AyaOà apa irao^ei 4 ^wc7»v &Sodç; 

IlftA02. "Êoixev. 

2nKPATH2. n(f.e>8iTai apa j 

nnA02. Nai. 

qne noiit convenons de cda. | Toyes d-demis, ehap. 
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CHAPITRE XXXni. 

n est démontré que Fiiûustice est le plus grand mal de râmc-. 

2fiKPATH2. \^ iiwep eyè) Û7UO^(JL6ava> rf^ owpi- 
Àeiov'; ^tkzvfoi thv ^x^ yiyveTat, eïiuef ^ixaio)ç 
xoXoé^eTai ; 

nOAOS. Eîx({ç ye. 

snKPATHS. Koxta; apa ^«>x^^ aicaXTuxTTeTai 6 
iïiX7)v ^iJouç; 

nOAOI. NaC. 

SOKPATHS. \p' ouv Tou (/-eyiarou aTral^aTTeTai' 
xoxou; îî^e ^è cx^ei' év jçpTnjxaTwv xaTaaxeu*^ -àvôpw- 
1CWI Xflociov a>!X7iv Tivà jvopa; y] lueviav ; 

nOAOS. OAx, OLKkk ireviav. 

SnKPATHS. Ti 5* iv dcâjJWCTOç xaTaoxeu^ ; xotxiav 
2tv fii^aiç ânO^veiov ^vai xal voaov >cal aI<7}(^oç xal Ta 
TOiaSfîa; 

IIQA02. "Eytoye. 

ÏOKPATHT. OùxQfjfv\efltl iv 4^^^ icovr^piav ^yeî Tiva 
efvat; 

nflAOï. nûc yâep oS; 

2nKPATH2. Too^TiV o!iv oux ô^ixiov xoeXeiç xoi 
cpLoOiocv xal ^eiXtoev xal Toe toioutoc; 

HOAOS. Ilavu \fh oSv. 

2flKPATHS« OfixoSy xpip^^ruv xal cé&(LaToc xal 

!• 'fitytfAitav. flogi-pCDlendo I qo'Û «t dé UwM i é , on plutôt, 

éy â tfr ac î. 1 n'«>t-fl dm débunité? *Ao' ovy est 

1. ^IpP AirocJUdcrrrrott, M»4tlpoar&rtS»e6yCtqiiicrtMqaent. 



so ropriAs. 

^^X.^Ç> Tptûv ovTtov, TpiTràç eïpvDtoç luovTipiaç, ireviov, 
vocov, â^ixiav ; 

nOlOS. Nau 

SOKPATHS. Ttç ouv toutwv tcov TTOVYipiôv aUr^ifsrn ; 

nOAOS. no>.u ye. 

20KPATH2. El Sin aïo^ç^icTYi , xal xoociarTi; 

nOAOS. Ilûç, (0 SwxpaTeç, ^.éyeiç ; 

2nKPATH2. *n^t- âel to aïoyicTov tÎtoi ^uimv 
(XôytdTYiv irapejç^ov* ri P^^ênv vj âjjicpoTspa aïoj^wrtfc 
WTtv, è)c TÛv J)[jLo*XoyY;[X£vci)V ev tû CjjLTCpoaOev. 

II0A02. MàXwjTa. 

snKPATHS. AiGyjLGTov Se âSixia )cai (JU[iira9a ^j;u- 
5^^ç TTOVYipia vijv è'h (bjjLoXoyviTai -iOfAiv ; 

nOA02. . ïî[x.o>.oy7iTat yap. 

20KPATH2. Oùxouv îi otviapoTaTov édTi xal âviç 
urcepéaXXov aïcjjç^idTOv toutcùv' ècTiv, yi P>.a6ij, yi â(A- 
<poTepa'; 

nOA02. 'AvayxTi. 

20KPATH2. Ap' quv a>.yeivoTepov ècTi tou irlveoOat 
xal xa[x.v£iv to aSixov elvat xal âxo^acjTov xal $£i>;ov 
\al âjxaO^ ; 

IinA02. Oùx ffiiotye Soxei, w 2(oxpaT8;y âirà tou- 



TCOV 



7« 



1. TlapixoVf apportant, parce 
qa'il apporte. 

2. ToiJroiv se rapporte à rûv 
xovvjpt&v et rappelle les trois es- 
pèces de vices énumérés : vice de la 
fortune^ vice du corps^ vice de TAme. 



3. ^Afifértpx est employé ici 
adyerbialement, pour à/tfoript^, 

4. 'ÂTTÔ roûrwj yt^ du moins 
d*après ces choses, c*est-à*dire du 
moins d'après ce que nous aronii 
étabU. 
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SOKPATHS. 'YTTgpçuei Ttvi apa wç ^f.ty£h^ pXàêti' 
xal y.TA(ù SaufAactw ÛTrepêaX^.ouca TaXXa' tq tyÎ; i];uy^ç 
TOVTipia atayicTov edTi TuàvTwv, eTuei^vi oùx â>.yy)S(Jvi 
-ye, (î)ç 6 coç Vjyoç. 

nOAOS. ^aiveTai. 

SQKPATHS. Wyk [jlvîv tto'j to ^e (Jt.eyi<iTij P>.aêT| 
jrcepêàXXov (/.eyKjTov av xa)cov eïv) twv ovtwv. 

nOAOS. N:ct. 

2nKPATH2. *H â^ixia apa xal -/[ ino'koLcioL xal tJ 
a>JXyi ^uy*^ç Tuovrjpta (x^yicTov twv ovtwv xaxov sari. 

nOAOS. <>atveTai. 

CHAPITRE XXXIV. 

De deux hommes dont le corps ou l'âme est malade, le plus mal-^ 
heureux est évidemment celui qui n'est pas débarrassé de son 
mal. 

20KPATH2. Ttç oùv Te/v/i irevtaç â7raX>.aTTei ; où 
)rpv;(it.aTt(7TiX7f ; 

nOAOS. Nat. 
*2f2KPATH2. Ttç Se vodou; oùx laTpixvf; 

IinA02. XvayxT). 

2aKPATH2. Ti; Se Tuovriptaç xal âSixiaç; Ei ^ii 
ouTcoç eÙTCopei;', wSe cmizîi ' ttoî ayo[Jt.ev xal luapà Tivaç 
Toùç xatxvovTa; Ta GcojjiaTa ; 

nnA02. Tlapi Toùç tarpoùç, w 2(oxpaTsç. 



4. 'TTre/spycr T>vt wç /zr/â^.vj 
/SilaS?}, nn dommage extraordinaire 
comme (il est) grand , c>8t-à-dire 
extraordinairement grand. 



2. Ta^.Jia. Les autres maux éno- 
mcrés un peu plus lia ut. 

3. E; firi ooTu:; eÙTi optXç^ si ta 
n'es pas à ton aise ainsi, c*est-i- 

6 
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nOAOS. Ilapà Toùç âixa^yTo; ^eyciç; 

20KPATH2. Oùxouv ^ixyîv âciaovTOç; 

nOAOS. ^(jLi. 

20KPATH2. \p* ouv où ^^âiJcatoouvTji Tivi ^p<jS{uvot 
xo>^^oi»(Tiv ol ôp6ci)ç xo^o^ovre; ; 

nnA02. A^Xov ^yf. 

2QKPATHS' Xp7i[JuxTtcTi)fn («v apa treviaç àicaXXar- 
Teiy torpuYi ^à voaouy ^ixyi ^è âxoXaaia; xocl à^DcCo^. 

nOAOS. <>aiveTat. 

2nKPATH2. Tî o5v TorÎTWV xa^Xierrov èeiTiv «v 
Xeyeiç ; 

IinA02. Tivcov Xeyei; ; 

2nKPATH2. Xp7)[i^Ti(mx^Çi iaTpix^ç, &ixy)Ç. 

IinA02. TIoXi* ^taçepei, w 2(oxpaTfiç, tq Îixy). 

2nKPATH2. Oùxouv cdt -^toi ^^ovyjv TrXeiCTTiv icoiety 
^ àxpAeiaVy îi â[JL<poTepa, eiTuep xà>.>.i(rrov lori ; 

IinA02. Nai. 

2nKPATH2. \f ouv to iaTpeu6(ï6ai i^û fari, xal 
^aCpouaiv 01 larpsuo^ievoi ; 

nQA02. Oùx îjjLoiye ^oxei. 

2QKPATH2. 'AXk' û)(pé>.i|JL(Jv ye • ^ yap ; 

naA02. Nai. 

2!nKPATH2. MeyàXou ^àp xaxou aTca^^TTSTai*, 



dire si cette manière de présenter 

les choses n*est pas claire pour toi. 

4. 'Aira^JtârrtTat se rapporte 



an singnlier 6 loi,rpvj6//LtvOif dont 
ridée est oonteoiie dans le ploritl 

ol iKTptuéfttJtQl, 
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odTÊ XudiTeXeî Oîcojjiervai t/jv ^XyTi^civa xal ûyia 



îîvai. 



nOAOS. nû; yàp ou; 

SOKPATH^. jlp' ouv ouTO); ov irepi <7C&[Aa 6u^ai[iL0- 
'éorraTo; av0pa)'77oç eiti iaTpeu(i[tevoÇ; 4 (iTi^è xapivcov 
cpX^'v*; 

nnAOS. A^Xov OTi (iiYiSè xà[iLV(dV. 

SnKPATHS. Ou yàp tout' ^v cùîaijwvia, 6ç ïoixe, 
laxou âica^Xa'yîi, âXXoc t^v âpj^-Jiv (iiTiSè XT^diç*. 

nilA02. ^EcîTi TauTa. 

SQKPATHS. Ti Je; à6>.ia)Tepoç luo'Tepoç Juoiv £X(Jv- 
roiv xaxov eiT* Iv «jwjjuxti eÏt' sv ^yj] ; ô îaTpeudjJievo; 
',a\ â7ra>.>.aTTO(JLSvo$ tou >ca)coUy tq d [iiiîi iaTpeu(i[JLevoç, 
'j^cùv Je; 

nOAOS. ^aivetai [loi 6 [x.:!k laTpeuoficevoç. 

2nRPATH2, Oi»)couv to Sixyîv JiSovai pytcTOu xa- 
:ou fltTCaXXayyj viv, TuovTipiaç. 

nnAOS. ''Hv yap. 

SOKPATHS. 2a><]ppovi^£i yap ivou xal JbxaioTepouç 
:oieî xal iaTpix:^ y^yveTai icovTiptaç ij Juoj. 

nnA02. Nai. 

SOKPATHS. EùJai(it.ove<îTaTOÇ (livapa d (ii'/l î)^a)V xa- 
lav èv ^j«>x.^, 67761 Jvi TouTO piYWTovTÔv xoxâv éçotyKj. 

IinA02. Ar,>.ov H. 

HOKPATHI. AeuTgpoç Jyîtcou d iTZCùCkxw6[Lt^oç. 



I. M>}Ji xAfivuv àpx^v^ n'é- I par être malade, n'étant pas malade 
int pas malade dans le principe, | du tout, 
'est-à-dlre ne commentant pas ' 9. Kr^iviç raeqoisition (da mal). 
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nOA02. ^'Eotxev. 

20KPATH2. 05to<; ^'r.v 6 vouôeToufJievoç ze >tal iwi- 
irX7iTTO[A£voç, y.al ^tjt'/iv ^iJouç. 

IKÎAOS. Nai. 

SfiKPATHS. KajticTa apa ^-^ 6 cywv âJtxiov xai (ati 
âTCa>.XaTTo (/.e voç . 

nOAOS. <>aiv€Tai. 

SOKPATHS. OixoDv oStoç Tu^^ç^ovet wv, ôç ov Ta 
(JLeyicTa a^iy.â)V xal y pa)[/.evo; [xsytcTvi âJ»tia, ^laicpa» 
ÇiriTai, ÛTTS* (AVîTe vouôeTetcBat [jLvÎTe )co>.a^e(76ai (iifre 
Jixnv ^i^ovai, ù)(77rep ch <pr,ç 'ApyéXaov '7uape(y)teuacOat 
xal Toùç aXkouç Tupavvouç xal pTÎTopaç xal âuvàtrraç; 

nOA02. ""Eotxe. 



CHAPITRE XXXV. 

L'homme injuste qui recule devant ce que le châtiment a de dou- 
loureux est donc comme le malade qui craindrait les souffrances 
d'où doit résulter pour lui la santé. 

SOKPATHS. 2yg^ov yap ttou outoi, o aptdTE, 
TO aÙTO SiaireTupaYj/.^vot etclv, ûcTuep av eï Tiç toiç 
(leyicTotç vo(r/f(/.aci <ïuvi(7)(^o(/.€voç ^lairpa^aiTo (jlià ^u 
Sovai Sixviv TÛv Tuepl to c(o(jt.a àjjt.apTy)[;-aT<i)V toi; 
laTpoîç pivi^è îaTpsuecGat, <poëou(Jt.£vo;, ùxnrepavel TraiÇy 
TO xaecrOai xal to TejJLvecôai, OTt âXyeivov • vi où ^oxei 
xal Gol oCÎTwç ; 



■1, *Os àv (?ta7r/5«|'ï7Tat &ffT«, 
qni ferait en sorte que, qai ferait si 
bien que, qui s'arrangerait de façon 



à. — Ylecpeaxeoà.aBoit, à la -igné 
suivante, a un sens analogue i. celui 

de ^(aTrpârreff&ai. 
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SQKPATHS. 'Ayvowv* 78, àç eoMcev, oîov* ècjTiv ii 
ûyieia xal âpeT/i (ycSpiaTo;. Kiv^uveuouai' yocp, ex tôv 
vuv iji^tv àjjLo^oYVîjxévwv, toioutov Ti xoieiv xal oi thv 
Jmoîv çsuyovTeç, co nct>X6, to aXyeivov aÙToii*xaOopav, 
Tcpo; Je TO JxpAtjxov TU(p>.(oç e^^iv xal àyvoetv 3^(r(û 
â6>.i(iTepov ècTi jx'/j ûytoiïç c(â[JLaToç (x*^ ûyiet ^'^X? ^^"' 
voixeiv, iXkoi (laBpa xal â^ixco xal âvoctto. *'09£V xal 
Trav Tuotoiïdiv ôcts Jixviv [xv) SiJovai (jlv)S' âiraXXaT- 
TeoÔai Tou (AeytcjTOD xaxou, xal y(jf'/i^f.oLToi irapa(7X8i»aÇ<î- 
|jL€voi xal (fikouç xal ottûx; àv' wciv wç xiôavwTaToi >>e- 
yetv. Eî Jà 'filf'tX(; i'kyfi^i â)(it.o>.oyvîxa(JLev, w nct)>.8, ap 
aicyôovei Ta (iu(AÇaivovTa ex Toiï Aoyou*; îi ^ou^et (ju>.Xo- 
-ytircâpLeSa aura ; 

nOAOS. El (JLVî <joi y 8 a>.*X(«>(; Joxei. 

SOKPATHS. ^Ap* ouv (jujjLêaîvet (^éyiarov xaxov ij 
adixia xai to aoix8tv ; 

IKIAOS. 4>atveTai y8. 

2iClKPATH2. Kal (A^jv âira^XayTi ye efoevY) toutou 
TQu xaxou TO S^ixTiv StJovat ; 

nnA02. KivÂuv8U8i. 

SOKPATHS. To 8é ye (ii9j îiSovai epipvin toO 



xoxou; 



1 . 'A^fvoây , ignorant, parce 
qu'il ignorait, se rapporte au ma- 
lade qui a refusé les soins du mé- 
decin. 

2. Orov, quelle grande chose^ 
quelle chose importante. 

3. Kcv^uysuouffc, risquent de, 
ont bien l'air de. 



4. AÙToOf c'est-à-dire roC iixviit 

5. Kac Bito»i àv, etc. La marche 
régulière de la phrase serait xac â»ç 
fitytvrriv KidavôrriTa h r& Xi' 
yttv. 

6. Ta ffu/xSat'voyra ix roO X6^ 
yoy, ce qui résulte de la discussion. 
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naA.02. Nat. 

SnKPATHS. AeuTspov apa éorl tûv xotxc^v j 
To âJixetv • To ^ï â^ixoiiVTa (jly) Jiâ'ovai ^iXTjv i 
|i.eyi<7Tov TC 3tai TrpwTov xa)C€ov ireçuxsv. 

ïinAOS. "^Eoixev. 

20KPATH2. !ip' ouv où xepl TovTorj, w çi>.c, 
oTQTyfcjajAev, cù (ièv tov *Ap5(^Aaov euJai(Aovt^cùv 
piyiaTa «JixouvTa &iX7iv oùS^epiiav Ji^ovra, e 
ToivavTiov oJopicvoç, eiT^ 'Apjj^^^ao; eiT* a'X^oç av6 

4<TTIC0UV (JlYl ^lâctWyi ^IXY)V â^lXWV, TOUT(0 TTpC 

â9\i(j>eîvai ^laçepovrax; * tSSv a>.Xa)V âvôpcôTCcov, ) 
Tiv âîixorîvTa tou âStxoi>[x.évou âOXwoTepov eîva 
Tôv (JLTi ^iSovTa JîxTiv TOU ^iJovToç ; où TaUT* 
W» â[x.ou >.s'yo[X€va ; 

nOAOS. Nai. 

20KPATH2. OoxoOv im^ihiy.TOLi on a^7i6 
ycTo; 

nr2A0S. <>aîveTai. 



CHAPITRE XXXVL 

U &ut par conséqaent ne pas hésiter à aller soi-môme au* 
du châtiment, et la seule utilité de la réthorique serait 
montrer l'injustice et d'en demander la punition. 

2nKPATH2. EÎev. Ei oov H TaOra (xXyiÔ^, & 
tiç ^ (JLeya^Y) XP*^* ^^'f'^ '^^^ pnToptxiiç ; Aeî (^èv y 
2x T(ov vuv ci>(JioXoyyi[jLéva)V, aÙTOv lauTOV (JLaXian 

4. Acaj9c/9^y(C0«$f fiipéncoTein^t à, pins que 
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yap; 

nOAOS. navu ye. 

snKPATHS. 'Eocv ^^ 7e âSi)tTf{<j^ ri aùro; in aXXo; 
Tiç wv àv XTî^TiToi, «ÙTov éîcovTa Uvai ÈK6Î<je 5irou à; 
TayidTa ^(oaei Sixyiv, icapà tov SiKaaTriv, ôaicep iroepà 
Tov îaTpov, aireu&ovra, ottû); (/.yj èyj^povioôàv to voonjiia 
T^ç â^ixiaç uTUOiiXov tvjv il/u/^rjv tcoiyigti xal âvtaTOV " vi 
irôç XeyojJLev, co IlôXe, eïirep Ta irpoTepov (i.evei i^ijlîv 
6(jLO>.OY7)[JLaTa J oùx ctvaYJOî Taura èxeivoiç outiû' (i.èv aofji- 

nOAOS. Ti yàp ^yj (pûfjLev*, w SwxpaTeç; 

2nKPATH2. '£m (jièv apa to oTuoXoyertjôat ûirèp t^ç 
â^uuoç TfiÇ auTou, tÎ yovecov 7) éraipcov yj Tuai^aw t) V*- 
Tpî^oç â^txouoYjç, oi ypviffipLoç où^ev r, pYiTOpiXYj ^(xiv, 
â IlcûXcy ei p.yi et Tiç uxoXiêoi, èm ToùvavTiov, xaT- 
flyopetv S^eîv pLaXieyra (lèv éauToO, eTuetra ^è xai tûv 
oixeicov xal tôv aXXwv, ô^ àv bcei* tôv çiXwv T^jyyjvfri 
â^ixcov, xat (JLYi âiroxpwTedôai, àXV etç to çavepov 
ayetv to â^txYi(Jia, tva âô Sixyiv xat Oytr.ç yevyjTai, 
âvoyxo^etv t8 xat auTOV xat toÙç aXXouç p.Yi aiuo^et^.iav, 
â>Jià irapeyeiv [i.u(;avTa ' xat ôv^petcoç, c^cnrep T^fivstv 
xal xa£tv laTp^, tq àyaOov xat xaXov ^tcSxovTa, [àyi 



I. Ixav^v, saffiMot, par euphé- 
misme pour erand, conéidérable. 

S. OÛTO), umsi, c*effc-à-dire par 
la néoesaité du dbâtiraent. 

3. T{ f&fitv, que (faut-il que) 
nom diaiona, quelle diose (autre) 
pouTons^noiii dire, que poavoBs- 



noHi dire, que poumont-noua dir. 
en effet? 

4. 'Ati, lucceMÎTement. 

6. liCoocvroCjen fermant les yeux 
(comme un boinme qui ne vent 
paa se laisaer eC&rayer par on appa- 
reil terrible 00 douloarens). 
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ûiro>.(yyt^o{/.fivov to àX'yetvov • èàv p-év yc ic'XTryûv aÇia 
iQ$ix7)>C6)i; VI, TUTTTetv içccçéyo'iTOL, làv ^Ê ^eajJLOu, ietv, 
èàv 8ï ^vip-taç, aTTOTivovTa, èàv S^è <puynç, çeuyovra, eàv 
Vè GavotTOu, àiroOvvfcxovTa, aÙTov TcpwTov ovTa }caTriyo 
^v )cal aÛTOU xai tcov aXXcov oixetwv*, xat 87cl tout«^ 
^f^pwfjLSvov T^ f '/iTopix-^ , OTCcoç av, y.aTa^Y)Xwv tôv ct^txifh 
(i.aT6)V yiyvo[/.£vcov, ccTraX^aTTWVTai tou p^eyieiTOu xo- 
XoC, â^ixiaç. $w[JL£V ouTcoç, yi [Jiyj çôpiÊV, w IlwXfij 

IinAOS. \totzcc (/.sv, w SwxpaTSç, ejJLOiye ioxet» 
TOÎç jjL^vToi ejJiTrpoGÔev Ïgwç goi ô[JLo*Xoy£tTau 

SQKPATHS. OùxoOv Y) xâxetva' Xuteov, yi tûc^c ôy- 
ayxYî <7U[Afatvciv. 

nOA02. Nal, TOUToye outwç ex.^^* 

20KPATH2. ToùvavTiov ^é ye au (AeTaêa^ovTa*, 
eî apa ^ei Ttva xaxwç ttoisiv eÏt' s^^Opov eïre ôvTtvoCfv, 
eàv (A^vov (AY) aÙTOç â^tx-^Tat ÛTuà tou èx^P^'^ * ' '^^^'^ 
(/.sv yocp eùXaÊYiTeov • eàv 5à aX>.ov àè ixtj ô èj^ôpoç, 
itovtI TpoTUco TuapacTxeuaffTeov xal xpaTTovxa xal ^e- 



4 . Tôv aA^Criv oUti'ùiv, Voyez la 
note 2 de la pqge 70. 

2. 'Exctvoc se rapporte à rà s/a- 

3. ToiîvavTi'ov d'e ye au ^craSoc- 
XdvTKy etc. Il y a dans cette pensée 
an excès de subtilité qai la rend 
toat à fait fausse et ridicule. Pour- 
quoi Socrate excepte-t-il le cas où 
l*on serait soi-même victime de Tin- 
justice? Est-ce parce que, suivant 
M doctrine, il ne faut pas rendre le 
mal pour le mal? Mais pourquoi 
▼oudrait-on faire le plus grand mal 
possible à celui dont l'injustice se- 
rait dommageable à un autrel 



homme ? Il est clair que^ dans au- 
cun cas^ il ne peut être raisonnable 
de vouloir faire souffrir à qui qae 
ce soit un mal qui, loin de le cor- 
riger de ses vices, tendrait à le 
rendre plus nuisible à la société. 
Thuro r. — La construction est : E(f 
^é yc au roùvccvrio'j ^tî &pct rcvà 
/AsraSaJlovTa xaxû$ TtOitZv, etc. 
— MeroLoocXà'JTKj changeant de 
vues, de système. 

4. '£àv fiévov fjL-ii,,,. ùitè roO 
i;^5^ou, pourvu que (celui qui veut 
nuire à son ennemi) ne soit pas 
ésé , ou ne s*expose pas à être létiê 
lui-même par cet ennemi. 
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yovTa, 07CC0Ç (jly) Sco ^utiV (jLYiSà eXôv) Tuapoc tov ^ixa- 
ffDQV * eàv Jà eXÔYi, (Ar,j(^avnTéov ottcoç àv ^laçuyyi xal 
{ji:o ow Ji3cv)v 6 iyfPfoCf (xX)C eav Te ^puciov inpT^^xxcaç "^ 
ico>.i), pivi ccTro^t^ô TOUTo, aX'X* ej^wv âva*XtG/.YiTai >tal 
eiç éaiiTov xal eiç toùç éauTOÛf âSixcoç xal ceôso);, sav te 
au OavaTou a^ta -^^ixTiXtoç -^j ottwç (ay) âTToôavstTai, pia- 
^KTTa (JL€V (iTiSeTTOTe, a^V ccôavaToç ecrai irovYipo; ûv, 
eJ ^i p.Yi^ OTuwç <î)ç 'TT^eîcTOV )(.P^^^v PtcoceTai toioutoç 
cSv. 'Eicl TOC ToiauTa ê^joiyz ^oxei, co n(o>.e, ri pvîTopwtYi 
yp7(<7t[iio<; eïvaf exel tû ye (Jt-vi (jl£*XXovti a^ixeiv où 
jjLgyàXyi Ttç (jLot Soxeï îq XP^^* aÙT'^ç elvat, ei S*^ 3wrA 
foTi Tiç XP^^* ' ^^ ^'^ Y^ '^^^^ TcpoGÔev où&ajJL^ èçocvii 
oOda. 

CHAPITRE XXXVn. 

Galliclès doute que Socrate parle sérieusement; Socrate cependant 
ne dit que ce que la philosophie lui met dans la bouche. 

KAAAIKAH2. Eîire (xoi, w Xaipeçwv, (TTrou^aî^et 
Taura ScoxpaTV); vi Tuai^ei ; . 

XAIPE<I)ftN. 'E[jLoi (JLSV ^oxeî, (o KaXXtxXgiç, Oicep- 
fu(5ç (jxouJà^eiv • oOâev (/.evToi olov to aÙTov gpwTav*. 

KAAA1RAH2. Nri Toù; Ôeoù;, âW' eiuiÔiijJLw. EiTce 
(AOt, w 2(o)cpaTeç, iroTgpov <jg ^ôpigv vuvt (nrouàà^ovTa y^ 
•jrat^ovTa; Et [làv yàp (jTrouSà^eiç te )cal Tuyx*^*^ 
TOUTa àXrjÔ-^ ovTa à Xgygtç, a>.>.o ti ri ^[jlûv 6 ^lo^ 
âvaTgTpa[/.[iigvoç àv giYi twv âvôptoTrwv *, xal luavTa Ta 
gvavTia xpaTTO(Agv, wç gbtxgv, ri à ^gî; 



4. 0;}^iy oTov ro aOrôv ijoo»- | 2. T£>y av0^6l>}raiv. Aristophane 
râv. Toyez la note 4 de la page 8. dit de même dans le Plutus, 
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SOKPATirs. tl KoiXkiTCkeiÇj eî (tvf Ti h toÎç it. 

ftpwTTOiç TTaôoç, Toîç [aÈv iXko Ti, Toîç Je aXXo Tl. ^ 
oÙTo, â^Xa Tiç Tï^Lm fôiov Ti?7ra^e luàOoç-^ ol aXia' 
oÙK av "^v paJiov èvJei^aaOai t^ éTepc^ to éocuTOu mL 
67i|/.a. Alyû) S' iwoTÎcaç oti èyci Te xal où vuv TvjQpf" 
vofjLcv TaÙTov Tl TTeTCovôoTe , èpwVTe Juo ovTe îuoii/ 
éxaTgpoç, eyè) [jLàv !i>.)ciêtàJou Te toO KXeivipii xal f iXo- 
coçiaç, Cl) Je Tou Te ÎVÔYivatwv Jyîijlou xal tou nupt\a|iip 
TTOuç*. AîcôovojjLai ouv <you é)ca(iTOTe, xaiirep Svtoç îei- 
vou, oTi oTTOd' àv ç^ cou- Ta araiJtxoc xal ottwç ocv ç^ 
ey eiv, où Juva(jLevou' âvTiXéyetv , iXk* oi^(ù xal xaru 
p.eTaêaX>.o(jt.ÊVou. ^'Ev Te yàp t? èxx>.Y)Giay Jav Tt ow 
léyovTOç J^[x.o; 'ABvivaiwv p.-^ ç^ outo); ?X^'^> (MTt&- 
êa^^ofxevoç >.£yeiç à èxeivo; pou>.eTat, xal irpiç tw 
IIuptXajjLTCouç veavwcv tov xa>.ov toutov TOiauT« ixifo, 
TT^TCOvôaç. Toi; yàp twv TraiJixwv Pou>.eupia<ii Te xai 
Xdyoïç oij)^ oîoç T* eî êvavTioOdôai. îlcre eiTiç^ <rofï^Xé- 
yovToç éxacTore a Jià toiîtou^* >iyeiç, âau(Jiai^t àç 



▼ers 449 : 'ûç /a^v yàp vOv ^/^rv 6 
fiioç roXç àjOptânoiç ^cocxccrac. 

1. Tô KÙrày la même (aa fond}. 
- ^Jcov ^ ol oiXXoi. Cet emploi 

dto ^ s'explique par Tidée de dif- 
férence comprise dans iStov. En 
effet, ce qui est propre à quelqu'un 
diffère de ce qui est aux autres. 

2. KkI toC HupiXccfinouç. Sous- 
entendu Ari/ioy : car l'article roO 
n'appartient pas au mot JJupi- 
XAfinousj mais au nom propre 
ATfifioUf qui a été entendu dans le 
mot ^TiifAoy qui précède, en sorte 
que la traduction littérale serait : 



démos (peuple) des Athémen* et de 
celui de Pyrilampès. » En effet, le 
fils de Pyrilampès s'appelait Démoff 
comme on le voit par ces wtn 
d'Aristophane (Fesp, 97), oà il « 
en même temps fait mention de M 
beauté : Kac v^ Ù^C, j^v Ti^^ yi «et 
ytr/poLiJLiJLivov Tàv IIupcAeé/ATreus i» 
Biipa. A^/iov HxXév* c'est^h^irey 
« et si par hasnrd il Toit écrit sur 
une porte ; Démos, fils de Pyri- 
lampès, est beau. etc. » Thukot. 
S. *Or(.... ou Juva/tivou. Ote 
voit que 5r( est explétif; autrem» 
il y aurait 9rc où ouveumt. 



« Tu es épris de deux objets, du ■ 4, Atà roiirouç, à eauM de 
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>lyeiv, Sti ei piYÎ tiç xauaei Ta (ri iraiJixà toutwv 
tSv >oy(ûv, oû^è <A 7ratS(7£i Tcorè raCra >.^ycov. No- 
(ti2^8 TOivuv xai irap' 2[iLoD XP^^^^ ?T6pa TOiauTa ôxoueiv, 
xal yiA 6au[jLa^£ oti èyè) rauTa "kéyîa, iWà tyIv çi^o- 
GOf (oVy Tût l(xà luatSixà, icaudov TauTa Xéyoucav. A^-y** 
yttpy & fiXs iTatpe, âel à vuv 2(je.oD âxoueiç, ya,i [toi 
I^Ti wv éT^pwv Trai^ixûv içokh tqttov ?(jl77>.71xtoç*. *0 
p.èv yàp K>.eivieioç outoç oc^Xotc aX^wv eaTi ^o-ywv*, tq 
^è (fikQ(50(fi(x. âel tûv auTÔv • ^eyei ^è a ai» vGv 6oai(i.a- 
Çeiç, TTap^dôa îè xal aÙToç ^eyopiévoi;'. *H ouv exeivïiv 
eÇi^eyÇov, fecp apTi îXeyov, wç* ou to iJixeiv èari, 
xal ô^ixoDvra &ixYiv (tvi ^i^^vai^ axâvrcov ecjraTov >ta- 
xôv, ft, 61 toSto laeieiç âvc*Xeyx.TOV, p!.à tov Kuva tov 
Aîyu7CTi<ov,6eov, o5 eioi ôiJwXoyYÎffei KaX^txXrîç, co KaX- 
XucXeiÇy âWà ^ia(pa)V7l(7ei èv aicavTi t^ ^ici). ELaiToi 
lywye oîjjwti, w pe^riGTe, xal rriv Xupav (toi xpetTTOv 
civai âvapjxocTetv tc xal ^ta<pa)veiV9 xal yopov ^ X^P**^' 
yoiTfiv, xal lu^eidTouç âvôpcSiuouç p.y) 6[x.oXoyeiv (tôt, â^V 
ivaVTia "Xlyetv, (litX^ov ^ ïva ovTa êjjiè ê[Ji.9cuT(^ ctcu(t- 
f<i>vov eîvai xal èvavTÎa iiyeiv. 



eeaz-cl fte peuple et le fils de Py-. 
rilampès]^ e'ett-à-dire pour leur 
plaire à tons denx. 

I. TéÎDf iriptiv 'KcuâixQv,- Àld- 
Uflde. — "E/inXvixroÇf inconstante, 
diangeante. 

S. "AXXav icri Xâyùiv^ est d*aii- 



tres dbcoan, c'est-à-dire tieiit d'ao- 
tres discours.' 

3. A.r/0/Aivoiç doit s'entendre dt 
la discussion arec Polos, à laquelle 
est Tcna se mêler Calliclès. 

4. 'EfiJlr/^ov ény réfate (en dé- 
montrant) que. 
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CHAPITRE XXXVm. 

elon Calliclès, il est plus honteux, au point de vue de la i 
de wuffrir l'injustice que de la faire; mais la multitude 
protéger la faiblesse, a établi le contraire dans les lois. 

KAAAIKAH2. \ï Scoxpareç, ^0X61"; (Jiot V8« 
€(j6ai £V Toîç ^-o-yoïç, w; OLkri^Siç S^Yip-Yiyopo; wv • >tc 
TauTa S'YifJLYiyopet';, TaÙTov luaôovTo; IlcâXouTraOoç^j 
Topyiou xaTYiyopei Tupoç ce luaSeiv. ^'Eçvi yap ttou 
yiav £pa)Tco[jL8vov utuo coiï, eàv âçty-viTai Tuap aÙT 
è'7rt(rra[/.£vo; toc â'tV^aia 6 t/îv pYiToptxviv Po'Aof^evG 
Oetv, fit â'iâa^ot auTov 6 Fopytaç, at(7)(^tjv9*^vai aÙTc 
^pavai ^tSa^eiv 8tx to e9o; tûv âvÔpcoTrwv, ôti â- 
XTotev av et tiç (/.vj çaivi • â^ià ^vj Taurviv tyjv 6[J!.o>. 
<ivay)ca<j6-^vai svavTta aÙTov auTÛ eiTueîv, ce 8i 
TO'jTo iyoL'KS.'i. Rai go'j xareyeXa, w; ye (/.ot ^c 
6p6û; T0T8' vuv Se TuaXtv aÙToç TaÙTOv touto ê' 
xal fycoye xar' aÙTo touto oùx aya[j5.at nô^-ov, 01 
auv6)(^(iSp7)G8 TO â^Dceîv aïcjç^tov eivat Toiï â^wcet" 
'Ex TauTvi; yàp au t'^; dpLo^oytaç aÙTOç ûtuo (tou 
TTOdiaGel; èv Totç >.oyot; 87r5(TTO[/.t(70vi , at(Ty^i>v9eiç* a 
eiTueiv. Sù yàp tw ovti, (o ScoxpaTSç, etç TotauTa 
çopTixà xal ^YijAYiyopixà, çacxwv t/iv àXviÔetav 
xeiv, à (pudei piàv oùx ecTi xaXà, vo(/.(p §e • cb; Ta ttc 
^8 TauTa èvavTta iXk/îkoiç sfftlv, vî ts <pa<Jiç xal 
JJLOÇ. 'Eav oùv Ttç aiG'^uvYiTai xal (avi To>.[xa >iyeiv 

<• TatÎTÔv waôcfvTOs ITc^Aou ttoc- I 2, Ai<rj^ov6siÇy n*ayant pai 
9oç. Voyez le commencemeiit du 1 3. 'Xl$ rà TroÂAoé, la plup 
chapitre xvi. > temps, le plus souvent. 
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vofit, âvayxà^CTat èvavTia ^.eyetv. *0 S'h )cal eu toOto 
To coçov* xaTav£vov]y.ct)ç xa)coufYerç êv toÎç ^.oyotç, eàv 
[/.ev Tiç xarà vopLov T^éyvi, toc xaTa çuitv ÙTuepwTÔv, 
eàv Je TOCT^; çucecoç, Ta tou vojy-ou. "Oaïuep aÙTixa èv 
TOtÎTOtç, Tw âJtxeiv Ts 3cat Tw âStxsTcGat, nct)>.ou to 
xoLxà vo|AOV atay tov ^.eyovToç, ci> tov voaov êJicoxaOeç 
xaToc (puciv. <^ij(7£t (Jiev yàp ttôcv aiayio'^ édTtv, 07;sp xat 
xàxiov, olov TO â'^ty.st'çGat, vo(xcj) Se, to â^ixeiv. OùJà 
yap avopoçTO»jToy ecTi to 7raoviu.a, to aoixetcyat, aAAa 
âv^paTToSou Ttvo; ai xpeiTTov écTt TeGvàvat v; ^-^v, ogtiç 
aJixouj/.evo(; y-at 7rpo7r/)^ay.t?^ojjt.6Voç [/.vi olo; tÉ £gtiv au- 
Toç aÙTÔ Po7;9eîv, (ATi^è aX>.cj) ou av x'n^nToti, 'AXk\ 
oi(/.ai, 01 TtOé(/.£voi Toi)ç vo[JLou; oi àc6£V£tç avGpwTUOt ciffi 
xat 01 iro^^ot. Ilpoç auToù; oùv xat to auTotç cujjLçepov 
TO'Jç T£ vopLou; TiSfivTat xat TOI); eTuaivou; â'iratvoucyi xai 
Toùç ^|;oyouç ^fiyouctv, £X(poêoi}vT£; Te Toùç èppwfAEve- 
<7Tepouç TÛv âvCpco-ïrcùV xat SuvaToù; ovTa; 7:^éov êj&i^t, 
ïva (AT) aÙTwv 7r>.£0v tyjociy 7;£youciv w; atcypov xat 

a&tXOV TO Tr>.£OV£XT£rv xat TODtO £GTl TO àJtXEtV, TO 

7r>.éov TÛv aX>.(ov ^"/îteÎv e'yetv. j^yaTrwct' yap, oipiai, 
aÙTOi av TO Ïgov eywGt, çau^oTspot ovTeç. 

CHAPITRE XXXIX. 

Une âme généreuse foule ces préjugés, brise ces entraves et, selon 
le droit de la nature, établit sa domination sur le faible. 

A ta TauTa Sr, vd[/.to' [/.èv touto aàtxov xat atcjypov 

i. ToDto TÔ ffcj^o'y est l'explica- I 2. ^A/KTidat , ils sont con- 
tioD de S. 1 tents. 
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XfiyeTai, to ic>.80V Çtiteiv îj^etv tôv iro^^ôv^ xai â^i- 
X61V aÙTO xaXouaiv* iq ^^ ys? oI|jLai^ fuaiç àÙTYi â'iro- 
f ocivei aÙTo, oti &i)caiov êcrri tov âjjieivct) tou X^^P^'^ 
TuXeov ?}^eiv, xai tov ^uvaToSTspov tou à^uvaTCorifpou. 

Av)>.or ^è TauTa 7Uo>.Xa)ç^ou oti outwç îj^et, xal ev toîç 
iXkoi^ ^câotç xat TÛv âvÔpcoTTCov 8V oXaiç Taiç 7r(iXe(n 
xai ToTç yeveaiv, oti outw to ^ixatov xexpiTai, tov 
xpfitTTco TOU 7ÎTT0V0Ç «pjj^eiv xal 7r>.80V ejr^etv. *E7rei 
7toÎ(|) ^ixai({) 3^p(6(iL8Vo; Sep^Yiç èttI ttjv *EX}vaJa édTpa- 
Teuaev, 71 6 Trar/jp aÙTOU èrà ]2Sxu6aç; v] aX>.a [Aupia av 
Ti; ?j(^ot TOiauTa Xsyeiv. 'A.X>.', oî(Jwti, ouTot xaTa çt^ 
<yiv T*^v ToO ^txaiou TaîïTa irpocTTOuct, xal, val ACoc, 
xaTa vo[ji,ov ys tov t^ç çucecoç, où (/.evTot îawç xaTÀ 
TouTov ov ^[/.eiç TiôéfLeGa 7w>.aTT0VTeç toÙç ^skTiawiiÇKCÙ 
eppw(jL6Vfi(yTaTouç '^[jlôv aÙTÔv, ex vêcùv XajiiêavovTeç, 
ûJffTTep ^.eovTaç xaTCTCaWr^ç Te xal yoviTeuovTSÇ tloltot 
^ouT^ujxeGa, T^eyovTe; wç to ïorov ^pyj e^^^^^ '^^ tout(J 
éffTi TO xa>.ov xal to S^ixatov. 'Eocv èé y s, oI[/.ai, fuciiv 
îxavvîv y^vYiTat eywv âv:op, TTOVTa TauTa âTroareMjajiievoç 
xal ^lap^rî^a^ xal Siaçuywv, xaTaTCaTvfaaç Te toc •^qja^- 
Tepa ypa[JL(jLaTa* xal (jwcyyaveujxaTa xal eTUw^oç xal vo- 
(Aouç Toù; Tuapà çugiv aTwavTof;^ èTravaarTaç ôvcçavYî* 
*5e<r7roTriÇ inpilTepo; d â'oOXoç, xal IvTauGa éÇe'Xaj/.ij^e to 
T^ç (pucecoç Stxaiov. Aoxei ^e [/.ot xal Iliv^apoç àirep 
eyct) >.éyft) èv^eixvuaOat Iv T^ a<y(i.aTt', èv 9 "Xeyei îti 



I. rpâ/it/AocT« , formules. 

S. *A.\>80{x.vY], Aoriste d'habitude. 

3. ïliviapoi,,,. tv tû oc7/Aarc. 



Voici comment Hermann rétablit 
ce passage de Pindare, d*am-èt les 
citations de divers écrivauis an- 
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No[i.oç d iràvTCt>v ^aaiXeoç ôvarûv Te xal âOa* 
vfltTwV ouTOç 81 JyI, çyigIv, ayet ^txaiôv to 

pittK^TaTov* ûirepTaTa X®^P^' 'i^e>^(^a^poH'a* ^p' 
yoiGiv 'Hpax^eouç^ âirel airptccTaç** ^iyet oStw * 
TTwç, TO 'yàp acfjwc oùx eirîdTajiLai * T-eyet 5' oti oure 
irptctfAevoç, ouTe Jovtoç tou rYipuovou, iQ^odaTO Taç ^ouç, 
à>ç TOUTOU ovTo^ TOU ^ixaiou fuaei^ )cal ^ou; 3cat TaXXa 
XTYÎjwcTa elvai iravTa tou Pe^Tiovoç Te xai xpeiTTovoç 
Ta Twv y eipovwv Te xai tqttcÎvwv. 

CHAPITRE XL. 

Socrate le reconnattra s'il s'élève à des objets plus importants que 
la philosophie, bonne pour la jeunesse, ridicule et nuisible dans 
Tftge mûr. 

To (ilv ouv â^Yiôèç ouTCt); lyti* yvcâaei Je, ov èir: Ta 
(tei^d) ÎX9;jç lacaç ^Î^yî çi>.o<70(piav, 4>i^o<îoçta yap toi 
é<mv, €0 !S(dxpaTe;, jj^apiev, av tiç outou [ACTpicoç aij/Yj- 
Tai Iv T7) To'Xixta' locv Sa irepaiTspw tou JeovToç IvSia- 
Tpnjnj, 5'ia(p9oûà twv ôvSpwTrwv. "Eàv vàp xal luavu 
eùçuvîç ^ xal iropôo) tyjç i5>.ixiaç* çi>.oco<p^, âvayxYj ttocv- 



dena qui y font allnsion (Toy. Pin- 
dare, Carm., t. III, p. 80, édit. 
de Heyne) : 

Nà/jiO^ 6 itelvruv SxatXAç 
Bvardjv Tf xat adavâraiv cc/ti 

Xttpt' Tfx/tac/50/xac 
"Ep/oiatv 'HpaxUoç. 

I. 'Ayci, conduit (rhoniaie). — 
AtxKcây T^ fixiàrscTOVf justifiant 
•'acte le plus violent 



2. 'Anptdiraç. Callidès s'inter- 
rompt tout à coup, parce qu'il ne 
se rappelle plus exactement les vers. 
On voit par la suite que ànpioiraç 
se rapporte à /SoCç et dépend de 
^XiaocTO . — 'ATT/stâraç , forme do- 
rienne pour ànpiàrouç. 

3. ''^ a pour sujet sons-entenda 
Thomme qui étudie la philo80[Jiie. 
— T[6p^0i T^c y^Xtxioiiy en avant 
de l'Age, c'est-à-dire dans on âge 
pins avancé (que la jeunesse). 
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\ V 



Twv aTUSipov yeyovevai ea-riv, wv ypvi ep-iretpov £ivai tov 
p!.s>w>.ovTa xaAov xâyaOov xal êÙ^o/Cijjlov ecscOai av^pa. 
Kal yàp twv vo[/.(ùv dcTweipot ytyvovrat twv xarà t^v ic^ 
}iv, xal TÛv >.oy(ov, oîç §et jrpwjjLevov o^-i'Xetv* ev toJç 
jUupLêo^atotç* TOtç àvOpcoTuoiç xat i^ia, xal Svifjioata, xai 
Twv Tifîovtov Te xal £7riÔu[/.t(ùv tûv àvGpwTTSicov, xal 
cij'k'k'/iè^'fi'^ TÛv -^Oâv TuavTaTractv aivetpoi yiyvovrai. 
'ETuei^ocv oOv e>.6co(7tv sïç Tiva t^iav vi 7ro>.tTix:ov irpî- 
^tv, xaTayAaGTOi yiyvovrat, (ScTuep ye, oijmi, ol tto- 
>.iTixol, £7i:£t^àv au etç toc; u[/.eT£pa<; SiaTpiêàç sXOaxri 
xal Touç T^oyo'j;, xaTayeXacTOt £igu 2u[i.6atv£t 'v^tp 

TO TOG E'jptTTtJoi)^* 'kOL^.TZfOÇ T £(7tIv fiXaCTOÇ £V TOUTW, 

xûcttI TOUT è7r£ty£Tat, vepLwv to Tw^sigtov 
T^p-epaç TOUTco (A£poç, ïv' aÙToç auTOu Tuyj^avTj 
P£>.Ti(yTOç (3v o'ttou S' av çaO>wOç vi, IvTfiDÔev çeuyei, 
xal "Xot^opet touto * to o £T£pov ÈTwaivei £Ùvota t^ £«»>-. 
Toû*, 7,youLtevo; outco; auTo; éauTov £T:atv£iv. 'A^X' oI- 
fjLat, TÔ ôpÔoTaTov £GTiv â(X(poT£p(ov p.eTa(jy£tv. 4>iXo<ro- 



1 . ois 6eX ^pdif/.evov èjJitkeXv 
équivaut à oii âeï y^priadti(.i ôy.i~ 
XoOvrtx.. 

2. Toîg avy.Qo).y.îotÇy les conven 
tlons, les contruts. 

3. To ToCi Kù/9t7rt'<?cL». Paroles de 
Zétlius à Amploii, tirées de la tra- 
gédie d'Euripide intituice Antiope. 
Voici comment Yalckenacrarétabli 
ces vers d'Kurijiide : 

'Ev Toùxti yi roi 
Aufiitpôi 6* kxKOTOi xàîTt tcCt* 

iTtei'/erxiy 
Néfiwj rè 7r/etffTCv vj^épaç roOru 



T 



V ccyroi e/.urou 7\jy)(Kvei xpotrt- 



c'est-à-dire : a tout homme est plein 
d'ardeur ^t d'em])ressemeiit pour 
les occupations dans lesquelles il 
peut se surpasser lui-même; il y 
consacre l-i plus grande partie de 
ses jours. » Quant à ce qui suit, 
07:00 â' Kv (paû/05 >5, Valckenaer 
ne pense pas que cette pensée soit 
encore d Euripide. Thdrot. 

4. Eù'JGia. 7YJ éuvxoC, par bien- 
reilbnce de lui-même, c'est-à-dirv 
envers lui-même. 
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çiaç [Jièv, offov Tzxi^eioLç jj^aptv*, xa>.ov (Aerej^^eiv, xal 
oùx ai(y)j^pov [Jieipa)ct&> ovti çi^ogoçsÎv • eiust^àv &è •?i5yi 
irp6<7§uTepo; wv avôpwTTo; êti çt>.offo(pTj, xaTayé^aarov, 
ta 2<o)cpaT6ç, To Xf^^f^^^ yiyveTat, xal eywye ôjXotOTa- 
Tov Tràoyct) Trpoç toÙç çt^OGoçouvraç, wd-irep Trpoç Toùç 
<J;6X>.i^O(/.8vou; xal Trat^ovraç*. ''Orav piv yàp -Trai^iov 
lào), (0 eTt TupodYixei Sta^éyecâat outco, 4'^X>.i^o[/,evov 
xal "ïrat^ov, yjx-içfo T8 xal y aptev [jloi (patvsTai xal Aeu- 
Ôepiov, xal TupeTuov t*^ Toi} TuaiStou viXixta ' OTav &è <ya- 
(pôç oia^^yofJLSvou Trat^apiou âxo'Jcrto, Tuixpov Tt (aoi ^o- 
xet XP^I^^ fitvat, xal âvia [aou Ta (OTa, xai |xot ^oxet 
5ou>.07upe7rsç ti etvai * o-rav Se âvSpoç âxouav) Ttç ^e>.- 
^i^op.évou, 71 iuai?^ovTa opa, xaTayAacTOV çatveTai xal 
avavSpov xal 7r*XY)y(î)V a^iov. TaÙTov oùv eywye touto 
TZOLGyiù xal icpoç toùç (pi>.oGO(poOvTa(;. Ilapà vew (j^èv yàp 
(/.Eipaxio) opûv cpt^oaoçiav aya(/.ai , xal Trpsireiv p.01 
S'oxer, xal ToyoujjLai s>.eu9epov Ttva etvai toutov tov avdpco- 
irov, TOV Se [jlti (pt>.offo.(poOvTa âve>.5uOepov xal oùS^ttotc 
oùSevoç âÇtcoGovTa éauTOv outs xa>.ou oiÎts ysvvaiou 
irpày(/.aToç * ÔTat Se Syi TCpecêuTspov ïSo) sti (pt^oco- 
çouvTa xal p.?) â7ra^>^TTO[Ji£Vov',7u^Yiycî>v p.ot Soxei yiSyi 
Scidôat*, à) 2(oxpaTeç, oOtoç 6 avrip. *0 yàp vuv Sri e).e- 
yov, ÙTcapxfii TOUTCj) tô âvGpcoTUCj), xov Tuavu eùcpuviç r,, 
àvàvSpw yeveaÔai, cpeuyovTi Ta p.e(ja tîÎ; Tuo^ewç xal 



que pour l'instraction , c'est-à-dire 
pour l'instruction seulement. 

2. IlaiÇccv, faire l'enfant. 

3. Mij aTrocUarr^/tcvov^ ne se 



débarrassant pas (de la philoso- 
phie). 

4. n^ijyûv ^ox*r ^«îffôai, sem- 
ble avoir besoin de coups , semble 
mériter des coups. 

7 
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vai (ACTa {xeipaxicov iv ycovia Tpôv ^^ TeTTapuv 
Ç<y\^ay l>.eud6pov de xal piya xal Ixavov* ycr, 

CHAPITRE XLI. 

Que 'Socrate renonce donc à la philosophie pour sTocc 
(dtosoB plus réellement utiles, qui donnât la gloire-et la j 

xôç. Kiv^uveuo) ouv TreTuovO^vai vuv oiuep ô Z-^O' 
Tov !i(/.<ptova é Eopi-ïTi^ou, ouTusp éjAVTQaOYiv. K 
2{jL0t ToiauT* dcTTa ii^é^tTOLi* Tupoç <Tè ^^yetv, 
îxetvoç Tupoç TOV âJe>.(pov, ori • \^LtkeXç^ w 2cix 



4. ^ ir 0117 tufs. Homère. Allusion 
ÊXk ven 441 du dont IX'de V Iliade, 
Phénix dit à Achille : Pelée t'en- 
voya de Phthie, 

Niinio^, oî/TToi tlSdd* èfioitov no- 

O^ àyopiùtv, Tva r' &v9pti ^.pi- 
vpeitétç rtXédouai, 

1. Ixav^, suffisant, dont on 
puisse se contenter, 

5. 'Eiré/oyerac , il me snrdent, 
il me vient a l*esprit. 

4, 'Otc KfxeÀsXiy & ScSxparcç, 
etc. Autre citation de quelques vers 
de VAntiope d'Euripide, ainsi ré* 
tablis par Yalckenaer : 

ZH6. *Afifiov ^ àfjLsleîç cSv èTti/it- 

XitaÔKt as âsTf 
Al9xp&i Te, fp^x"^^ ^^* ytvvKicc 

TvvùLixOfii/jic^ StocitpiTtttç p.opfù" 

flOLTl. 

c Amphion, tn négliges les soins 



qui devraient t'occnper, 
que doué d'une Ame noble 
reuse, tu recherches bont 
un éclat qui ne convieo 
femmes, s> Le même savai 
restitué ce qui suit da dis 
Calliclès, qu'il regarde coi 
de la même pièce d'Euripi 

Xdyov 
UpodtXo Tttdxvàv^ oSr* âv 

Ttorè 
RuTcc/dyuic^>f9C(a^, owt' éL 
Neocvixàv /SoûAsvjua ^ouXe 

! .' .' . ! .* .' ' ','kxx''i]jn 

IlaCffac ê* dcoi^div, TtoXsft 

"Affxee* TotaOr' accJc, xe 
fpovtïvj 

SxoéTTTUV, â/9ÛV y^V, VOtflL 
ŒTaTÛV y 

"AXXoti rà xo/ui/ià tscCt' t 



^HtKAt ]j^ 



vttiav (xeipaxi(0(^ei tivi ^laTUp^Tueiç^ [xop^^ 
^art, xal o5t' av ^ixnç pou^aifft irpo^Ei' àv 
Bp'ôiSç 'Xo'yov out' eixoç av xal irtBavov >.a6otç^ 
ouô' uirèp a^'Xou vcavixov Pou^eu[JLa Pou>.ev<jato« 
TLaiToij cb çi^e ScoxpaxEç, xat p.ot (at^Èv âj(^0e(76^ç, 
lùvota yàp èpw tt; <j^*, oùx at<J5(^pov 5oxet goi Etvai o5- 
twç eyeiv, ùiç èyta et oîjiiai ex.^^''? '^^^^ '^^^^ SXko^jç tou; 
troppû) âel çi>.oco<pta; 8>.auvovTaç^ ; Kuv yocp eï tiç cou 
>aêo[/,evoç, t) a>.>.ou ôtououv tûv toioutcûv, eiç to 5e<ji- 
jjLWTvfpwv aTTOcyoi , çàaxwv àJixeîv [jLT^Sàv â^ixouvray 
oî(7Ô' OTi oùx av eyoïç o Tt yprlcaio cauT^*j â>.X' iXiy- 
YM^Yiç àv xal yaajjLwo, oùx eywv o ti eiTTOi;' xal eîç 
TO owcaffTr'ptov àvaêà;, xar/iyopou Tuywv ttocvu fau^ou 
xal {AoyGrpoS, aTwOÔavoi; ov, et fouTcoiTO GavaTOu goi 
Ti(x.à(y6ai'. KaiToi ttco; coçov* touîo idTtv, & idy.fOLieÇj 



E^ civ xe-JoTaiv i'/y.ex.TOixr,aeii ^6' 4. AtotiTp*7teiç, tu oraes, ta 

/tiocç. chercbts à orner. 

2. £Jv0ca T^ ff^, par bienveil- 

« Dans les conseils où l'on rend la ^''15® JP","^ ^°*!' . 

justice, tu serais incapable de parler ^' Tov^ç ... l^auvovTaç, cenx qui 

d'nne manière persuasi>e; tu ne le P?"*»«°? toujours en avant, c est-a- 

serais pas moins de rfAêtir ton cori>s *^'^^ *ï"/ s enfomcnt toujours 

de la cuirasse guerri.re, ou de a^^»» d«n»Ja philosoplue. 

prendre une résolution hardie nc.nr , ** 9^^ «'' 'X^'^-r '«'^f» *** 

servirle8autres....Ain»idonc, crois. ^ ?""/' pas en quoi te servir de 

moi, laisse là les d.ants ; eierre-toi *«>-'"«•«»«, ^ esta^clire tu ne saurai» 

aux travaux gnerricn»; cl.ante les «^««"«n*^"' «« «»rer de la. 

exploits des héros, et tu «ras es- . ^ ^^'^''ou trot Tt/^âffôae, requé- 

•:^A A.,^^:^. ^ r. . •!!_ nr la mort contre toi. 
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61 Tiç eùçua ^aêouca 'zéyyfi çc^Ta edyixe j^eu 
pova, jjl>(t6 aÙTOv aÙTÔ §uva(jievov poYiOeiv [jlvjJ' éxaû. 
<yai 8)c tGv (jieyiaTwv xivS^uvwv (JL>(Te éouTov {jliÎt6 ; 
a>.>.ov (JLYiS^eva, ûtco S'a tûv èjç^Gpôv 7rgpi(ju>ic(T9at Tuaaayj' 
Tiov oùdiav, aTejç^vw; S^è aTipiov X/rp^ ev t^ tco^ci ; tov Je î 
ToioCîTOV, eï Ti xal âypoixoTspov Eip^orOat', eÇeoTTiv iw. 
xoppYi; TUTUTovTa p.yi JiJovai StXYiv. ji'X>.*, w 'yaOè^ 
èp.ol iretôou, irauaai J' è>.eYj(^û)V, TupayiJiaTcov S^' eùjAou- 
(jiav aaxei, xai aaxst dirodev Jo^eiç fpoveiv, aX- 
>.otç Ta xo[Jnj/à TauT* âçelç, eiTS >.7)p7{(/,aTa j^ii 
çavai eîvai eire (pT^uapiaç^ èÇ wv xevoidiv èyxaTot- 
xvfaeiç 5o(AOiç, ^7)>.ûv oùx Aéyjç^ovTa; avJpaç Ta (jli- 
xpà TauTa, âX>.' ol; Igti xal Pioç xat Jo$a xai oiKkfi 

CHAPITRE XLII. 

Socrate se fécilîte de trouver dans Calliclès trois qualités essen- 
tielles pour arriver à la vérité : la science , la bienveillance , la 
franchise. 

2ftRPATH2. El X?^^"* ^H^"* STuyyavov tyiv ^X^^> 
w KoLyXiKkeiç j oùx av oïei (/.e eûpetv adj/ievov toutwv 
Ttvà TÛv ^.tôcov"^' pa(yavt^ou(ji tov XP^^^^j '^^ âpierniv, 



« Quel mérite, en. effet, peut-on 
trouver dans un art qui rend plus 
incapable l'homme d'un naturel 
heureux qu'il entreprend de for- 
mer?... qui le met dans l'impossi- 
l*ilité de se suffire à lui-même ? » 



4 . îlspKTvX&ffOuif Ç^v. Ces deux 
infinitifs dépendent de idioxt (équi- 
valent de iTtoitjve) par un chan^^ 
ment de construction . ce verbe pou- 
vant se faire suivre également \Àn 
du participe ou de l'infinitif. 

2. Er Tc... eip^vOxi, bien que 
ce soit quelque chose d'assez gro8<« 
sier, d'assez dura dire. 

3. ^H semble suspect; peut-être 
faudrait-il lire ocXç, 



. * 
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Tcpàç YÎvTiva e(JLe>.\ov irpoaayaycov aÙTvjv, eï jjloi Ô{ao>.o. 
y7{(yeiev èxeiv» xa>.(Sç TeSspaTreuoôai tyiv ^'^x^v, eu et- 
ffSffôai oTt îxavô; îyw xal oùJ^v (xot fri 5et aX^Yi; pa- I 
<ravou ; 

KAAAIKAH2. Opoç Tt Jià tout' âpWTa;, w 2<&- 
xpaTÊÇ ; 

SOKPATHS. 'Ey<â cot êpw vuv. Oîjjwci lyè) <rol evre- 
Tujç^yixwç ToiouT(j> ép[juxi(|) èvTCTUj(^yixévai. 

KAuAAIKAH2. Tt 8t] ; 

XORPATHS. Eu oî^' oti à av piot où ô(i.o>.oyYÎ<njç 
TTcpt wv TJ è(X7i v|;u)j^Yi ^oÇoÇei, tout' r^^fï èffTtv aÙToc to- 
>.YlÔ7i. *Evvoô yàp Sri tov (A^^-ovra padavieîv txocvâç 
^ujç^^ç iripi opôwç Te ^wcyiç xat p.?), Tpia apa ^et ejretv, 
a où TuàvTa î^.^^^ > e7ri(yT7î(/.7iv Te xat euvotav xat Tua^pYi- 
atav. "Eyè) yàp izoKkoXç èvTuyjç^avw oî è[/.è oO)^ otot Te 
etffi Paaavt^etv, ^là to [xiîi <yo<poi eîvat ôairep ci • lTepo^ 
^è, Goçot (Aev eiatv, oùx èôeXouai Je (i.ot >.^yeiv ttjv â^vf- 
Oetov, $ià TO (XY^ XYf^eGÔai [aou ûdTrep ou* TCt> ^è Çevct> 
TcS^e, ropytaç Te xat nct>>.0Çy oo^ p.èv xal çtXw è<yTOV 
è[/,è>, èv^eecTepci) ^è Tra^^aïaç xal atc^^uvTTipoTepw (JtoX- 
"Xov Tou ^éovToç. Ilcoçyàp ou; ôye etç to<70utov aifsyy^riç 
é>.7i\uOaTav , ôdTe &tà to aîejjç^uveoOat To>.[JLa IxaTepoç 
oÙTÛv aÙToç auT(^ évavTta >.^yeiv èvavTtov içok^xù^^ âv- 
6p(&77(i)Vy xat TauTa irepi tôv (xeytffTwv. 2ù Je TauTa 
TTocvTa sj^etç à ol aXXot oùx îjç^ougi* ireTratS'euaat Te yàp 
îxavû^^ (ô; 7ro>.>x>l ov (pvlaatev jiOYivaicov, xat ep-ot y' et 
euvouç. Ttvt Tex[JiT)pta> ^p(5[/.at ; èycS oot épû. OlJa û[Aaç 
èyè>, c^ KaVAtxXetç, T^TTapaç ovTaç xotvwvoiç yeyov^Taç 
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ao(fioLÇf fd T8 xal Ti^ov^pov tov 'A<pi^v0nov^ xalTA^v^piMMi 
Tàv îivJpoTiwvoç )cat Nauatxu^Yiv tov XoXapyla» KoC 
Tcoreûpiv 1^^ Û7rrf)couaa pouXeuojuvwv. [Jiij^piç Stcoi i^ 
(joçiav â(yxvîT£ov eiY), xal oî^a îti êvixa èv ûiaiv ToUiSti 
Ttç ^c^Ça^ [Lvi irpoôu(X8r96ai.£i;Tyjv ôxpiêetav ftXoffOtpstv' 
â>.>.à eùXaêeujôai Tuapexe^cuecOe â>.>.r^otç ^ oitùiç (Ù 
TC^pa ToO SeovToç co^repoi yevojjLsvoi ^vfcTce ^lOfOa 
pevTSç. ^Tuei^-^ ouv oou axouct) TauTa I[jloI axà^Smkeiiçfii^ 
Toç airep toi; (rauTou éTaipoTaTOi; , Ixavov (iiot. TSX(X']ii'. 
ptrfv 8(mv 3iTi <l)ç â^/jôwi; [xoi euvouç eî. KaV (ji:^v iT% *fi 
oîoç ira^pYiGia^eaôat 3cal (/.ri aîcjruvecyOai, aÙToç Ta çA^, 
xal 6 ^oyo; ov ôXt-yov irporepov e^-eye; dfAoXoyer acn. 
*ty Cl §71 o6TCt)(yl §y)^ovoti toutwv Tuept vuvi • èav n <» 
h TOiç >.oyoi<; 6[x.o>.oy7fGriÇ (jiol, Peêa(iavtjff[x,évov txkÎt 
^ovi fffTai Ixavô^ ûtt' ejAoD tê xal (tou, xal oùxirt.aÔT) 
^eTfîaet e-nr' aXV/)v Paoavov avotpapstv. Où yàp dcv. irort 
œÔTO cuv£)(^c6p7j<ya(; gÙ oiÎTe <yoçiaç èv^eia oSt' otcr^u^nsç 
irsptouffia, Q\i8* au âiwcTcov l[/.à ouyycdpviaaiç av fOo^ç 
yap (Aot sî, w; xal oÙTo; çvîç. Toi ovti oOv ^ 8(1.1^ xolca^ 
ép.o>.oyia T8>.o; vî^y) iÇsi t^ç âXTiôsiaç*. IlavTwv &è xo)^ 
^idTïï I<jtIv il (Txs^iç, w Ka'XT^ix^eiç, irepl toutwv &y où 
^yf p.oi iT:zri[Ln(50LÇy luofdu Ttva ypvt elvat tov ov&p^ me* 



4.. !i9'c^vatov. Aphidna et Cho- 
larges étaient deux dèmes de TAtti- 
que, le premier de la tribu Éaotide 
et le second de la tribu Acamantide. 
— Andron, noBimé ici comme un 
adepte de la secte des sophistes, est 
aessi mentionné dans le Protagorasy 
p. ai 6, c 

2. "Elç TJ^y dcxpt'Secav ftXoao^etVy 



philosopher jusqu'à l'exactiladii 
c'est-à-dire pousser l'étude de I> 
philosopliie jusqu'à la. miontiAi 

3. *H i^ii xxi ai)..,, r^$ AXti» 
ôttOLÇj ton consentement et-leadca 
auront la fin de la vérité, c'est«à« 
dire les choses dont noat t omb cro ni 
d'accord ensemble- se taconTcnuit 
d'une vérité parfaite. 



FOïfçii^a. it)3 

Tcpov ovTût. ïy» ^àfL eï Ti. p^n ôpftûç- TcpotTTw xorà.TSv 
^v Tov. ijiouTou^ eu v<j^ touto. érh.où)^ ixà>v l^o&fAosp- 
rovcd^ âW â{jia6ia. T^ i{ii^.. 2ù ow^ âdxep. lip^ vou- 

toDto eTuiTui^eiirééyy p.ai |i 3^ Tcva. Tpoicoy xTyicai|A9|v 
oy flcuT(î. Kixl éov |jb& ^€^i( vDy* [ii^: aob. Qi(£<AoYyf<;av<my 

^.oyinara, ttocvu (Ae rjyou P>itxa elvai, )6at:p]x&Ti tuot^ pte 
vouôfiTYi^Tiç 5ffT£pov, àç.[Ayi§evoç a^tov «vTa. *eÇ opx^^ 
5*8 {AOt eiravotXaêe, tuôç ç-pç to âixaiov ejç^etv xai où tqor 
IIivJapo( Ta }caTà çuatv^;. ayetv p.{a; tov xp«tTT» m. twv 
•^TTovcdv xal apyav tov (ie^Tuo tûv )pEipdv€t>v xocl icXâw 
îj^eiv TOV âfAcivû) Tou çau^OT^ipou; [x^ïî'.ti aX^o^'Xéyetç.Tè 
Jixaiov elvai^ ri opOûç [Aa(&vT)(i(^t;. 

KAAAJKJIH2.. \'XXà^ToiuTo& l^eyov }cat.T0T^> xalvuv 
>iyci). 

CHAPITRE XLIII. 

fi le droit dn plus fort est le meilleur, la multitude étant plus 
forte que Tindividu^^tout oe qu'elleveut est.juste par cela muI 
qu'elle le veut. 

SnKPATHS. n^repw 8i tov auTov ^tkri<ù x«^6Î; 
où xai xpsiTTO) ; oùJè yap toi totc oloç t yiv p.aOerv <7m> 
Ti TCOTe 'kiytiç, noTepov toÙ; icyjj^éfwjç xpciTTowç xa- 
'kuçy xol Jci. obcpoaaôaft''Toa lOj^upoTspoD Toi»ç ccoOiveaTe- 

4. M.ixpt- Y^j Josqa^à qoel I d'aotrat! pMs«fM| est liiBpleBiaitf 
point. iLBterMgalif :eft>€eque? 

3. Mvf, id comme ea b«aacoop | 8. 'Ax^oâv^ac, obéir à.. 
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Xat TUoXeiç Im tocç (7p.i}cpà(; xaxà to fuaei âixaiov 



ï \ 



epj^ovrai , oti xpetTTOuç eiai xat i(y)(^upoTepat , cdç to 
xpêiTTov )cal t(yj(^upOTepov xal p£>.Tiov raÙTov ov* ' tq ecrt^ 
^tkxiiù (xàv elvai, yîttco ^è xal âcjOeveaTEpov, xal xpeirro 
(jièv eîvat, (xo^ÔTipoTepov 5è, ri ô aÙToç opo; è<yTi tou ^eX- 
Ttovoç xal ToD xpeiTTovo; ; Touto (/.ot aÙTO aa^ û>ç ^lopi- 
ffov*, TaÙTov vi îrepov è^Tt to xpeiTTOV xal Ta PeXTWV 
xal TO i(7j(^upoTepov ; 

KAAAIKAHS. 3lX^' è-ycà <yot Ga(pc5ç >.éyft) oTt TairA 
éaTiv. 

20KPATH2. Oùxouv ol 7ro^>.ol toD évoç xpeiTTOuç 
cîffl xaTa çufftv, oî ^vj xal toÙç vo(jiou; TtôevTat IttI t« 
âvl, ÔGirep xal <jv apTi eXeyeç; 

KAAAIKAHS. nô; yàp ou; 

20KPATH2. Toc tûv tzqKKîù^ ifo. vo(jLi(jLa Ta TÔv 
xpetTTOvwv è<yTt. 

KAAAIKAH2. Havu yc. 

SOKPATHS. Oùxouv Ta tôv Pô^tiovwv ; ol yàp xpgiT- 
Touç Pe^Ttouç Tzokh^ xaTa tov gov >.oyov. 

KAAAIKAHS. Nai. 

SftKPATHS. Oùxouv Ta toutwv vo[JLip.a xaTa çugiv 
xa^^a, xpeiTTovcùv ye ovtwv; 

KAAAIKAH2. 4)71[jli. 

20KPATH2. !lp' ouv ol 'TUO^.Wi vop-iÇouaiv o3tû)ç^ àç 



1 X 



4 . Tore, alors (qu^il en était ques- 
tion) , ci-dessus, précédemment. 

2. *ûç TÔ xp«êTTOv... raùrov <5v. 
Nominatif absolu. 



3. "EffTc, est-il possible ? 

4* At6pt90Vj détermine, précise. 

5. Belxioui noXû équivaut à nrdi- 
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xpTi aù cù e^eye;, Sixatov elvat to ï<yov ejj^etv )cat aï- 
Tj^iov TO â^Dceîv Tou à^t)C£t<y6ai ; ecTi TauTa, ri ou; 
icai Stz(ùç (JL71 à>.(ùG£i* svTauGa (jù aiajç^uvopLevo;. No(/.î^ou- 
Tiv, ri ou, 01 7ro>.>.oi to Ïgov ex.^iv, a>.>.' où to izkéov^ 
^txaiov eïvai, xal aïdjç^iov to ââixetv tou à^ixeioOai; 
MYi çSovei (Jioi otTroxpivaçôai touto, Ka^Xi)c>.eiç, îv*, 
sav p.01 ojjLo^oyviGriç, PeêaiwawfJiat -îî^vi Trapà cou*, aTe 
bcavou iv^po; ^layvôvai a)(/.o)^OYYi)toToç. 

KAAAIKAHS. WV oî ye 7ro>.Xoi vo(Jli^ou(Tiv outo);* 
2ftKPATH2. Où vojjLO) apa (jlovov è(jTtv ateyytov 
ro âS'ixeîv tou âS'DteTaôai, oùS'è âtxaiov to ï<yov ejj^etv, 
x\>.à xal (pucet • wffTs xiv^uvetîfitç oux àXYiBYÏ ^.eyeiv év 
rotç 7Cpo(y9ev où Je opOwç £|Aoii xaTYiyopeiv, ^sywv oti 
îvavTiov ecTiv 6 vojjlo; xal yi çùcjtç , à J*?i xal èyà) yvoùç 
icaxoupyâ ev TOtç T^oyoïç', êàv 'p.6v Tt; xocTa çuciv ^syri, 
îirl Tov vo(/.ov aycov, eàv â^é tiç xaTa tov vo(jlov, stuI Tiftv 

CHAPITRE XLIV. 

Hais Calliclès entend par les meilleurs et les plus forts les plus 
habiles, et il trouve juste qu'ils aient plus que les autres. 

KAAAIKAH2. OÙTOcl âvYjp où TuauceTai ç^uapôv. 
EiTTe (xoi 9 & ScoxpaTe; , oùx ai(7^uv6i , ttiXixoutoç Suij 
ivo(jLaTa ÔYipeùwv^, xal èàv tiç ^Y((iiaTi à[xapT7i, ?p(x.atov 



4. Kac Sireaç /ui^ àltitasi (sous- 
snte&du ipa.)^ et Tois que tu ne 
lois pas pris , et prends garde à ne 
pas te laisser prendre. 

2. 'I>a ^eécctûatafieii vccpoc troG, 
afin que je confirme (mon opinion) 
de par toi^ c*est-à-dire afin qae sar 



ton autorité je me confirme dans 
mon opinion. 

3. Kjxxoofy/d èv rotç X6yotç^ etc. 
Socrate reprend ironiquement les 
paroles de Calliclès. Voyez le cha- 
pitre xxxvui, vers le miliea, 

4. Oùx oclvxfiv- àvàfAKT» 9n' 
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TouTo TTOioupievoç; *Ep.è yàp oiei iXko Tt ^.lyety tq xpmK 
Touç elvat iî to pe>.Tiou; ; Où ira^-ai coi "kéytù oti Tatô- 
Tov f y)[jLi etvat to ^é>.Tiov xal to xpeiTTOv ; *H otèi lit 
X^yciv, eàv cupçcToç cuXXeYTÎ âoti).<«>v xal TTovro^aipim 
âvôpcoTTcov (i.Y)^6Voç â^i(ov^ TÙrh tccx); T(^ GO>|i.aTt io^upt 
^«(jôat*, xal ouTOi çtoatv*, ouTa TauTa eîvai ^yLi^m} 

2nKPATH2. Etev, w ooçwTaTô KaXXixXetç • o5tw 
Xeyeiç ; 

KAAAIKAH2. Ilavu (lèv o5v. 

SQKPATHS. ^AlV iylù (xèv, w Jaijjwîvie, xal asMç 
TçoLka.1 TOTra^co TotouTov Ti (7e >.syeiv to xpeÎTTOv, mor 
âv€pa)T(o y>.tyo[L£vo; <ya<pw; et^evat o ti "kiytiç. Ou yoip 
SvlTro'j Gu ye toÙ; 5uo PsXtiou; i^yeT tou Ivoç, ouJà toùç 
ffoùç SouXou; p6>.Tiouç (you, oti t(yj(^upoTepoi «idiv ^ o^ 
*A>.Xà TuaT.iv èÇ âp)(^^ç ciTuè, ti ttote >iyet; Toiiç fiùa^ 
Tiou;, £iT6i^:n où Toù; lo^upoTepou; ; xal^ & 0ati(ju^i8^ 
irpaoTepov jjls. 7Upo5'iS'a<7xe, ïva (jlyj âTroçoiTT^arw irapà omi. 

KAAAIKAH2. ËÎpcov&uei, â ScoxpaTSç. 

2nKPATH2. Où (là tov Z^Ôov, w KaUCxXeiç, $» où 
j^pwjAevo; ' 7ro>.>.à vuv 8-^ etpwvetiou irpoç è[/.i« *AXJC Ï6i 
tîirè, Ttvaç "Xfyetç touç PeXtiou; eïvat.;. 

KAAAIKAH2. Touç âfJLeivouç îycoye^ 

20KPATH2. *Opaçapa ^ti où oùtoç QV(î[jiiaTatX^yii^*, 



pcuuv, n*a»-ta pas honte de&irela 
diaue an mots? 

k moins qoe peatx^tre ils n'aient la 
Tigaeur do ctMrps. 

2. Kac 0^01 fÛ9iVf etqaeoenx- 
ci disent oui (à certaines choses)^ 



établissent certaines doctiiiiet, pnn- 
nent certaines mesures» 

2, *û. où ;t/5oi/*«voç, etc. Voye» 
le commencement da chapitre xu* 

4. 'Ovo'/xara Xiy€tç^ tu dis des 
mots, c'est-à-dire tn parles pooi 
parler, tu parles sans riein direb 
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Toiiç irtJrcpov toÎ)ç çpovificoTe'fouç ^i'ysiç, y)- oiXXooç 
Ttvaç ; 

KAAAIRAHZ. JLMà vceV ptà Aia toutouç Xlyi»^ xai 
€ç<fîpa •ye. 

SOEPATHS. noXXflcxiç^ ap« eîç fpovêtW (iiupiidv (t*^ 
çpavotîvTwv xpetTTcov eort , xarà tov «ov W-yov^ x«t 
TOUTOv apj^eiv ^ei , Toiç ^ apj^eofta» , xaï irXiov çj^eiv 
Toiv apj^ovTa tSv apyo[/.f\f(iyv. Touto yàp (tôt ^oxcTç p<wfc 
îlficGai >.^yeiv (xai où ^Yf[xaTae OYipeuco), et 6 eîç' Tëîv 
(iupiwv xpetrrwv, 

KAAAIKAH2. î\.^Xà TaUr' Hrriv a ^.lycd' Toora yàp 
Ql[jLai 6yct>.Tè ^ixotov elvai ^^ei, to ^cXtico ovra xal 
^ovi{JU&Tspov xai apjç^eiv xal irXeo^ ?X^w tû^ çauXo- 

CHAPITRE XLV- 

Alors il est juste juste que le médecin ait plus d'aliments, le caih 
donnier plus de chaussures, le bon laboureur plus de semences. 
Calliclôs se récrie; il n'entend parler que des hommes politiquei 

SOKPATHS. "'Ejf^e Sy) aùroG*. Ti luoTe au vuv X^yeiç; 
TEav 2v T$ aÙT(^ âjuv, âintrep vuV, iroXXoi âOpooi av- 
ttp6>7uoiy xal ri\fX^ ^ 2v xoiv^ TroXXà ciTia xal 'ttotoc, 
djjuv ^à icavToJairol, ol jxèv îcj^upol, ot Sa âdOeveîç, eïç 
({ lifiMov ^ çpovipicoTepoç Tcepl Tauxa*, îaTpoç ôv, tJ Se, 
«lov eilx&ç, Tûv [liv ia}^tip<{T&poç , Tâv Se a<jôev£orTep(K, 

t de U page S8. I xac vord. 
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aXko Tt Y)* oStoç <ppovi(iLWTepoç TOIZ-WV ûv ^e^Tio 
'cpeiTTwv êaTOLi eîç TauTa ; 

KAAAIKAH2. Havu 7e. 

2QRPATH2. ^H ouv toutwv tûv oriTiwv icXeov 

« 

cxtIov aÙTÔ, oTt Pe>.Tict)v IgtIv, ^ tô (/.àv ap)(^eiv* 
Exeivov Jei v6[JL6iVy èv ^è t^ (xva^î(y)ceiv Te au'- 
xaTa)(^p7Ïc6ai etç to eauToiï côfiia où irXeovexTYiTj 
(Ain (AeX>.ei ÇYijJLioucôai , iXkk tôv (/.èv w'Xéov , 1 
fXaTTov éxTeov, eàv ^è Tijyi luavTwv âcOeve^TaT 
wavTwv eXajj^KyTov tô Pe'XTtffTw*, à Ka'X'XixXei^ 
oGtcoç, S> 'yaOe ; 

KAAAIKAH2. Ilepi (jiTia <ri) Xeyeiç xai luoi 
laTpoùç y,cà çXuaptaç* èyè) S^è où TauTa Xeyw. 

2ttRPATH2. IIoTepov ouv tov (ppovtjjLWTepov f 
Xeygiç; <pa8i ïi (jltî. 

KAAA1KAH2. ''Eywye. 

2ftKPATH2. •A>.X' où tov p8>.Tt(û wlioN 



*X 



eiv: 



KAAAIKAH2. Où ciTiwv ye où^è tcotôv. 

2nKPATH2. Maveàvw âU' ïdwç îfJLaTiwv, x« 
TOV ùçavTixwTaTov* (JLsywyTov IjJLaTiov ejç^etv, xal ici 
xai xa>.>.iGTa àjjLiuej^ojJLevov luepiïévai. 

KAAAIKAH2. Iloicdv îjJiaTiwv ; 

2ftKPATH2. 'AXV siç'ÙTUoJYifJLaTa ^Yj^ovoTi^e? 



1. "AJUo Tc ^j. y a-t-U autre 
chose <{ue, c'est- a-dire n*e8t-il pas 
vrai que. 

2. Ta âpxttVy parce qu'il est le 
premier, le chef. 



3. nàvTfijy èX(kj(tarov tÔ 
ffTûJ, Sous-entendu ixT«oy/ 

4. Tov ÙfKVrixàiTKTOV ^ 

habile tisserand. 
6. ElÇf en fait de. 
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vexTEiv Tov (ppovijJLcoTaTov etç TaijTa xal PsXtkjtov tov 
(JXUTOTOfJLOV ïffwç [J!.éyi(7Ta Jet uTuo^vîfjLaTa xal luXeraxa 
wo5e5e[X£vov TcepiiraTeiv. 

KAAAIKAH2. Ilota xj-izo^'^^loxol (p'Xuapeîç sywv^; 

2nKPATH2. 'A'XX' et (jlyi Ta TOiaijTa Xé'yeiç, ïffwç Ta 
Totale • olov yewpywtov avSpa Tcepl y^v çpovi[/.ov ts xal 
xaXov xal àyaOov, tootov ^y) Ï(JO)ç Jet TcXeovexTeîv twv 
(TTuepfjLaTwv xai wç ir'XeiGTCî) CTuep(JWtTt j^p^aôat eiç ttiv 
aÛTOu y^v. 

RAAAIKLAH2. 'Ciç âei TaÙTa Xéyeiç, (o 2(oxpaT8;. 

2nKPATH2. Oii*pvov ye, w KaX>.ix>.etç, âX>.à yjx 
Tuepl Twv aÙTÛv. 

KAAAIKAH2. Ny) touç ôeoùç, aTej^vwç ye aei a',0' 
Teaç T£ xal xvacpeaç xat pLayetpouç Xeywv xat laTpoùç 
oùJèv Twauet, wç Trepi toutwv Top-tv ovTa tov ^oyov*. 

2nKPATH2. Oùxouv cù epeîç Trept tivwv 6 xpeiTTWv 
Te xai (ppovtjjLWTepoç luXéov e)(^(ov Jixatcoç TrXeovejCTer ; >i 
oiÎTe è[/.o5 ÛTuoêaXXovTOç' âvéÇei out' aÙToç èpeiç ; 

KAAAIKAH2. k'X'X' eywye xat TraXai ^éya>' irpô- 
Tov [Jiev Toùç xpetTTOuç oî etffiv, où (DcuTOTOfiiouç ^eyw 
oùSè (xayeipouç, âXV oî av eiç Ta tyîç TCo'Xewç TrpayjJiaTa 
çpovijjLoi (offiv, ovTiva av TpoTuov eu otxotTO*, xai (i^i [xovov 
<ppovi[JLoi, âXXà xai âvJpeiot, txavoi ovTeç à àv voYÎffcociv 
eTTiTcXeiv, xai pi-^ àiuoxapLVCtxri Sià [JLa>.axiav ^|a>)^?;. 



4. *E;f«v est explétif. Voyex 
jlbttrx complet de Grammaire grée- 
jue, page 335. 

2. 'û^.... 5yTa ràv Jt^j^ov. Accu- 
satif absola. 



3. Tito^oiXXovroi, te saggérant, 
te mettant sur la voie. 

4. OlxoTro. Le verbe oU$1^ tm 
signifie pas seulement habiter^ mais 
tr&4oaTent aussi adminittrer» 
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CHAPITRE XLVr. 

€9 politiques habiles et énergiques ont le droit de posséder ton 
de commander à tous, et sont d'autant plus heureux qu'ils m 
plus de passions à satisfaire. 

SOKPATHS. *0p5;, w ^ikvi^JTi JHoCk'kU'ktiç , &ç c 

Taira eu t* è(xou xaTriyopeTç xaî i^^tù oou ; Su (xèv yo 
i(x.è ^^ âel TaÙToc ^eiv, xal [x£[JL<pei pioiy èyà) ^è oc 
ToùvovTtov*, oTi oO&iiuoT8 TouTa Tiyeiç xe^l tûv ocùtcm 
âXXà Torè (jlev toÙç p8>.Tiouç ts y.(A xpeiTiouç Toîiç îcjp 
poripou; d>pi^ou, au8iç ^è toù; f povi[icaT€poifÇ , vOlv ^'a 
ÎTspov Ti YÎxeiç ej(^(o^'* âvSpeioTepoï Tiveç ûiuo (TouX^yoi 
Tai ol x-peiTTOuç xal ol ^ekxio\jç. !i^V, à 'yaôè^ «iTcà 
àicaXXayyjOi', Tivaç icoTè >.8yeiç toùç peXTWUç Te Xâ 
jcpeiTTouç, 3cai ei; o ti*. 

KAAAIKAH2. jIXV eîpYixa ye eywye Toùç çpovi 
(Jiouç eîç Ta T^ç -iroXecoç 7cpay[/.aTa xai âv^petouç. Toi 
Touç yàp •iupo(r/î)cei tôv icoXcwv ap)r,etv, xal Ta ^i)catc 
tout' èoTi, 7c>.£ov tjtvi TOUTouçTûv aXXcoVy Toùç ap^ovroi 
TcSv âp5^0(/.ev(ov. 

SORPATHS. Ti Sej.aiTÛv, & éTaîpe; iq TÎapj^ovTfl 



« > 



Yl ap^o[jLevou( 



8. 



I . SoS TOt^vayTcov. Sous-entenda 

S. "ETcpov Tt ^x«t$ f;^eDy, tu viens 
yant une autre chose, c'est- à-dire tu 
pportes encore une autredéfinition. 
3,. EiTTciv Kn».X).«(.-/Yjdt. débar- 
rasse-toi ayant dit, c'est-a-dire dis 
enfin. 

4. Elç l rt, en quoi, à quel 
point de Tue. 

5. kAx&v (sous-entenda «fx®^ 



raç)y commandant à eitx-«:i£me 
cVst-à-dire, est-ce à eax-mém 
qu'ils doivent commander? — • •] 
Tt âp^ovrai; ^ &px0fi^v0UZp 
qu*est-ce qne commandant ou oon 
mandés, c'est-à-dire ou qn*entend 
ta par cette distinction entre œn 
qui commandent et ceux qol obéi 
sent, par cette autorité et eette soi 
mission? •— Ce passage aenibl 
avoir été altéré. 
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ILAAAIKAHS. Hâç Uytiç ; 

SORPATHS. ""Eva Sxa(7Tov Xl^b) aùr&v éouroù ap^. 
j^o/ra' % TouTo (tàv oûSiv ^41, ourov éouroli ^PX^iv, T#f • 

KAAAIKAH2« Ilâç louToD apporta ^.^^eicj 

2nKPATH2. Ou^èv iroucCXov, àXX', âaTTsp oî luo^ol, 
oiâf pova ovra xal iyxpaT^ aÙTov éaurou , tûv i^ovûv 
xoei jiriOu[jLtôv «p)^ovTa tôv Iv iour^. 

KAAAIKAH2. 'nç ^Sù; et ! Toùç TÎ>.iôiouç \éye\ç toÙç 
^âfpovocç^. 

snRPATHS, nûç yàp o5'; où^eW Scriç oux àv yvoivi 
Sxi ou toOto >.8yw. 

KAAAIKAH2. Ilavu ye cço^pa*, â Swxpareç* êTuel 
tcGç ov eùSaifJLcov yivoiTo ayOpcûiroç ^ou>£u<ji)v iTc^ioDv^ 
^èûCkk toCt* IgtI to xaToc çueyiv xa>.ov xal Si)caiov ô eycâ 
001 vUv luaffTjdia^ojuvoç >.^'y(o, oti ^eT tov ôpGû; pioxj^i- 
(tevov Toç p.àv inOujJLia; Taç éaurou éav û; (JLeyferaç 
elvai, xai piifi xo>.a^Eiv, Tauraiç Se wç pieyiCTaiç oucoiç 
ixocviv elvai ÛTrepexeiv S^i* âvSpeiav xal çpov7)(yiv, xat 
âiuoiri(Jt.irXavat wv àv âel -h 67Ui6'j[iia yiyvYiTai. ÎLXXà 
toCt', oI[tai, toi; Tro>.>.oiç ou Suvarov oÔev*^}/éyou(7i toÙç 
TOiouTouç S^i' aî<r/uvYiv, â7:oxpu7rTO[JLevoi tyiv aiiTÔv âSu- 
vap.CacVy xal aïoypov 5yÎ <pa(7iv eîvat r/jv âxo>.a(7iaVy fcep 
iv toîç î(i.TCpocOfiv ey w eXeyov*, Sou>.ou(jLevoi toÙç ^e^Tiouç 



Oô soDt les iinbcciles que ta ap- 
pdlet les teiouérantfl. 

S. 116$ yetp eu; La négadon 
paraît devoir être rejetée. 

S. IldcMtf yt vféâpK (M>a8-en- 



tenda toCto Xiytiç)^ ta dit toot k 
fait cela , c'est pourtant là préciié* 
ment ce que tu dis. 

4. 'O0CV, d*oà, c'est puorqooi. 

6. 'Oircp.... iÀtyov» Yoyei U 
seconde moitié do diiw. xzxTm* 
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Tvjv (pu<7iv âvÔpwTTouç, xal aÙTOi où âuva[jL8voi lîCTCopiÇe- 
<y9at Ta^ç "îQ^ovaîç TcXyfp&xjiv STuaivouGi Tviv ^co^poauvyiv 
xal TYiv Jixaio(Juvviv Jià t7)v aÙTÔv âvavJpiav, 'Ewei ye 
olç e^ <^PX*^Ç ÛTU^pÇev yi Pa^JtXscùv utediv elvai, vi aÙToùç 
T*^ <pucet txavoùç exTroptaacôai âpjç^yfv Tiva ^ TupavviJa îi 
îuvaGTeiav, Tt tvî a>.v]98ta aï(7)(^tov xal xaxiov eïv) ccoçpo- 
cuvY)ç TorÎTotç Totç âvOpWTUoiç ; olç £^ov * aTToXaueiv tûv 
âyaÔôv, xai (ivi^evoç èjjltuoJwv ovtoç, aùrol éauTOiç ^e- 
(TTTOTTiv eTuayayoïvTO tov tôv ttoXXôv àvôpwTTWV vojxov Te 
xal Xoyov xal ^poyov; *H 'ttûç oùx av aÔXiot yeyovtÎTiç 
ety)<7av utwO toG xaXou tou t-^ç Jdwciocjuvtiç xai t^ç cw- 
çpoQJVYiç, [^'TQ^àv 7r>.£ov vejJLovTe; toîç çi^oiç toîç auTÛv î 
Toîç £j(^9potç, xal TauTa apjj^ovTCç èv tyî éauTÛv TToXei; 
jiX'Xà TT) à>.rjôeta, (b SwxpaTeç, riv <yi> (p'çç Jiwxeiv, wÂ' 
8)^ei* TpuçY) xai âxo^aata xal eXeuôepta, eàv eiutxoupiav 
ejf^v)', tout' £(7tIv âpsTYi Te xal eù^atjjLovta* Ta ^è oX^ 
TaijT' èctI Ta xaX>.w7utc[AaTa , Ta 'irapà çu^iv ouvÔyÎ- 
(jLaTa, àvôpwTuwv (pXuapia xal où^evoç aÇia, 



CHAPITRE XLVII. 

Socrate répond d'abord par une allégorie d'un philosophe de Sicile 

ou d'Italie. 

2ftKPATH2. Oùx âyevvwç' ye, w Ka^ix^ciç, 4w- 
eÇipj^ei TÛ >.oy(o icappYicta^oixevoç * caf coç yàp ci» vuv 



1. OTi è^6v, équivaut à of, i^bv 
«Otoîç, etc. — 'E|4v, participe 
absolu de Puiii personnel è'^eart : 
quand il leur serait possible de, 
quand ils pourraient. 



2. *£àv inixoupiotv i^ ^ si ellêi 
ont assistance, c'est-à-dire si elles 
peuvent s'assister elles-ménoies^ se 
subvenir à elles-mêmes. 

3. *Ay9vv6iiy timidement* 
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i Xeyeiç a ol SXkoi ^lavooijfvTai [xèv, ^.é'ygiv 8i oùx é6&- 
t >.ouffi. AeofJiai ouv èytâ <you (/.TiS^evi TpoTCO) âveîvai*, tva 
T^ ovTi xaTdc^YlXov ysvTiTai tcûç ^mûtcov. Kai [aoi ^.eys • 
Taç |i.èv è7ri9u(JLiaç çipç où )to>.a(yT£ov, eÎ [A&X'Xei tiç oIov 
oei cîvai, âûvTa îà aùràç ôç pieyiffTaç ir>.Yip(0(jiv aO- 
tcuç à(iLoôev ye iroôev éTOifAocÇeiv', xal touto eîvat tyjv 
/ âpeTvfv ; 

KAAAIKAHS. 4>7i[Jii Taura èyw. 

SQKPATHS. Oùx apa opOôç Xéyovrat ol piTi^evoç 
^60[iL6voi gùJai[jLoveç eïvai'. 

KAAAIKAH2. Oî ^lôoi yàp ov o5t(o ye xai ol vexpoi 
eùJatjjLOVfiffTaToi eîev. 

2ftKPATH2. 'AXkoL (iièv Jtj xai wç ye <yi> Xeyeiç, ^eu 
voç d Pioç • où yap toi ôau[JLOc^oi(iL' av , eJ EùpiTUt^viç 
â>.viO^ £v Toî^^e ^eyei, Xeywv Tiç 5' oî^ev eî to ^^v 
(xàv effTt y-aTÛaveiv, to xaTOaveîv Je ^^v*; 
xal TojJLeiç T(^ ovTi tccoç Te6va[jt.ev, OTrep yiJyi tou îycoye 
xal vi^ouca tûv (joçûv*, àç vuv TOi^eiç Té6va[jt.ev, )tal 



4. 'Avetvac (de «vti9/xi), te reli^ 
cher^ céder, reculer. 

2. '£â)vra irot/xàÇciv. C'est uu 
léger cliaogemeut de constmction , 
comme si au lieu de ^$ où xoXa.- 
oTiov, il y ayait f^i où itXv xoXàr 
Çctv. 

3. 01 /lyj^ivbç Jco/ievot tùiot{- 
jjiovfç cTvat. Voyez les Entretiens 
mémormbles de Xénophon, I, yi, 6. 

4. Tiç <r oT^tv il rà Ç^i» fiiv 
iart xaT^aveîv, t« xardecvelv Si 
Çfjv; Euripide avait dit en efîet : 

Tc'ç ^' oîJfv «2 TO ÇJ» yttiv iart 
xardavcrv. 



Ta xar^avcty J« Çjiv xàra» vo/x^- 
Ç«Tac ; 

Les scolies sur Platon noua appren- 
nent que ces Ters sont tirés d'une 
tragédie intitulée PhrixuSy et le 
Scoliaste d' Euripide {ad Bippoljrt, 
y. 4 91) les cite comme étant d'une 
tragédie intitulée PoljriduSy qu'on 
croit être la même que celle dont 
on trouye d'autres citations sous le 
nom de Glaueus, Thurot. 

6. "07r«/9 ^iin roO tyc^yt xod 
rfxouffa Tûv oofA^f, Il est question 
ici d'nne opinion d'Heraclite rap« 
portée par San**» Kmpiricus (p. 4 85 

8 
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lo p.èv (slù^LOL CoTTiv TQjjiîv o:^(JWt, TYiÇ Je il^jj^Sç tqOto ^ h 
^ ai 67i:iOu[JLiai eicl, Tuyyavei ov olov âvaireiâcodai Xûd 
p.eTa7C67rT6iv avco xarw*, xal touto apa Ttç, puiOo^OYÛv-* 
xoft^àc âv-^p, iGCdç Sixeloç tiç ri 'Ito^ixoç^, TCOpûC'Y^'* 
T^ ôvo[iaTi, Âià To TTiOavov T6 xai i7i(7TUC0Vy d)V(i(&aoi 

toOto t^ç ^^X'^^? ^^ *^ 87ri6u[iiai 8i(7i, TO côcd>a<rrQiv ^ 
aÙToijî xal où areyavov, û; T£Tp7i(^svo; eiTj môoç', Sut 
T1QV. i7r>.yi<7Ttav ct7r6ixa(;aç. ToùvavTiov Svj ouTtiç croii, o 



édit. Fabric.) : « Heraclite^ dit- 
il^ prétend qoe pendant notre vie 
notre Âme est comme dans un état 
de mort, étant poni* ainsi dire en- 
s^elie dans le corps ; et qti^au mo- 
ment de notre mort nos âmes re- 
Tiennent à la vie. » 

4. ToOto, cette partie, oc Pl.ito 
a tripliirem fin vit aniroum, cajus 
« principatnm, id est rationem, in 
« cnpite sicut in arce posuit : et 
w duas partes ei parère Toliiit, Iram 
« et cupiditatero qnas locls disclu- 
« sit; iram in pcctore, cupiditutem 
a snbter prxcordia locavit. » (Cic. 
Tuscul, I, 40.) Cette doctrine de 
Platon se trouve dans le Traité de 
la RèpubliquCy vers la fin du 
IV» livre. 

2. MfTKTriTTTfft» àvw xârw, 
tomber alternativement en haut (et) 
en bas, c^est-à-dire cbangtr con- 
tinuellement de sentitnent, passer 
d'un extrême à l'autre. — TcOto, 
cette partie de Tême (dans laquelle 
résident les passions). 

3. Mu^oAc^âv, tournant en fable, 
présentant soos forme de fable ou 
de mytlie. 

T($ ii ^IrddiKÔif quelque homme 
«^'esprit et de talent, de Sicile, par 



exemple, ou d'Italie. Le Scoliaste 
])euse que c'est Empédori* qoe 
Platon dé!ii{;nc ici, et il obsorre 
que le mot x.G/ji'poç est employé dans 
un sens favorable et sans ironie. 
Ensuite, Tiv.^rf.ytùit x& âvô/i.0LXi li- 
gnifie ici jouant sur ie mot^ e'eal- 
a -dire en altérant à dessein sa forme 
pour présenter à cette oecasioa des 
idées toutes différentes^ comme oa 
l'a vu [irécéilemment pour les moll 
aâ/Aoe et afj^oc, et comme on le Toit 
ici pour les mots mâeLvèv et fcC' 
ôov, pour les mots dcx^ijrouf {de' 
bouchés , libertins) , et à./jiV:^TOUÇf 
non initiés. Remarquons que même 
ce dernier mot, présentant anml 
dans sa décomposition le sens -de 
nonfermés (etparconséqnent/roKÀ, 
percés), est un véritable calem- 
bour. — Il est inutile, aa reste, 
d'avertir que re qui suit est une sl- 
lusion à la fable des Danaides. 
Thurot. 

5. Stillbnum : « Toù$ àvoifrou; 
a intclligit intempérantes ^ lihitHmh 
« bus indulgentes, » 

6. 'ûç TST/O/î/x^voç C09 ir^^. 
Sous-entendu i^r/i^ qui peat Cid* 
Icmcnt se suppléer après Av6/ut9t, 
C'est comme s'il y avait xnp^fd* 
vov TtCSov Av6/l»9t, 
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eiÇ TOV TSTfTlJxivOV TUtôoV U^COp iTEfft) TX)IQUT(J>^ 'TfTgTlp 

(liycp xo(nciv({> * to Âe xq(jxivov apa >^E7^1;, cbç Sfvr Q fB^ 

è^LÏ yÀybXVy TTJV 'I^UJ^ViV sîvai • TYiV ^à ^X''^'^ X0<S3ClV<j> 

ax6i)ca<>e tAv twv avovrrwv^.wç TgTfYipLevTiV, are oi au» 
vajiiivYyv GTsyeiv ^C aTTiGTiav t£ xal V/îÔviv*. Tout' 
èizuiMK [wv e<rrw ùtco Tt' ocTOTua • SyiXoî (AViv- ô ey** 

PouXo[Jiai GOl ^V^6L^[JL8Va{y 80CV 77CdÇ. oloç T& Ct>,. ICElffai 

(/.eTaôédôai* xal âvTi toO aTrTiTîGTwç xal âxoXacTid^ 
îj^ovTOç pioii Tov^ }co<;[i.uii>; xal twç ael irapoudiv. IsMomç 
xai 8$ap3Coi>vTù)ç syavTa ^lov £>.£a6ai. îlTcXà TroTepov 
TreîOct) Tt <yexal (xeTaTtôscai' eù5at(JLOv>£(7T8pouç eivai tomç 
xocfiiCouiÇ TÛv âxoXàoiTcov, Yi oùSàv, a>.X', av x-al icoXXà 
ToioOta (jLuOoXoyôy où^iv Ti (j!.flcX>.ov [AeTaQ-îfîaei ; 

KAAAIKAH2. Tout'* àXr.ôicTcpov fiïpr.jca^, w 2<âr 
3cpaT£Ç, 

CHAPITRE XLVni. 

Autre allégorie. Calliclès n'en persiste pas moins dans son opinion. 

2QRPATH2. <I>c'ps 8% y. aXky^^ goi etxoya ^.éyù)' ex 
Tou oèToO yu[/.vacio'j t? vOv*. 2x07761 yàp, il Totovîe 



1. To àtiiiç. la partie iovisi- 
ble (de rame.) 

2. Ai' àirtarcay t« x«c ^.«}0i9v. 
Olympiodnre : 'ATTi^Ttav fliv^ 

imXecf6cx.v€Ô$eu ié. — Tlmrot : 
c N'ayant ni certitude ni souvenir 
de rien. » 



3. *Xvb Tt, sous quelque rap- 
port, jiisqn^à un certain point. 

4. i\iTV.BitsBaL\t changer d'avis. 

5. Mcrart&^vat^ dls-tu en cliai&« 
géant d'avis, en te rétractant ? 

6. To&TO, ceci (que je ne cl*an- 
gerai pa& d'avis). 

7. A s /6> est au subjonctif. 
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^eyeiç irepi tou Ptou éxaTspou toO Te Gwçpovoç x.aX toC 
âxo^GTou, oîov et oueîv âvâpotv éxaTepo) tciÔoi -tto^Tcoi 
eîev, xai t^ (xàv éTepco ùyieîç* xai TcV/fpsiç, 6 (xàv otvou 
ô oï (JLeXiToç, 6 8ï yà^axToç, xal aX^oi tuoX^oI KoXkm 
va[/.aTa âè CTcavia xal jç^aXeTrà* éxacTOu toutwv eï>i xai 
fjLBxk TzoXk&v TCovwv xai jr^aXeirôv IxTTopi^ofteva • d (JLè> 
oùv erepoç Tr^YipûxjaiJLevoç (jlvit' èirojf^eTeuoi (iiriTe ti çpov 
Ti^ot, àXV evexa toutwv -^QGujç^iav ejç^ot'* tô) J' éTlp<j) to 
{/.èv vapLara, wdTrep xal èxetvcx), Juvaroc p.àv iropiJ^ecrôai 
eïv), 5(^a>.e7rà 5"e, Ta 5' àyyeta TeTpy)(/.6va )cal caôpà, 
y-al âvayxà^oiTo aei vuxTa xal 'îQjjt.epav 'T^ipi'nrXavai aÙTa, 
7) Taç êaj^ccTaç XuttoÎto >.u7uaç** àpa toioutou éxarepu: 
ovTOç Tou Ptou, ^éyeiç tov toO âxo>.a(yTou eu5at(jLové- 
CTepov elvat ïi tov tou xoffjJLtou; Ileidco ti (je TauTa ^e- 
ycov <juy)(^a>p?(yai tov xocjjliov piov tou âxoXa^TOu 
âjJLeivo) eïvai, y; où ttciOci) ; 

KAAAIKAH2. Où TueiSeiç, â IcoxpaTeç. T^ pièv yàp 
7r>.Yip&)<ra(jL&v(j) éxetvto oùxeT* e<yTiv •^SovYj où^efiia, âXXà 
TOUT e(7Tiv, ô vGv Sri syà) eXeyov, to ôdTuep ^tôov Çyîv, 
eTrei^àv 7u>.Yip(ùG*ïî , [XTÎTe )(^atpovTa eTi (JLvfTe >.u7roù|x.evov. 
jiXX* èv toùtw IgtI to Ti^éfùç Ç-^v, èv tô d>ç TC>.ercTov 
^ÎTrip^erv. 

2nKPATH2. Oùxouv âvayxY) y*, àv tuoXù iici^^i^^ 



vCv, empruntée à la même école que 
celle de tout à Pbeure^ que celle que 
/e viens de dire. 

i. *Tyteîçy sains, en bon état. 

2. NA/JiKToc, liqueurs. — XocJl«- 
nâ, difficiles (à puiser). 

3. 'AAA' Ivtxa. .. ix^^t ''^ 



quant à ces choses garderait la 
tranquillité^ c'est-à-dire, mais ne 
s'en occuperait pas du tout. 

7ra$» ou souffrirait les peines ki 
plus cruelles (s'il ne remplissait pai 

ses Tases). 
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eîvai Taiç expcaiç ; 

KAAAIKAH2. Havu (/iv ouv. 

2ttKPATH2, XapaîpioO* Tiva au cù ^lov ^e^eiç, 
â>.X' où vexpou où Je Xiôou. Kai [jloi ^eye, to Toiovoe >.&- 
^eiç, oîov Tceiv^v xal iceivwvTa ccÔieiv; 

KAAAIKAH2. "'Eycoys. 

SnKPATHS. Kai ^4^^ ye xal J^câvTa iriveiv ; 

KAAAIKAH2. Aeyco, xal Taç a>.>aç èiri8utJt.iaç aTra- 
<yaç vfjy^xcL xal ^uvajJLevov 7r>.y)pouvTa j(^aipovTa eùoaijjwj- 

CHAPITRE XLIX. 

Il faudrait donc admettre que la satisfaction des passions 
les plus honteuses donne le bonheur. 

2nKPATH2. Euye, w ^iXxKSZV ^idzélzi yoLf &(rKtf 
Yip^cOy xal 07uct)ç' [/.Yj âTuatdjfuvei. Aeî S^è, d>ç ?oix8^ 
{JLYl^* i(jiè âicaiojç^uvO^vai. Kai TwpwTov p.èv etirè et xal 
^(opicovTa xal xvTiffiôvxa, âçSdvo); êyovTcc toG xvviGÔai*, 
xvco^tEvov ^laTeXouvTa tov Ptov eù^aijzovwç eçTi^-Çv. 



4. XecpaipioO. L'ois«au appelé 
j(a.pe:âpiài, et en latin charadrius 
ou plutôt icteruSj parait être une 
espèce d*oi»eau de la famille des 
pluviers, a Ils viennent dans nos 
plaines avec les pluies d'automne, 
et parcourent en grandes troupes 
les prairies et les vallées humides, 
en frappant la terre avec le pied 
pour en faire sortir les vers^ qu'ils 
dévorent à l'instant. » {Tableau élé- 
mentaire de Vhist. nat. des anim, 
par Covier, p. 269.) Le scoliaste de 



Platon ajoute que cet oiseau digère 
aussi avec une extrême promptitude* 
Les anciens croyaient qu*on se gu^ 
rissait de la jaunisse en le regardant. 

2. Construisez xal ^uvoc/ucvov {^^y 
eùiatfiàvtaç j^aipavrei. 7rîl>ï/9o0vT« , 
et pouvant vivre heureusement en 
jouissant de les satisfaire. 

3. '07r<i>c. Sous- entendu Bpx, 
Toyez la note 4 de la page 406. 

900(1, pouvant se gratter sans cesse, 
tant qu'il veut. 
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aTejç^vôç 5Yi(jt.YiYopoç. 

SQKPATHS. TotyapToi, ^) Kà^>.ix.^'8«;, KSkw |tèv 

où ^è ou (x"ïi ix'nrXxY^ç* oùSè \t*ii awrj^ui>9^ç» dêy^pctoç 
yàp ei. 'A^X' âiroxpivou jjlovov. ; 

KAAAIKAH2. 4>y)(jli TOtvov )tai tov xvcopLCVcy^ 'i^ùdÇ 
av Piûivai. 

"SaKPATHS. Oùxouv eïirep ^^ewç, %al eu^mifi^yoKy 

iKAAAIKAHS. Havuye. 

2ttRPATH2. ÏIoTspov ei T^ov xe(pa>.yiv [xovov xviix»^, 
^ ÎTt Ti de epcoTÔ ; ''Opa, w KaX>.ix>.etç, Tt âiroxpivet, 
èàv Tiç G8 TOC êjf^ojjLÊva TouToiç èçe^^ç airavTa epciiTa. 
Kal TO TOtÎTtûv ToiouTcov ovT(it)V xeçfltXatov, ô tôv xivai- 
Jwv pioç o5to;, où ^eivoç xai aidj^po; xal aOXiQç; î 
TOUTouç To>.(JLYî<yeiç >.6yeiv cùâaijjiovaç elvai, eàv â^- 
vidç ejç^oxjiv Jiv ^£ovTai; 

KAAAIKAH2. Oùx aùi^uvei elç Toiaura ayct>v, .à 
2(iSxpaT£ç, Toùç >.oyouç ; 

SOKPATHS. ^H yàp èyà) ayco èvTaOGa, w yewaTe, 
ri èxeîvoçôç àv <p^ ocvs^yiv* oCtw, tou; j^aipovraç, Siçfàç 
ov j^atpcofftv, eù^atjjiovaç eîvai, xal (jlyj Jiopi^rftai TÔv 
i^^ovâv ÔTTOiai al âyaSal xal xaxai; W^V ert xat-vuv 
X^y« • irorepov y^jç eîvai to auTO tiSù xal -âyaôov, $ «L 
vaî Ti Twv TQ^ewv ô eux ?<yTiv âya6ov ^ 



4 . Oi>/xï^ ixTtXor/9}qy ta m te trou- 
bleras pas, il n'y a pas à craindre 
qne ta te déconcertes. — Le sub- 



jonctif aoriste précédé âe où pa^ 
répond presque toujoura un 'firtor 
2. ^Avé^viVf sani façca 
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KAAAIKAH2. ''iva ^vî (Jt.oi (xyj fl5vo|jioXoYOU(jievoç* ^ 6 
\dyoç, iàv frsptf^ '<p7{<Kû eîvai, to aÙT^'Ç7ï|jii eîvaci. 

lORPATHS. AiaçSetpeiç, w Ka7.Xix^iç, Toîrç itptâi 
Touç ^.o-youç, xal oùx àv 2ti (xer* Ijjioiï îxavwç Ta ovra 
ii^fltÇoiç, iÏTÇSp TTapà Ta îoxouvTa <yauT^ epeîç. 

KAAAIKAH2. Kal 'yàç cù*, w StoxpaTeç. 

SnKPATHS. Où TOtvuv ôpitôç ttchco o5t' «èy», ccircp 
iPO«ô trouT^ loure eu. A^X', J> {/^xapi^^ ocôpei |i.Ti (^ù 
toGto ^ TO âyaÔov', to 'iravTcoç jç^atpetv * TauTCt Te yàp 
Ta vuv '^Yj mvijrôivTa TroXXà >cal aî(7j(^pà çaivetai oujjt- 
êaivovTdt, si TOUTO o&cco; ?X^i> 5«xi o^Xa T:oX)(«t. 

KAAAIKaVHS. *0; ou ye oïei, â S&>)cpaTec. 

:2ÛKPATH2. Su ôè T(^ ovti, (o XaX^tx>.etç, TaSTa 

iLAAAIKAflS. ""Eyoïye. 



CHAPITRE L. 

Or le désir est une peine, la satisfaction de 4X désir est on plai- 
sir; donc ces deux choses ne peuvent être les mêmes que le 
bien et le mal, qui ne se rencontrent jamais en même temps 
dans le m^me sujet. 

lOKPATHS, lB7rij(^«ipw[Ji€V apa tô ^oyw, cbç coïï 

ffTTOli^flC^OVTOÇ ; 

KAAAIKAU2. Ilavu ye G(po$pa. 
2ÛRPATH2. "101 ^TÎ |xot, èwEiJri ouTw ^oxti, Ju 
eXoO Ta Je. *E7ui<yTTfîjxYiv icou xaXet; ti; 



4. *Âvo/ioXoywi/jitvoçj en désac- 
cord, contradictoire. 

2. &at >'àp 9Û. Sons-Mit. iro^ 



0oy, prends garde que ee ne mjIL 
pas la le bonbenr. Les deux né* 
galions ne se détroisent pas. 
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KAAAIKAH2. ''Eywye. 

2nKPATH2. Où xal âv^peiov* vuv ^in tke'^éç Tiva cî- 

KAAAIKAH2. ''EXeyov yap. 

ÎOKPATHS. ''AXko Ti ouv* à; ?T£pov ty^v âv^peiav 'rtç 
iTTKyTvfjjLYiç Juo TauTa fXeye; ; 

KAAAIKAH2. 2çdJpaye, 

2ftKPATH2. Ti ^é; -^Sovyiv )cal ImcrnjaYiV Taùriv, 
?i ?Tepov; 

KAAAIKAH2. ''ETgpov Jvîirou, w (jo^ciTaTe eu. 

2nKPATH2. 'H xal âv^petav éTepav ^^ov^ç ; 

KAAAIKAH2. Hûç yàp ou ; 

20KPATH2. ^epe ^yj otcwç p.e[JLVY](;o[jL86a TauTa, 3?n 
Ka>w>.i)c>.Yiç eipv) d 'Ajç^apveùç' tqSù p.èv îcal àyaGov Taùrov 
eîvai, 87ui(yTYî(Jt.7)V 5è xal âv^petav xai â>.>.7fX(ov >cal To£f 
âyaOoO ?Tepov. 

KAAAIKAH2. 2(oxpaTYiç ^e ye T^fJLiv ô j^Xcorrex^Gev 
oùj(^ ôjjLoXoygi TauTa * vj ôftoXoyei; 

2aKPATH2. Oix opXoyei • oI[jLat ^^ ye où^è KaX. 
XixX^ç, OTav aÙToç auTov GsacviTai ôpOôç*. EiTrè yap (ju>iy 
TOÙçeO TrpaTTOvraç toÎç xaxâç irpocTToueyiv où toùvov- 
tÎov yiytX TuàGoç ireTuovGévat ; 



4. Où xo^l àv^piiKVy etc. Voyez 
]a fin du chapitre xly. 

2. 'AXXo Ti ouv, etc., n^est-ce pas 
parce que la fermeté est distincte 
de la science que tu les nommais 
toutes deux (au lieu d^en nomma* 
nne seule contenant l'autre) ? 

5. *A;^«pv«i;$. Acharnes ('A;f«j9- 



vat) f dème de la tribu OEnéide, dit 
le Scoliaste. Et ensuite, 'AJioaTrcxS^- 
&ev, d'Alopèce, dème de la triba 
Antiochide. 

4. 'OtiXv.... dpO&i, lorsqu'il se 
sera examiné lui-même comme il 
faut, c'est-à-dire s'il examine son 
opinion de pins près. 



ropriAS. 



121 



I 



I 



KAAAIKAH2. ''E'f(ùye\ 

2nKPATH2. \f ouv, sïirep hcfS'ïioL Igti Taura âX 
XifXoiç, âvàyxYi irepl aÙTÛv ej^eiv, ôfficep irepi Oy^eia^ 
^ei xai voffou ; où yàp ajjLa JtjTUou ûy^*^"^*^ '^^ '^^^^ vo<y«i 
i avôpwiroç, oùXè a(jwc â'7ra>.>^TTeTat ûyievaç Te xal 

KAAAIKAH2. nôç ^'yet'ç; 

SOKPATHS. Oîov. irepi otou PouXei toO <7(o[JLaT0ç 
â7ro>^êi)v* (yxoirei. Nodei -ttou avGpcoTroç 6ç6a>.[JLoi>ç, ^ 
ovopLa ôf Oa>.[JE.»a. ; 

KAAAIKAH2. nû; yàp ou; 

2nKPATH2. Où Îyitcou xai ùytaivei ye ajJLa Toùç 
ocÙTOuç; ; 

KAAAIKAH2. OùS' ÔTCwcTtoifv. 

2nKPATH2. Tt &é; orav t^ç oçÔaXpLiaç àiranaT- 
TYiTai, àpa Tore xal t^ç ùytetaç â'ïraX>^tTeTai tôv 
6<pOa>.(jt.ûv xai TeXeuTwv à[JLa â[jt.çoTepû)v à7nî^>^XTai; 

KAAAIKAH2. ''H)ct<yTa ye. 

2nKPATH2. 0au[JLa(;iov yip, oI[Jt.ai, xal aXoyov yu 
y^CTai • -^ yap ; 

KAAAIKAH2. 2(po^pa ye, 

2nKPATH2. 'kW iv (xépei*, olpiai, éxàrepov xal 
"Xajjiêàvet xai cciroXXuei ; 

RAAAIKAH2. ^\lI. 

2nKPATH2.0ùxouv xal Ir/ya xal âerO^veiov àcourwç; 



Toç à^roAaScâv, sur la partie da 
corps que tu Toadras, l'ayant mise 



de c6té, c^est- à-dire en la con«i- 
dérant séparément. 

3. '£v /lipêi, altematiTement 



iS2 rorriAS. 

KAAAIKAH2. Nat. 

ILAAAIKAH2. Uom ye. 

SOKPATHS. ""H xai Tocyaâà xai t^v iù^aifACMir 
^ai Tavovria toutcav, xa)ca Te }cai M'kidvrixoLj iy jiips* 
Xajjiêavei, xal èv [iilpsi à7ua>.>.aTTeTai é)caTépou ; 

KAAA1KAII2. navTW; ^y^ttou. 

^SOKPATHS. 'ëov e8pa>(jL8V apa octts, £v apA t< 
aira>.^aTrcTai avdp^oTroç xal ajjia ?)(^ei, ^rf'Xov Sri TvdhÉt 
ye oux ov eivi to t8 àyaOov ymX to >ca)cov. -Op.o}LoyQQ(UV 
TauTa ; Kal eu [JiaXa <;xei{;a[iievoç âTcoxpivou» 

KAAAIELA.H2. IIIlXV ù'77ep<pu(dç &ç ôixoXoyô» 



CHAPITRE U. 

Mais le môme homme ne peut être à la ibis keoreux 
et malheureux, bien portant et malade. 

SOKPATHS. ''ïôi 5io em ri, ?(X7u:po(T9ev Ù(a6Xo71|. 
(jL^va. To iretv^v îXeye; TOTepov iiJi> ri ôviopov «Zwa; 
aÔTo >iyù> to TreiVYJv. 

RAAAIKAH2. 'Aviapov îycdye. To (xévTOi ^eivûvra 
loOieiv iQ^u. 

2nKPATH2. Mavâav«i* âXV ouv to ye miv^vaù^ 
«viapov, Y) oùj^i ; 

KAAA1KAH2, <I)yi|jLi. 

2nKPATH2. OÙKoSv xal To ^i^^v , 

KAAAIKAH2. 2<poJpa ye. 

2aKPATII2. IltÎTepov ouv Iti ickeUù IpoiTÔ, ^ ^iffi» 
V>yei; airaecav ev^eiov xal èmÔufAïav âviapov elvai} 
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KAAAIKAH2. *0(JLO^oy(5y iTCkk {jlio ipc&Ta» 

Yiou ÇYiç eivai ; 

KAA^VIKAHS. "Eytùye. 

SÛKPATH^. OùxoGv toutou t)u TtlysWy tà (liv ^u 
^VTa 7.u70ujxevov ^i{icoti icTi*; 

KAAAIKAH2. Nai. 

2ÛKPATfi2. To ^ mveiv ^>.7(p6><jiç t€ T)iç iv^eio^ 
xal •h^ceri^ 

KAAAIKAHS. NaC 

JXULPATH2. Oùxouv Kom xh iriveiv' ^^Cpeiv X<. 
yetç ; 

KAAAIKAHS. MaXierra. 

.2ÛKPATH2. Ai^vTtt jt ; 

KAAAIKAH2. <I>r,{&i. 

Jgl^KPATILS. AuTCou{&e/ov; 

KAAAIRAH2. Nai. 

SnKPATUS. Aicôovei ouv to <rj|x.êaîvov, J^ti >.ui70u> 
[jwvov x^tpeiv >.éyei; ajiwc, oTav ^njwovxa Tuiveiv "kiynç ; 
^•o&^ a(&a toDto yîyvsT^i )caTà tov aÙTov totcov jcal 
fjfi'ioy eiTe ^u}^^; eiTe ccofiLaToç Pou>.et; oùSèv yàp, 
olpciy ^ia(p£pei. ^£aTi TauTa, t) ou; 

KAAAIKAH2. ^E<jtiv. 

SOKPATHS. 'A^^ (jLYiv eu ye TcpaTTOVTa* xoxûç 
lupaTTfiiV «[ta â<^uvaTOV &f -/); elvai. 

1. Tè fièv Sc/iâvra.... ivrL la i 3. K«t& rd n^ycty, pendant le 
drconstanoe (d*étre) ajant «oil est 1 boire . tandis qu^il boit, 
pénible. | 3. £u irpoérroyra, étant heoienz. 
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KAAAIKAH2. <ï>yi|jli yàp. 

SOKPATHS. 'AviwfJLevov Je ye X*^P^^^ Juvarbv &p 
^oyYlxaç. 

KAAAIKAH2. <ï>aiveTai. 

SOKPATHS. Où)c apa to jr^ipeiv ê<jTiv eu irparreiv 
où Je TO âviaadai acaxwç, w<jTe ?Tepov yiyveTat to ij^ù 
Tou âyaôoC. 

KAAAIKAH2. Oux. olS* aTTa <yo<pi^ei, (o 2(03cpaT8(. 

2nKPATH2. OÎoôa, â>.>à âxxi^ei*, & K(ùlWkti^* 
xai Tupoïôi ye en eîç TOU[/.7rpo(76ev, îva eiJ^ç àç oofoc 
wv p.e vouôeTeiç. Oxty^ a(jia Juj/wv Te ?xa(jTOÇ i^fxûv irf- 
irauTai xal a(JLa t^ Jojjievoç Jià tou ttivciv ; 

KAAAIKAH2. Oùx olJa o ti Tieyetç. 

rOPriAS. MyiJa(JL(5ç, ci KaXXixXeiç * âX>à a^roxpu 
vou xai i^jJLÔv Ivexa, îva Tuepavôôdtv oi >.oyoi. 

KAAAIKAH2. 'AXk* àel toioutoç ècTt ScoxpctTHÇ) 
ô Topyia • (j[JLi)tpi xai 6>.iyou aÇta àvepcdTa xai iÇ- 
e>.^y)^ei. 

rOPriAS. 'AXXà Tt (joi Jiaçlpei; TwOcvtwç ou di 
auTY) iQ TifjLTi ', à KaXXixXetç * âX>.' u7Uoaj(^eç ScoxpaTSt 
eÇeT^éyÇai oxû)ç av pouXviTai. 

KAAAIKAH2. 'Epwra Jvi <yù Ta G[JLi}cpà Te xal 
(TTevà TauTa, eTreiTrep Topyta Joxei o'jtû)ç. 



4. 'AxxtÇec, tu fais semblant (de 
ne pas le savoir). Olympiodore : 
'Axxà ye'yove yuvni rtç jJicapa. xoù 
àvoyJTO^. ^Yjaiv ouv b LeoxpxTvjç Xrt 
otff^a Ti }iy6}, àXXù, àxxcÇei, àvrc 



ToC àXXèc itpotrnot^ [».^pi%% 
x«t TÔ /x>j ei(?rf vat. 

n'est pas tienne, c'est-à-aire on 
peut pas s'en prendre à toi. 
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CHAPITRE LU. 

Le plaisir et la peine se trouvent au môme degré chez le bon 

et chez le méchant. 

^OKPATHS. EùJaipiwv eî, & KaKkixkziÇj oti w 
p.eyaXa ye (jt.e|x.uY)<rai * irpiv Ta c|x.ixpa • èyco Â'oùxâ[x.7)v 
6e(JLiT0V eivai. ''OÔev ouv i'Ké'knzzç aTTOxpivou*, eî oùj^ 
ap.a iraueTai ^i^ôv ?xa(JTo; t^i^wv xal TQ&ojjievoç. 

KAAAIKAH2. 4)71(JlÎ, 

SOKPATHS. OùxoCv xal Treivûv xal tûv aX>xt>v eiri- 
6u[Ai(ov xal TQ&ovôv a|x.a TuaueTai ; 

KAAAIKAH2. ''EcTi TauTa. 

2ftKPATH2. OùxoSv xal tôv ^inrûv xal TÛv ijJo- 
vôv apia TTaueTai ; 

KAAAIKAH2. Nau 

2nKPATH2. *AXkoL (xiJiv tôv âyaôwv xal xoxc^v oùj^ 
ajia xausTai, wç cù àjAQ^oyeiç ' viïv Je oùj^ ôpLO^oyeiç ; 

KAAAIKAH2. "'Eytoye. Tî ouv H ; 

2nKPATH2. ''Oti où Ta aÙTa yiyveTai, co (piXe, 
Tayaôà toiç iQ^éciv, oùSè Ta xaxà toTç âviapoî; • tôv 
jjLÈv yàp a(x,a icaueTai^ tûv Je oi5, à; éT^pwv ovtcov. 
nûç oùv TaÙToc av eiYi Ta loSea toÎç ôyaOciç, ri Ta cêviapà 
toi; xaxoîç; *Eàv 8ï PouXy), xal t^J' eicioxe^ai • oî- 



4. Ta fieydloc fitfivrjaeci. Il y 
arait deux cérémonies d'initiation 
l*nne qui ne pouyait se faire qu*à 
Éleosia, et était appelée l'initia- 
tion aux grands mystères g il fal- 
lait nécessairement qu'elle eût été 



précédée par l'initiation anx petits 
mystères f laquelle, dit le scoUaste, 
pouTait se faire à Athènes. 

2. *O0t¥ iLitiXitcs^ inoxpivoUf 
réponds (en reprenant) d'oà tn as 

CMSé, 
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(xai yap (TOI ou^à TauTij ofio^oyei^JÔai. ^liôpei ie* Toiç 
âyaôoù; oxiyX âyaôwv irapoucta âyaôoù; scaXeiç^ wcnçep 
Toùç xa^où; oîç àv yJXkoç uag-ç ; 

KAAAIKAH2. ^'Eywya, 

20KPATH2. Tt §é; àyoÊoù; av^paç xa>.eiç toÙç 
açpovaç Kai JetXou;; où yàp apTi ye, i\yk touç ôv- 
Jpeiouç xai çpovîfjiouç e^eye;. *H où toutou; ayoSoùç 
xaXeTç ; 

KAAAIKAH2. Havu (jlev ouv. 

2nKEATH2. Tt ^é; tzoli^ol cxvoyjtov xatpovTa ^î^ij 
eî&eç ; 

KAAAIKAH2. ^'Eywye. 

2nKPATH2. ''AvSpa houTCw slJeç âvoTiTOV^aipona; 

KLAAAIKAH2. Oljtai ey^ye. *A>.Xà ti touto*; 

2nKPATH2. Oj^ev âT^T^' àiroy-pivou. 

KAAAIKAH2. EÎ^ov. 

2nRPATH2. Tt ^e; voOv ?yovTa >.u7i:ou(jLevov xai 
XatpovTa; 

KAAAIKAn2. 4>y)(jli. 

20KPATH2. IIoTepoi Je [jloXXov )j^aipou(yi jcai ^irrcouv- 
Tai, ot (ppovtfJLOt Y) ol açpoveç ; 

KAAAIKAH2. Oîaat sywye où 7ro>.u ti Jia^ épetv*. 

2nRPATH2. lyX âpxsî xal toDto. 'Ev toX^[1.(j> Si 
HJu cl&e; avJpa JeiXov; 

KAAAIKAH2. Hûç yàp ou; 

I. T^ ToCro (sous-entenda ^loe-l mais quelques lignes plas lolm il 
f^pti) y qa*iinporte cela ? 1 reprend le sens de importer^ qn^ 

3. A(Xj9tf/3<cJi signifie ici dijférer^ l avait déjà on peu pins haut. . 



ropriAS. 
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T8pOl (TOI j^OXOUV [ilO^^lOV ^-ttlpSlV^ ol ^8lko\ Y| OÎ âv- 

^peTot ; 

RAiAAIKAHS. !ilL[i.^Tepoi ffAOïY^ (i«>%a^ ** ei'^è [ii:^, 
icocpooirXYiatcoç y€. 

SOKPATHS. Où^èv ^iaf<]pn. Xoeipoudi ^' ouv~xai oî 
Jei'Xoi : 

KAAAIKAH2. Sip^Jpa yc 

STIKPATIIS. Kol ol afpovsç, ù>; Souce; 

KAAAIKAH2. Nai. 

SOKPATIIS. IIpoatovTCiiv' ^è oî JeiXoi (jlovov Xuwouv- 
Tai, ^ )tai oî âvJpcToi } 

KAAAIKAH2. *A[JL(poT€pot. 

SOKPATHS. \fOL Ô{xoi«k; 

KAAAIKAH2. WaXko^ Crcoç oî ieiXot. 

SORPATHS. ÎLttmJvtwv J* oô [ta^>ov }^aipoti(nv ; 

KAAAIKAH2. *tTOÇ. 

2QKPATH2. OOîcotv ^uiroUvrai (tèv xat j^atpotKTi xai 
ol dcf poveç xal ol (pp($vi[JLoi xal ol ^etVsi xai ol ôv^peToi 
irapa7rX-y)(7ia>ç, b>; oii f i^ç^ (laXXov ^è ol ^et'Xol Tcav ccv- 
^pei6)v ; 

KAAAÏKAH2. ^[jli. 

2nKPATH2. îi^TLi [jL-?iv oî ye çptîvipi xal oi ôv" 
^petoi âyaOoiy ol $è ^eiWi xai a^pove; xoxoC ; 

KAAAIKAH2. Nai. 



pUswDtene ou une ironie de CàHi- 
dès ; iM-ant et les antres se réjoui»* 
laiest davantage (les bniTee jAaa 



ifoe les- lâeiie», et le» ttcbei plot 
que le» brare^. 
2. Tlmt^itnt». 86u» e ute Bd» réh 

iroùlijRciMy. 
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Tai 01 àyaôoi xai oi xaxoi ; 

KAAAIKAH2. 4>Yip. 

SQKPATHS. \f oùv TuapaTT^Yidicû; eialv âyoGoi Xfli 
Kaicoi OL a^aGoi Te xai xaxoi ; ^ xal ?ti [xaX>.ov ôyoe- 
6ol xal xaxoL eîdiv ol xaxoi^ ; 






CHAPITRE LIU. 

Si donc rhomme est bon par la présence des biens et môcbant 
par la présence des maux, le brave et le sage serait aussi bon 
ou aussi méchant que le lâche et l'insensé. 

KAAAIKAH2. \Xkk [/.à Ai', oùx oî^' on 'kéyeiç. 

20KPATH2. Oùx oîaô' oti touç ocyaOoù; âyaOûv 
<fif; TTapouCTia etvai âyaôoùç, xaxoùç ^è xaxâv* Ta iï 
âyaôà sîvai Ta; "îq Jovàç, xaxà Je Taç âvtaç J 

KAAAIKAH2. ^Eywye. 

SQKPATHS. OùxoOv Toiç jj^atpoudi 7rape<JTi TâyaOà| 
al •jQ^'oval, eiTuep jj^àtpouGi; 

KAAAIKAH2. Hôç yàp ou; 

20RPATH2. OùxoOv âyaÔûv luapdvTwv ocyaôoi ewtv 
ol jj^atpovTeç ; 

KAAA1KAH2. Nai. 

2nKPATH2. Ti ^i; toi; âvwûjjLevoi; ou icapwri Ta 
xaxày al XuT^ai; 

KAAAIKAH2. nàp8(m. 



4. 'H xac... ol TKixxoiy ou bien 
les mauTais sont-ils à la fois meil- 
leurs (que les bons , en ce qu'ils se 
réjouissant davantage) et pirâs (que 



les bons, en ce qu'ils s'affligent da- 
vantage) ? — Il ne faut pas oublier 
que Calliclès confond le bien nvec 
le plaisir et le mal avec la donlenr» 
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SfîKPATHS. Kax&)V ^é ye irapouaia çyJç cù eîva: 
xaxoùç Toùç xaxouç * t) oujceti ç^î^ç ; 
KAAAIKAH2. ''Eycoye. 
SOKPATHS. 'AyaÔol dEpa oî ov yoiifiùtsi^ xoxol 



ôî av àviûvTai ; 



KAAAIKAH2- Havu ye. 

SnKPATHS. Ol (tév ye (jloX^ov, (xoXXov* • oi Sa ^t- 
Tov, TÎTTOV • 01 Se 7rapa7r>.Yici(i);, luapaw'XTîciwç ; 

KAAAIKAH2. Nai. 

20KPATH2. OùxoDv çr,ç irapa7r>.Yi<yi(ûç ^^ipeiv xai 
>.u7ceî<76ai toùç çpovipLO'jç xal toÙç açpova;, xai Toùç 
Sei>.oùç xai Toùç âvSpetouç, yi xai (/ic>.>.ov ÎTi Toùç oet- 
Xouç ; 

KAAAIKAI12. ''Eycoye. 

20KPATH2. y.rjlXoyiijCLi Sv; x.oiv^ jjlêt' ipioG tÎ tSjjlÎv 
cupiêaivei ex tûv (î>(JLO>.oyY)(iiev(ûv • xal Sic yotp toi xal 
Tptç' cpaci xa>.ov eivai toc lutkoc, >.cyeiv Te xal eTUKTXo» 
TreîdSai. ÎAyaÔov (/.cv eîvai tov fpovi(x.ov xal âvSpeîdv 
(pajxev • vî yap ; 

KAAAIKAH2. JVai, 

20KPATH2. Kaxov Se tov a<ppova xal Sei>.dv; 

KAAAIKAH2. Havu ye. 

2nKPATH2. XyaGov Se au tov j^aipovTa; 

KAAA1KAH2. Nat. 



4 . Oi fiiv yt ffêOXov, /ui&JQov. La 
phrase complète serait : ol fiiv yt 
fi&XXov x^ipoyfTtç ij &vi(âfigvoif 
fi&XXev icyadoi yi fiôUXov xccxoi tlvi, 

5. Kac iiç yûp toc xa< t^c«, etc. 



ProTerbe attribué à Empédocle, oa 
da moins pensé* tirée de ses poè- 
mes, et devenue proverbe. Plat. De 
Leg, XII, p. 966, e: Koul^y ti yt 
àp6àv xac ^c( xac t/»c(. 

9 
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SOKPATHS. Koxôv iï tov avwffptevo^' 

KAAAIKAH2. IvopiYi. 

SOKPATHS. 'Aviàaôai §è Jcal X^^P^^ '^^ «yxôov 
xal )Ci9txov ([AoCcûç^ 1(70); $à xal [xia^ov Tàv xcocov; 

KAAAlliAH2. Nau 

2nKPATH2. Oùxouv ôjjloCwç -jfCyvcTOCi xocxàç xai 
â'yùtSo; T^ âyaOÇ, ri xal (jloXIov âyoôbç i xaxdç; où 
TauTa (yu{x.êatvei xal Ta irporepa exeîva, cav Ttç TOUTa 
vj>^ >l^ga Te xal âyaGà eîvai; Où TauTa ôvd^T), & Kalr 

CHAPITRE LIV. 

Mais il y a des plaisirs préféral)Ies aux autres; ce sont ceux qui 
sont utiles. Donc il faut chercher le plaisir en vue du bien, et 
non le bien en vue du {)laisir 

KAAAIKAHS» Ila^^i toC <jou âxpoco[j(Ai, & 2c&xpa- 
xpaTEÇ, xa6op.o>^oYc5vy 6vdu[JiQup.8V0ç OTi xov iTOiÇoftV t(c 
<yoi Iv^to oTiouv, TOUTOU afffJigvoç Syzi^ âenrcp Ta (ji6tpe&- 
xta. *n; $jl cù OUI i^ïj ^ xal a>.Xov ôvTtvaouv fltvOpcS- 
TCCûv où^ iQyetaQai Ta; jiLèv ^eXTiou; tq Jovà;, Taç ^è jtU 
pou;. 

SOKPATHS. ïoù lol), cS Ka^XCxXEt;^ à; iravo^pyoç 
el, xal [jLOi â(;77ep xai^l y^friy totI (tèv a5 facrxcov oS- 
TO); e^eiv, TOTè Je iT^po);, iÇaTuaTÛv (xe. KaiTOi oûx 
w[jLnv ye xaV àp^à; ûtço (so\j éxovTo; eîvai* l^'noLTfM" 

4. Toiirov ix*i, ta t'y attaciies> 1 dans Tlnieydld«, II, unaam, :T^ 
ta t'en «mparet. • 1 &r/&vu oùx èv ru xâ^fc^ ixÂ» thm 

2. *Ynà aoD èx&wôt «fv«c. Les 1 TTOt^vOfiou^ Et' dan» Xéno^MB->, 
Attiquei j<rigneiit quelquefois d'une I CfropÙie, livra Y i Odr«- à» pti^ 
manière explétive l'infinitif «evecc k 1 ^otvro àxivrtç ffciwc» tt lUat laea* 
l'adjectif ixwv. C'est ainsi qu'on lit ' tiraient pas Tokmtaiicmen^ 



ropnAX. 



nv 



(jeaÔai, à; ovto; çiXou * vDv ii è^vSrs^rr^y xocl, ôç îoi- 
xev, ctvayxTï (jloi, xari tSv icolaiàv >.oyov, to irocpov eu 
iroieiv*, xal toStû 5f)^ec6ai tô ^c5(J(Mvov iwepi coOw 
*E(JTi je ^, d>ç foixev, o vuv ^eyeiç, oti iÇSovat Tivéç eJ- 
<jiv aï (tèv âyaOaï, ai Je scaxai • ^ yap f 

KAAAIKAH2. Nai. 

lOKPATHS. \f ouv ôyadox (ilv al (liçAtpt, xo- 
xal &ê al ^Xaêepai ; 

EJLAAIKAH2. ITovu ye. 

2nKPATH2. *n(péXipi îf ye al âyoftov ti icoioS- 
(7ai, xaxal jè al xaxov ti^ 

KAAAIKAH2. ^fJit. 

SOKPATUS. \p' ouv Taç TOwtdJe Xiyeiç, olov xarà 
TO (5(à[L0L, àç VUV ^Y) è>.£yo(/.ev £V T$ 8<r6ieiv xal xivetv 
TQ^ova;* ei apa toutwv al (tèv uyteiav Tuoioudiv iv tw 
G(o(JLaTi Tl l^X^^ ^ aXXviv Tivà âpeT^v tou (jwjxaTOç, au- 
rai (x,€v àyaGai, al &è Tavovria toutwv*, xaxai; 

KAAAIKAH2. Ilovu yc. 

20KPATH2. Oùxouv xal XuTrai dKjauTa>ç al (ùv 
^pDdTai ei^iVy al 8i luovTipai; 

KAAAIKAH2. IIc^ yàp ou; 

SOKPATHZ. Oùxouv roLç («iv XT'^'^ ^ iifo^Ç 
xal 'Xuiraç xal oipe^lov jcrt x«l irpaxr^ ; 

RAAAIKAH2. Hovo ys. 

inKPATHS. Tût; *s 7COV7ipiço5; 



4 . Tè KKpbv eZ iroiciy, faire mon 
profit du présent , tirer da présent 
le meOleor parti possible. Hésy- 
cfaiuss T6 ftttphv IV r^tfiao, 



itKpêifUXf iii xoci IU«Tft»y h To^ 
yiqt fiyq^oyiûci. 

2. AI Tàvavrâe TOi^rtiy.^Soiu-ai* 
tenda irocoOnu, 
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KAAAIKAH2. A^T^ov H- 

20KPATH2. "Evexa yap tuou twv âyaOwv airovTS 
iÔ(x.tv e^o^e*7cpa)CT£ov elvat, eî [jLVY)[/.ov6uei;, ê|x.oi re xal 
Tliiiki^. \foc >cal col cTuvâ^oxe? outû)^ TeXoç elvai à'7ra<JÛy 
TÔv TcpaÇecov to â-yaGov, xai exetvou ïvexev Jeiv icacvra 
Ta^>.a TTpaTTecQat, oLXk* oùx éxetvo tôv aXXtov'; aiîfx^ 
çoç THji.îv el >cal ci ix TpiTwv"; 

KAAAIKAH2. "'Eywye. 

20KPATH2. Tôv ocyaQûv apa ?ve)ta hX xal ToXîia 
xai Ta Yj^ea irpocTTeiv, à>.>.' où Tayaôà tc5v iQ^éuv. 

KAAAIKAH2. Havu ye, 

20KPATH2. !ip' oOv TravToç âv^po; ecTiv IxX^^ 
c6ai Tcoîa ayaSà tôv iqS'ecùv ecTi, xal éiroia xoxà^ i 
TSjç^vtxou ^61 eîç exacTov ; 

KAAAIKAH2. Tepixou. 



CHAPITRE LV, 

Cette recherche du plaisir en vue du bien demande des procédés, 

une étude, un art. 

20KPATH2. 'Ava[i.vYic8w[jLev H âv au eyè) irpoç Hô- 
>.ov xal Topyiav ÈTuyjç^avov >.éyû)v. *'£>.8yov yip*, ei {^vïî- 
pioveuéiç, oTi elev icapacxeual, al p.èv (J^éxP^ i^Jov^ç, 
aÙTO TouTo* (JLovov TuapacxEuà^oucai, ctyvooucat îè to 
P^Ttov xal To X^^po^? *^ ^^ yiyvcûcxoucai o ti Te ôyoB- 



J. 'H/^rv e^oÇe. Voyez le cha- 
pitre XXIV. 

2. 'ExeXvo se rapporte à rb àr/otr 
Oâv. — Tâv dcJUtuv. Sous-entendu 

ivsxcx.. 



3. 'Ex rpirùiv, en troisième. 

4. ''£Ac>'oy yâ/9, etc. Yoyex dia- 
pitre xix. 

6. kùxh roQro, cela mèmey (foit' 
à-dire le plaisir. 
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ôov 7uà tt jtaXoV )tat êtiOtiv twv (lèv irepi Taç i^&ovàç 
TTiv (/.ayeipixyjv xaTa to (yôjta èpLireipiav, akV où 
T^jç^VYiv, TÛv Se ircpi to âyaôov tyjv îaTpixviv tejj^vtiv. Kal 
irpoç <^i>.iou*, (0 Ka>.>.ix>.eiç, (jl7îT8 aÙToç oïou Seiv irpoç 
èjjiè luai^eiv , |x.yi J* o ti ov tujj^viç Tuapà Ta ^oxoCvTa 
aTTOxpivou*, (JLTîT* ttu Ta Tçap' âjjLou oStcùç iiço^éyox) wç 
icai^ovTOç. ï)paç yàp oti irept toutou eJaiv TQ(JLrv oi >.o- 
yoi, ou Tt av ^LoXkov cirouSaGeie tiç xat cfjLixpov vouç 
Ijj^wv avOpcoiroç, ri touto, ovTtva yjfii Tpoirov ^ijv, xo- 
Tepov eTTi ôv eu 77apaxa>.6iç èjJLè, Ta tou âvJpoç Sio 
TauTa TTpûCTTOVTa, XeyovTa Te ev tc^ &Yf(JL(û xai fyiTO- 
pixi^v â(T)touvTa xai iroXiTeuojtevov toutov tov TpoTuov ov 
\}[Ltiç vuv TToXtTeueejOe, ^ em Tov^e tov pfov tov ev çiXo- 
(70(piay xal Ti TTOT* ècTiv ouToç èxeivou Jiaçipcov ; *'I(7a>ç 
ouv PêXtictov eGTtv, d)Ç apTi eyè) èiueyeipYi^a, Siaipet- 
(lOaiy ÂieXofJievouç Âè xal o[iiQXoy7(aavTa; iXki/ikoi^y eî 

ÎCTt TOUTû) ^ITTW Tû) pîcd', GX^lJ/aGÔai Tl T€ ^laÇ^pCTOV 

â>.>.Y(XoiV9 xal ÔTTOTEpov Pta>Téov aÙTOiv. ^lGa>; oùv outto) 
oîcOa Tl >.eyû), 

KAAAIKAH2. Où ^^Ta. 

SOKPATHS. 'A^' èycû aoi aaçéoTepov epû, '£7rei&>i 
d>[JLo^oyY(xa(uv éyw Te xal cù elvai (a^v ti âyaOov, 
elvai Âj Tt if $ùy ^Tepov Âà to iq^ù tou âyaOou, éxaTepou 
Je aÙToîv (^e^TYiv Tivà elvai xal irapacxeuvjv t^; xriff- 

4 . Hçbç ^tXioUf aa nom da dien S. El iari rcùro» ^cttù rcb ^^m. 

de l'amitié, Jnpiter. Le rerbe Ivre' ett employé ici unl- 

3. Mri^* 5 rc Av ni^^ç Anoxpi' penomiflleroent; ce qui ne serait 

you, et ne réponds pas c'e que tn te pas possible s*il ne précédait pas le 

trouTeras (aroir à répondre), c'est- sujet : s'il j a ces deox ries, ti cet 

à-dire et ne réponds pat an hasard, deox TÎes existent. 
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34 rOfifïU». 

Oou^* ceuTO ^-4 (x.ot TouTO iTpidTov % ci^oAi, A fui* 

CHAPITRE LVI. . 

La flatterie n'est pas cet art, car elle ne sait quepromaer 
le plaisir, sans se soucier s'il sera utile ou nulaihieu 

saKPATHS. *i9i H, a xal Tcpo; T0U0^e*i7& tk^/w 
Jio(Jt.oXoy7i<rat (/.oi, et apa <ïoi e^o^a tot8 oXtiOy} ^yetv* 
^ÉXsyov ^é 7U0U Srt ij (xev 6t|wcotïxvî ou (toi ^oxè? -ri^jyï) 
eîvat, HV ejjLwetpCa, i^ ^' taTpixv), ^lyciiv J^ti ij jjièv Tod- 
Tou , OU Gepaireuei , xal tv|v <puaiv loxeirrai xai tJv «u 
Tiav ôv lupaTTSt, xal Xo-yov îyei toutcov éxd^ercMi ^cp5- 
vat, -h tarpixvf* i5 S* irifx tHç tô^ov^;*, irpèç ^v ij 
ôepaiwîa auT^ é<yTiv iiçoLtrXy kojjli^tj ârej^vioç èir* defir^v 
fpj^ETai, oure ti nftv ^àyiv <jx€ij«cpL£V7i ttîç i^^bv^ç oSre 
T^v aiTiav, iy,oy4ç Te 'lyavraTrociv, «ç ewoç etireiyy «>• 

^èv ^iapiô[JLY)(7a[JLévY)y TpiSin xal S[JL77eipia, (JLV/pLIQV |£t^V 

<j(ûÇop.8vv) Tou eiwOoTo; -^l'yveaOai, ^ ^in xal i^opc^eTai 
Ta; i^^ovaç. Taur' ouv T^pâTov GxoTrei ei -^oxei ffoi Imccvôç 
Xj'^^eaOaiy xal ielvaî Ttve; xal ^irepl ^^^v TQMtiTffC e&O^t 



4 . Tiiv $k roO ic/KOoG, La pbnse 
leat interrompue ici , Socrate Ton- 
lant s'assurer , avant d'arriver à la 
conclusion , que Calliclès est d'ac- 
cord avec lui sur les prémisses. 

2. ToOaSt, Gorgias et Polus, 

3. 'H ^' ire'px rriç i}^OVYii, etc. 
Il y a dans cette phrase un change 



Socrate allait dire ,* eomine plos 
haut : ^ 9' ivipot x^ç ijioi^ç eSrc 
rijv fiiatv iaxeitrou ourt r^v ai' 
Tuxv.... Mais le membre de pbme 
npoç ^v, etc., lui fait ooJmr Ja 
tournure commencée. H JMrt gLoiae 
«xpUguer comme s!il f avait < *B. 
1^' éri'pa, xo/ac^^ àxé^voéç àzU x^* 



ment de constmctioii remarquable, j itSoviiv ^^jj^crm, Vfàt ^i^ 



rojpriAs. 
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irpayi^aTeiaf ai (/.àv Tejç^vty-al, irpofJLYjGetav Tiva ejj^ouGai 
tou PeXtigtou luepi t/;v ^J^uytîv ai Se toutou [tàv o^i- 
ytofoudai , 6(7)C£[JL[JL6vai S' aO, ôdTrep âxei, Tviv ijSovinv 
(jLOvov T^ç ^^X^^ > '^^^* ^ *^^^ TpoTTOV yiyvoiTo • yStiç 

&è V) Pg>.TlCùV ri X^^P^^ '^^^^ TqSoVCûV, OUTe CX077ÛU{I8Vaiy 

0UT8 {JL£>.ov aÙTaî;* a>.>.o ii yoLfC^ta^oci jjlovov, eiTe piX- 
Ttov eiTe x^''P^^» 'Ej^ûi K-fi^ Y^tp, â Ka'X>.tîc>.6iç, So- 
xouGi Te etvai*, >cai lywye çv)[i.i to toioutov xoXxxeiav 
eîvai xai irepi adiioi xai irepi ^u^'îlv xai irepl a>.Xo otou 
av Ttç tJiviqSovyiv GepaTueuvi âdxeirTû); e^wv' tou âjxeivovoç 
Te xai Tou xc^povoç. 1\j Se èii TucÎTepov (wyîcaTaTiâecai 
TQjjLiv irepi TouTwv T-^v aÙTÎiv So^av*, in âvTiçvjç ; 

KAAAIKAH2. Oùx eytoye, àX>.à ^uyxwpw, îva coi 
xai irepavô^ 6 Xdyoç, xai Topyia T^Se x^p^<7û)p><3E^* 

SOKPATHS. IIoTepov Se wepi (lèv (JLiav ^u^vfv ècTi 
TouTo, irepl Se Suo xai TzoXkkq oùx ecTiv ^ 

ELAAAIILAH2. Oùx, à^à acal T^epi Suo 3cai irepl 

SnKPATHS. Oùxouv xai âGpoai; ajxa y^xçiCtG^oLt, f<XTt 

{I.YjSèv (TXOTCOUfJieVOV TO péXTiGTOV ; 

KAAA1KAH2. Ot(i.ai eywye. 



1 . OuT€ fii^ov OLÙrocU. M^^ov est 
&e partidpe de l*uiiipersoiuiel fié^ 
Xeif employé d^une manière abso- 
ine. Il y a Aonc encore ici >an cbmn- 
jgement de construction; on s'at- 
tendait à oîjre intfAtroiifitvon, 

2. àoxoOai v€ tlvcu, Sous-en- 
tendn xoXecxetou 

a. 'AffxiTTTUf f^^uv, n'examinant 



pas, ne se souciant pas. Cette locn- 
tioo régit le génitif consioe le simple 
àfigXGv, dont elle est l'équivalent. 

âô^KVj tu déposes le même vote, 
tu «8 oe la mémti opinion. Le plus 
souvent l'accusatif ùolscv reste sons- 
entendu, et l'on dit simplement ffu/- 
xarecriOsaOKi, 
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CHAPITRE LVII. 



k 



Le i relieur de flûU - le poôte, .'a tragique môme ne cherchent 

ê'/idemment qu'à plali'i C3 sont tous des flatteurs. 

SOKPATHS. "^Ey eiç oùv eiiueîv c*:cTtvg; eidiv aï Im 
m^euGeiç al touto Tcoiouaat ; MS-Wo^ Se , 6i PouXei, 
é[/.ou epwTwvToç, 71 (Jièv av cot ^ox*lj toutwv elvai, çaôi, 
ri ^' ov [iLYî, [;//} çaGt. IIpÔTov ^è (7y.£<};wjjLe6a t^v aùXT»- 
TiXYiv. OÙ Soxet Goi TOiauT/i Tiç eîvai, co KaXkixX&iÇf 
Tviv T^^ovYîv TQpiôv (jLovov ^iwxeiv, a>.>.o ^' OU Jàv f povTiÇeiv; 

KAAAIKAH2. *E(JLOiye So/cei. 

SOKPATHS. Oùxouv xai ai Toiat^e aTraaai, oîov < ** 
jciGapiGTiX'/i 'fi £V Toîç àyôdi ; 

KAAAIKAH2. Nai. 

20RPATH2. Ti ^e; ri twv ppôv ^i^OLtnLoîkix xaU |^ 
TÔv &tOupà[Jiê(ûv TwOtYidiç OÙ ToiauTvi Ttç <yot xaTafaive- 
Tat ; ri iSyeî ti çpovTiCeiv Kivnctav * tov Mé>.yiToç, Stcwç 
epei Ti ToiouTOv oOsv àv ol âxouovTeç peXrîouç yi-yvoivTi^ 
ri Ti [/AXkti yapieîaÔai t^ o^^^ '^^^ GeaTôv ; 

KAAAIKAH2. A-^>.ov ^vj touto ye, ci ScoxpaTeç^ 
Kivricioii ye Trept. 

2nKPATH2. Ti ^à d irarrip aÙToG MeO^nç; fi irpoçTi 
P^>.Ti(jTov P>.87:a)v eJoîcet aoi JciôapcpJeiv, ri èxeivoç jùv 
où^è irpoç TO *i'^iGTov; ^via yàp a^cov toi»; OeaTaç* oX^ 
^ri (TxoTuei' oùj^l rî te xiôapw^ixri Soy-ei goi iràca xal ii 
T(ov StôupajjLêwv TTOiriGiç "îqSov?; X.*P^^ eùp^côai ^ 

4 . Kcviiffi'ay. Mccbant poète et | de Thèbes. Lysias Pappelle àvtCtf» 
homme de mauTaises mœurs. Il était 1 crarov xac ^ra/Meyo/M&rarey, 
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KAAA1KAH2. ''EfjLoiye. 

2nKPATH2. Tt 5è 8y\ 'h (yejJLvyj aSTV) xal ôaujJiaffTio, 
A T^ç Tpaywiiaç TwOiticjiç , eç' w ecTuouSaxe ; luoTepov 
îffTiv aÙTÏç To £7Çtj^eip7i[JLa xal vi ciTuouâyi, wç col ^oxe?, 
(apt2[6o6ai Toiç BeaTa^ |Jt.ovov, vi xal ^ia[xa5(^ec6at, eav 
n aÙToîç TQ^ù (iièv î\ )cal xejj^aptcjjLevov, Tuovvipov âè, oicco; 
roîÏTO (iiàv (iLTi epeT, il Je ti "TMyyoiyBt, avi^àç xai (b(pe>.t- 
tov, TOUTO S'a xal >.é$et xal aceTat, eav Te yatpwcjiv, èav 
re jfïf ; irorepcûç aoi ^oxei luapecxeuàcôat tq twv Tpayw- 

KJLAAIKAH2. A*^>.ov ^'h toOto ye, w Stoxpareç, on 
rpiç TYiv tqSovviv {JLa>.>.ov ûpjjLviTai xal to j^^aptî^eaGat toi; 
eaTaiç. 

20KPATH2. OùjcoOv to toioutov, ai Ka^^^ix^ei;^ Iço^ 
t«v vw 5^7) xo>.axeiav eîvai ; 

KAAAIKAH2. Havu ye. 

SflKPATHS. Oépe Jvi, et Ttç luepteXotTo t^; -noiia&iùç 
raoviç to Te |jt.eXoç* xal tov fi>G(JL0v )cal to jiieTpov, aXXo 
•t Y) Xoyoi yiyvovTai to >.et7UO(JLevov ' ; 

KAAAIKAH2. 'AvàyxYi. 

2aKPATH2. Où)couv irpoç iro>.ùv oyXov xal â^pv 
uTOt XeyovTai oi Xoyou 

KAAAIKAH2. 4>y;|jli. 

2nKPATH2. AvjjiLYjyopia apa Tiç èiJTtv ii itoiyitixkÎ. 

KAAAIKAHS. 4>aiveTat. 



I . To fiiXoç, la modalfttioii. 
S. êLéyoi yîyvovrect rà Xtinéfit- 
0¥. On Toit que Platon, an lien de 



faire accorder le rerbe arec le au* 
jet, qui est rà Xttitdfitvov, Ta fait 
accorder arec l'attribut Xàyoi, 
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TOfTiAS. 



où ^T0p£U8tV ^OXOUtTb (TOI ol TCÛIIdTjQÙ iv TObg O&KTpO&S; 

KAAAIKAH2. "Eiioiye. 

SOKPATHS. Nuv apa i^uiç eûpii(xa[tev ^Topix^iv 
irpoç ^TJpLOV ToiouTOV olov iTai^câV T6 â(tou xai 'pivou 
xal âv^pôîv^ XQcl ^ouXcdv ^i glUuâ^cdv^ ^v ou iQ<im t 
[uOa* xo^xuci^v ^àp aÙTYfv faftev elvoi* 

KAAAIKAH2. Dcévu ye. 



CHAPITRE LVm. 

Les orateurs eux-mômes ne s'appliquent qu'à flatter et ft ^ 

SOKPATHS. Eîev. Ti Je -h irpoç Tov ÎL97îvaC<av 
J.OV fy)TopiXYi, xal Toù; a>.>.ouç Toùç èv Taiç ictfXeai 
[/.ouç Toùç TCûv èXeuGIpwv âvS'pôv, ti Tcore TÎp.îv o 
è<yTi; IIoTepcîv coi WoQÎGt Trpoç to pArt^TOv âei \i 
ol fy^TOpe;, TOUTOU oToj^a^ojAsvoi , ôirwç ol TUoXTTOti 
PêXtkitoi eaovTai Jtà Toùç aÙTcov ^oyouç ; ^ xai ol 
Tupoç TO jç^api^eaôai Totç iro>.iTaiç wpjiLTijjLevot, xal îv 
Tou tJiou Tou auTwv' ô>.iY(dpouvTeç ToCf XOIVOU, &Q 
Tcaicji TTpoffojjLiXoucît Totç JyÎ{jloiç, jf^api^eoÔai auTOtç • 
p(S[iL£Voi (iLovov, et Jl ye Pe>.Ttouç êiyovTat ^ X^^P^^ 
TauTa, oùJàv 9povTÎsOU<yiv ; 



4 . Oùxo^v firjTOptx^ iyjfnf]yep{ot 
&.V eo;. Cette question ne saurait 
s'entendre, dit Hcindorf, de la 
rhétorique proprement dite, dont 
Socrate ra parler tout à l'heure; 
mais il parle ioi de la poétique, 
qu'il regarde oomme une rhétorique 
qui s'adresse à la multitude. 



S . HKk'JfiM» Tc -èiÊLâO ami tumu 
Ce passage prouTC que les fcai 
et les enfants assistaient mbc m 
des. Voyez encore Des Lots 
vre VII, p. 817, c, 

3. ToO î^ioij ToO aiÎTfiy, 
intérêt particulier, leur pre^n 
térêt. 



TOFVlêX, 
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K A À A1K.AIf^» Où)^ ccniXouv in tdOtd âpftrrq^^ 8i^ 
(tiv yocp ot XD^o{jLevat tcov TcoXiTÛy XlyotKStv a X^yoyaiy^ 

7>OiïV, TO \Lh !T€f6f ICOU TOUTOU XtiXâÛCSUC ON 6170 X^l 

oe^to^pa ^Tipr^opia^' to ^' iTepov Kttlkèy , -vh irspouxendt- 
2^v ^TCCdç ûç ÇfikrvGTtu f^vTat TÛv iroXiTÛy ai î}^X^' 
'xal âel ^ia[xo^eaOai Xs'jfovToe Ta ^eXTi^Ta ^ eiTe ^^uo 
£iT6 aTi^eorrepa IffToa toIç dbcouovvtv. IlXX' ou incâiroi : 
(Ti* TauTTiv eî^eç tyiv pviToptxvîv • ri eï Tiva e/.^^^ '^^'^ f^" 
Topwv TotouTov eiTCaîv, ti oùj(1 xai eptol aÙTOV Jçpaaaç 
TiÇ soTiv; 

KAAA1KAH2. 'âl^ {ta Ai *oi)c Ijj^w îywyi (roi ciTreiv 
TÔv yfi vuv ^TîTcîpcûv oùJeva. 

SnKPATHS. Ti X^^ tSW mkaiSrf ^eiç Tivà ctirerv 
îi* SvTtva arrtot lymavi jlBrivatoi pêVrtouç yeyovlvai^, 
eirciî^i Ixcîvoç Tïp^aTO ^pi^operv, £vt(^ 7rpo<36ev XP^^^ 
Xeipouç wreç'; *Eytt) ptev yip oix oîîa Tiç I^Ttv outoç. 

KAAATKAHS. Ti Si; eniL\ax(aùix <Ak ôxoiieiç «v- 
îpa flcyo^v *]^eyovoTa xw ^{[tcova xoél UiXTiaî^jv xai 
llEptxXéa TouTovl Tov vewTO T«Tê^«iiTTixoTa*, ow xal tw 
ôxtfxoaç*; 



4 . OjJ;^ àwAoCv irt roGro lp«- 
T&c , te ne demandes plos ici une 
cbuae aimple, c'ett-à-dm tu con- 
Somàs ici dau ta quMtioii 4ieiix 
^howtB difltinctM. 

vivKi f ont cause d'élre dereniis 
«BeiUeoKS^ e'eat-à«dire pei&vient «être 
dits avoir été» 



S. Tdy vcuvrj rrrcAnrrqxtfra. Il 
j «Tait ▼jngt>troi8 ans que Périclès 
était JBort, si Tentretien de Socrate 
avec Gorgiss a lieu en effet da 
tenpi d'Aicbélaiis; mais vtatart ne 
désignsipas nécessairement une épo- 
qm trèihcupiNrocbee. 

4. Où «ai av ^bn{xoflcc. 7oja 
Tors la fin da chapitre z. 
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roprus. 



SOKPATHS. El £<7Ti yz\ & Ka^>.ùc^eiç, ftv irp<ÎTepw 
gù eXe-^eç âpeTviv, â>.yiGv)ç , to Taç 6m6u[Jiiaç â7roi7i[&- 
TT^àvat )cal Taç aÛToO xat tocç tûv aXXwv ei iè uii 
toOto, iXk^ OTçep sv tô ÛGTep({> >.({y(j) iQvayxaaOYiiAev 
•^[jLetç ô[JLO>.oyerv, on ai (A£v tcuv eTCiGujJLiwv 7r>.vipou(i6ya( 

Pe>.Tl(d TCOlOUffl TOV OtvBpWTTOV, TaUTflêÇ (xàv â7rOT8>.eTv*, 01 



^î 



^è 



6 x^ipw, (xvi' ToOTou ôè Téyyfi tiç eîvat'* toioutov dcv^pa 
TouT(i)v Tivoc 'yeyovevat ey etç eiTceiv ; 

KAAAIKAH2. OOx 6/(d ^ycdys irâ>ç eiiro». 



CHAPITRE LIX. 

De même qu'il y a un ordre, une harmonie, qui donne la santé 
et la force au corps, il y a un ordre, un équilibre de l'âme qui 
fait en elle la justice et la modération. 

2nKPATH2. 'AU' eàv Çyittjç kaiXcSç, eôp7f<yciç. 'ï^w- 
|jicv §Yi outcogIv ârplfxa cjxoTroufxevoi, et tiç toutcav tou 
ouToç -^eyove. 4>€pe yàp , 6 iyaSo; ôviop xai cirl xà pfiu 
TiGTOv XeycûV à ov X^yri , àXXo ti oùx etx^ ^pcî*, oùX 
âiroêXeTTCûv Tupoç ti ; ôciuep xai* ot aXXoi Tcàvreç S7)(ai- 
oupyoi p>.£7C0VTeç lupo; to auTwv ?pyov, 2)ta<jTog oùx eîxii 
exXeyofJievoç TcpoGf épei a rpocf ^pei Tupoç to epyov to ec6- 
Tou, akV OTTCOç àv sISoç Ti aÙT(^ (Tjç^Tj toOto Ô ipyo^eTai* 
olov eî Poucet i^siv toùç ^coypafouç^ Toùç oi3co^<i[JLouÇ| 



4 . Et ccrrc yc , etc. On sous-en- 
tend d'ordinaire xa/£>$ e;^ec ou 
toute autre expression analogue : 
a Soit , à la bonne heure , si ce que 
tu as appelé d*abord yertu est la 
Tertu yeritable et consiste à con- 
tenter tous ses désirs et ceux des 
autres. » 



2. *ATtOTeXttv, Sou»-entenda âA 

3. Toutou ià rix^ti riç €tmu 
Sous - entendu el»/&oÂoy«cre ^/êXv^ 
comme si plus haut, au lien dé 4^ 
uyxAaOyifjLtv bfLoXoy^Xv^ il j sf«il 
déjà éifioXoyiXxo» 

4. "AÀXo Tc ouït <2xS) k^tyvfU 
la note I de la page 29.' 
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Toùç vauTriiyo?)^, toi»ç £Wo\jç m'^roLç ^TipLioupyoùç, ovTiva 
po'j>.£i aÙTÛv, iùç etç tgcÇiv tivoc ly.aaTOç Ixaarov ti6yï<jiv 
ô àv TtO-B, xal irpcxjovayxoc^gi to ?Tepov t^ érepo) irp^TTov 
Te eîvat xal àpjAOTTOV, ?û)ç av to airav (jucTYî(jYiTai TCTa- 
Y(it.^vov Te )cal xe3co(7[jLY)(iL£vov irpaYpt.a , xal oï Te ^i4 
aXXoi SyijjLioup'yoi, xai ouç vOv ^yj è^eYOïxev, ol irepl 
TO GÔyjJM TuatSoTpiêat Te >cat laTpol, xo(T(AoOcjt ttgu to 
ccd[jux x«i cuvTaTTouciv. *0{JLO>.oyou(JLev ouT(D tout' ej^^eiv, 
Y) oii; 

KAAAIKAH2. *E<yT(d toGto outw. 
SORPATHS. TotÇetûç apa xal xdajJLOu Tujr^ouaa oîxCa 
y cY;<7Tvi àv eïvi, "ÎXTaÇtaç ^e (tojç^ÔTipa ; 
KAAAIKAJI2. *yi(jli. 

SOKPATHS. OùxoGv xal tc^oîov waauTwç ; 
KAAAIKAH2. Nai. 

2nKPATH2. Kai (ayIv xal Ta <;(0[jLaTa çapiev Ta 
vîfjLETepa; 

RAAAIRAH2. Havu ye. 

2nRPATH2. Ti ^' ^ ^X>f ; aToÇtaç TuyoOaa laTai 
ypyiaTYj, 7) TocÇecoç Te xal xdapLou tivoç; 

RAAAIRAH2. 'AvocyxY) ex tûv TrpdaGev xal toOto eruv- 
ojjLoXoyetv, 

2nRPATH2. Ti o5v ovofiià IffTtv cv tô ,<r(&(JLaTb tû 
ex Tvîç TaÇecûç Te xal tou xdafJLOu yiyvojiievcj) ; 
KAAAIRAH2. 'Tyteiav xal icjy^t ïcjcoç X^yeiç, 
2nRPATH2. ''Eycoye. Tt §à au tw ev t^ ^^"^ cy- 
ytyvojjLfvcj) ex t^ç Ta;ecûç xal tou xoc[aou ; Tceipo) eùpeiy^ 
xal eiiretv <5<7irep èxeîv(t> to ovo(i.a. / 
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KAAAIKAH2. T& ^è oûx eeÙTOç "kéyeiç ^ & "Si^ 

xooreç. 

SOKPATHS. *AllC cî (TOI i5îi(fv fonv, lyè^ 2pâ • <s4 
^è^ ccv (jlIv Goi ^oxco êy^ x«Xq5ç ^eyeiv, ^poOi* et iï (t^, 
ïXeyj^e )cal pivi eiuiTpEire. ^'Epiye îom Ta?ç [Jtèv toO «i- 
[Aaroç TflcÇecnv ovo[i.a elvoci (ryieivov , e^ ou iv aùr^ i 
ûyieia yty^eTai xat tî iXk'n âpeT7| tou orcS[AaTOÇ. TEotv 
TauTa, 71 0Ù3C îffTiv ; 

KAAAIKAH2. ^'Ecjti. 

2nKPATH2. Tatç Je Tnç ^riç ToÇsai T8 xatl xo- 
ajXYfGeGi vo(jLi[JLov Te xai vojjloç, oÔev xal vo{jli(i.oi yiyvov- 
Tai xal xoG[xioi ' TouTa J* lori Jixaioauvn T8 xal tmr 
çpoGuvY). 4>i[iç, ri ou; 

KAAAIKAHS. "'Eotcû, 

CHAPITRE LX. 

L'orateur vertueux dirigera toutes ses pensées, toutes ses ast^ms, 
vers un but unique : rendre meilleurs ceux qui récoatent, en 
les châtiant Donc le châtiment est préférable k l'impimitâb. 

snKPATHS. Oùxouv irpo; TauTa au P>.^îca>v 6 fï(- 
T(i)p exEivoç, ô TeyyiTLoç Te xal âyaGoç, xai toÙç ^.cSyouç 
Tcpocjoiaei raXç ^jy[caç ouç àv Xlyvi xai tolç TcpaÇetç àica- 
aaçy xai ^(opov èav ti JiJcT)^ Jcoaei, xal èov ti âfaip^- 
Tai, âçaipTÎceTat, Tcpoç touto àei tov voDv ?X!^v*, few; 
av aÙTou TOtç icoXiTaiç JtxaiocuvTi [asv ev Tarç «{mj^aïc 
'yiyviQTaiy àJixia Je âiua^^aTTiaTaiy xal <Jtt>fpoGuvD 

4* Upàç toGto T^y voCv ix^i appUqaint sa pensée à ced« 
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aX>.Ti ifsrh eyyiyvTiTat, xa)Cba Jà aTrfij J Su-jQj^wpetç, it[ ou; 

KAAAIKAHS. l\jyjxûçë. 

SOKPATHS. Ti yàp oçeXoç, (o KàXkU'ksiÇj <jc&- 
(jiaTi ye xajjivovTi Kal (Jiojf^ÔYipôç ^ia3C6i[Jtiv(x> cnTta 
ira>îX« Ji^<Jvai xaV toc -îi^tcjTa^ içorà, ^ oXV dnoOv, 
6 [A-Jl ôvYiaei flcÙTo ?ffô' i^Te irXeov % ToùvavTtov*, xaToc ye 
Tov ^ixaiov ^oyov, xai fXaTTOv'f *È(jti TaCTa j 

KAAAIKAH2. "'Eotcû. 

2ÛKPATH2. Oô yàp, oIjjLai, XuaiTeXet (itéra (JloxOyi- 
pîaç <r(â[jiaToç Çtjv avOp(âir(j) • âvfléyxv} yàp ovtw xal Ç^v 

KAAAIKAH2. Nai. 

snKPATHS. Oùxouv xal ràç ImOupiiaç âTPOTriiiiirXa. 
vûrt, oîov ireivôvTa çayeTv o<ïov {SouXeTai, îr ^t^ûvra 
irieiv, ûyiaivovTa [j^èv maiv ol laTpol cbç Ta mk'kky 
xajxvovTa ^è, J); eiroç ciTreiv, oûJ^tuot' èôciv l(«ci- 
irXaoOai âv £7ri6u[Aet J Suy^wpstç touto y s xal gu; 

KAAAIKAH2. "Eywye. 

2nKPATH2. nepl 5è ^Ju^^^v, â apwTe, où^ 4 aÙTèç 
TpoTuoç ; ?a)ç [jL£v ov iTOVTipà ^, ovcJyito; Te oiKja xal âxo- 
y.oLGToç xal àJixoç xal âvtJciioç, eïpyetv aÙTTiv 3'eT twv 
è7rt6ii{i.iâv, xal pii^ èiriTpéireiv aXX' dcrra ttouiv^, % âf ' 
c^v Pe^TiCûv lierai. 4>i^Çy ri ou ; 

KAAAIKAH2. <I»7]{Ai. 



fcliov ^ rot^vavrt'oy, qui dans oer- 
taliws cirociuUmces ne loi wn pat 
plus utile que le cciulr dr e y cf eit-è^ 



cHre que le manqpe dfalimflnti d 
debokM». 
S. K«2 tXatrrovp mab ao 
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2nKPATH2. OoTO) ^ap irou aÙT^ a[/.eivov ty» ^l'ujf^?. 

KAAAIKAH2. Havu ye. 

2nKPATH2. O'jxouv to eïpyetv êcTiv àç* âv iiçéu- 

RAAAIKAH2. Nat. 

2nKPATH2. To xo'Xa^e^îôai apa t^ if\y^^ a(A8iV({v 
g(rrtv Y) 71 axo>.a<7ta', ôairep ci> vOv ^yj coou. 

KAAAIKAH2. Ojx oW arra ^éyeiç, « ScoxpaTSç, 
cê^.'X' aX>.ov Tivà epwTa. 

2nRPATH2. OuToç âv"^p oi)^ ÛTrofJievei d)f e'XonifAevoç 
xat aÙTo; touto Tuàcyywv, Trepl oO 6 >oyoç ètrrl , xoXa|[((- 
p.evo;'. 

KAAAIKAH2. Otôè ye pioi [iL£>.8i où^àv âv <rù ^'- 
yeiç, xal Taurà <yoi Fopyiou yapiv âTrsxptvaff/iv. 

2nKP'ATH2. Elev. Tu quv ^vj 7rotvîcjO(Aev ; ' jjieTa^u 
Tov >.oyov xaTaWo[JLev ; 

KAAAIRAH2. Auto; yvcâdei*. 

2nKPATH2. 'AXk' ooJè Toùç pGouç <pa*i (jieTaÇi 
bijj.ic,^ etvat xaTa^.etTTgtv, à^X' èxiôevraç X8^>iiiv, îva 
[jLYi aveu xeçaV^ç TuepuYi*. îiTToxptvai o5v xal rà >oi7rà, 
Iva 7i(i.tv 6 ^.oyoç xe(pa>.:nv ^.aêvi. 



4 . Construisez: Oùxoîiv rb ttpy€tv 
Kf* av èTtidu/JLsX iffTt xoXA^eiv; 

2. *H KxoXKaîoCj l'impunité. 

3. KoXa.^àiJLS'JOç. Sta11l>aum:aDe 
<f notione verbi xoXU^SirSxi auJias 
« Aristot. Rhetor. I, x, 47 : Aia- 
oc fipst Si Ti/jLupCoc xat x6Xa.9ii' ij 
« fjiiv yàp xdXocaiç roO 7raff;^ovTOç 
« ivtxK icTTiv, -^ Si riyMpioL roO 
« noioOvroi^ îvet &noTïX»ipci$^, Ita- 



oc que Ttfjiupta refertur ad exigot- 
« dam 'vindictam legibus debitam, 
c xàXocffiç ad emendationem et co- 
« bibitionem peccantis. v 

4. rvoj7<(, ta décideras. 

6. Ot/Jiiç est employé ici 
un nom indéclinable. 

6. Uspttyj a pour snjet 
tendu 6 fiOôoç, Il y a donc change^ 
ment de nombre. 
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CHAPITRE LXI. 

alliclès renonce de dépit à la discussion. 

KAAAIKAI12. Tlç Piaioç el, co IcoxpaTeç * âàv Sk 
£[xot TretGy), eàaeiç x^tpetv toutov tovXo'j^ov, tj xal a>.>.(j> 

SOKPATHS. Tiç ouv a^oç éÔe)ist ; (XYi yàp toi (XTeV^ 
ye Tov Xo'yov )caTa>.£i7rcd[JL£V. 

KAAAIICAU2. AÙToç ^è oûx av ^uvato 5^te>.6£tv tov 
Xoyov, ri Xfi-^(ûv xarà coutûv', ti aTroxpivofxevoç (yauT(î); 

SOKPATHI. ''Iva (xoi to tou 'Etti/ apjjiou ' yfiWiTai, 
a irpo TOU Siîo av^p£; cXfiyov, eiç a>v ixavoç' ylv(»)[jt.at. 
'ATap xivâuv£U£t âvay^aiaraTOv £Îvai outwç*. Et [iievToi 
icotyfffojJLev, oïjjiat fiywyfi jj^p^vai TravTaç '^pwcç çi>.ovei- 

XWÇ £/^£lV TÇpoÇ TO £l§£Vai TO âV/lôfiÇ Tt £GTl TUfipt WV TiL 

yojxev, xat Tt ij;eijiSoç • xoivov yàp âyaÔov airacTt çav£pov 
yfivfdGai a'jTO. At€t(itt * [xàv ouv tô >.oycû êyè) cbç av [Jtot 
îox*^ €5(^6 tv. "Eav 8é Ta> u(juov (xvj toc ovTa àoxô ojjlo^o- 



4. Aiyàiv xarà vaur^v, parlant 
toat seul, c'est-à-dire sans interlo- 
cuteur. 

2. Ta ToO 'EnixApfico, Athénée 
(DeipnosojjhUt. VII, 46, pMf;e HCR) 
nous a couM-rvc ce ver» (rF|iii burine 
qui était pasfté CM proverbe, et qu'eu 
citait ordinairement, lorsque cebii 
qu'on interrogeait refusait de ré- 
pondre, et qu'on était forcé en 
quelque manière de faire soi-même 
û demande et la réponse : 

Ta itpà ToC êiP Avipii iXtyoVf «Tf 



« Je suffis seul à dire les choses que 
deux hommes disaient auparavant.» 
Le scoliaste mentionne une autre 
comédie d*Épicharme, dans laquelle 
lin seul arteur finissait par jouer les 
n^'cs de deux qui avuieut d'abord 
p.iru Kiir la sct-ne. Thurot. 

3. Uxavof. Sous>enteuda Xéyttv. 

4. Kivi'j'Jtiitif cela risque, c'est- 
à-dire cQla a l'air. — Out6>(, ainsi, 
dans cette situation, puisqae tu ne 
yeux plus répondre. 

6. AÙTÔ se rapporte à rà &Xvi- 
Oiç. — A(cc/&c, je poursuivrai, je 
discuterai (la question). 

10 
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•yap TOI ^ycdya etSo); ^eyco a Xiycd, â^Xà Çtqtw xoiv^ 
[jLeô' û{jL(ov^ offre av ti çaivYirai XeycûV ô âpLçtcêiiïTw 
è(jLOi', eyô) irpôroç (ruyj^wpvfcofxai. Aeyw (t^vToi touiw, 
ti JoxeT yp^yai JiairepavÔ^vai tov >oyov eî îà (d 

rOPriAS. \Xk' IfJioi [xèv oô îoxet, w 2<o)cpaT8C, 
j^p^vai TTW airilvat^ âXXà JieÇe^Ôetv ce tov >(Jyov • ^2- 
veTai Je piot xat toTç àX>.otç Joxetv'. Boi>Xop,ai ySçl 
lycûye xal auTiç âxouaai <jou auTOu Jû({vtoç t» hy 
^owra. 

SQKPATHS. *AX>à (^èv îîi> ô Topyia, xai ccWç 
T^Jecùç [xev av Ka>.>.ix>.£r toutw Sri JteXeyUpLiQv, &( 
aÙT^ TYiv ToO ji[i.(ptovoç ÔTclîwxa f^fftv avTl tHç tw 
ZnfOou* ' liretJ-ii Je ai), c^ Ka>.>.ix>.6i(;/ eux 20£>£ic ^uv- 
JiaTrepovai Tiv ^oyov, £kX* ouv l(Aoiï ye âxoucov êirtXap 
^xvou, êflcv Ti <yoi Joxô (ji-îi xa7.cû; >.éyetv. Kai ja« iàv 
g^eWyjç^Tjç, oùx à/3ccj07Î(TO[wci cjot, ificjTrep <jî> IpA, aUà 
fJLgyiffTOç eùspygTTiç irap' èfxot âvayeypa^J^ei '. 

KAAAIKAH2, Aeye, co yaôè, aÙToç xai ir^paive* 

les Pênes d'éciire sur ^doi jMf^blM 
particulicn les noms dm «mis hI 
avaient rend« an roi qaelqve tcraM 
signalé. (Voy. fiérodot«, VUl^fli.) 
Cette cuutume passa aux fiarm, Jm 



4 . Xp^ dbvrcAft/it^àvnr^i, il faut 
SM voprmdTO. 

t. "Av ri ...é àfitftà^TÛv è/io(^ 
si celai qni me contredit se mon- 
tre disant qcelque i:bose , c'est-à-dire 
parait avancer une cliose juste. 

8, Kœi voXi &XXoti ûoxstv, que 
c'est aessi Tavis des autres. 

4, *£«< «Orâ... Avri tS}$ roC 
2fliOw, Yoy. tes notes 3 de la 
page 98 et 9 de la page 98. 

&• Méyivroç tÙMpyétuçvoLp* ifioi 



villes et les peuples fivent 



;) sur des 
publics, on prodamw 
ment (âvax^^pûrrciy), les muna dl 

ceux qu*ils rp— ->-J— * * — ■ 

bienfaiteurs. 
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CMAPITOE LXU. 

Soerate résume tout ce qui a été dît jusqu'alors. 

2nKPATH2. 'îijcoue Jy) èl âpjj^^ç e|JLOu âva^êovTo; 
rov ^.oyov. 'À.pa to tqSù yuà to âyaGov to aÙTo èaTiv; 
Dû TaÙTOv, (ù; iyo) xai KaX^ixXvïç àpLo^oyvfGajJLev. ELo- 
repov Se to ii^h svexa tou iyaOou icpaxTeov, ri to ây«- 
)ov îvexa Toiï •nS'eoç ; To ^ Jù Jvexa toO ccyaBou* "H^ù 8i 
Igti touto^ ou -jrapoyevoiJLevou inSofxeOa; âyaSov Se, ou 
nrapovTOç àyaôoî è<7|i.cv ; Tlavu ye. Wkct ^rh'^ otyaôot ye 
[(Tjjièv xal injJLerç )cai TaX>^ vd^fTCc, oca âyaôa ècTtv, 
xpeT^ç Tivoç 7uapayevopL£v7)5 ; ^'Ej/.otye Soxet âvayxatbv 
•Ivai, w Ka>.>.i3c>.eiç. *A.XXà (xev Svi vî ye àpeTvl â)cà(yTou, 
cal oxeuouç xal ccipiaTOS xal ^i»X*?^ *^ ^*^^ ^(iou -TuavToç, 
)ùj^ ouTwç £ix^ xa^>.tGTa TrapayîyvcTai, â>.>à TocÇet 3cal 
JpOoTYiTi xal Te^VTi^ "îÎTiç £xa(7TCd aTToSéSoTai oùtôw. 
ilpa Igti TouTa; "Eyo) pigv 'yocp Syî ÇY^iit. TaÇei apa 
reTayjjtivov xal x6xo(7p.yipLevov è<yTlv i âpcT-o éxaffTOu ; 
ï>at'ïîv av e'jioye. Kocjjloç Tt; apa èyyevojjLevoç ev âxa^Tcp 
) exacTou oixeio; âyaOov Tcaplyet ?xaaT0v Ttov ovtwvj 
"EfJLotye Soxei. Kal ^x*/) apa xocjjjlov ijpuaoL tov éau- 
r^ç à|A£iv(dv T^; axocjxvÎTou ; "AvayxTi. îi).>à [jl^v yÎ 
ye xoG[JLCv ?xou<ï« xocjjLia ; ïlôç yàp où [jlATxi ; *H Se 
ye xocjjAia c(0(ppcov ; Ilo>.Xio âvocyx/i. *H apa Gwçpwv 
WZ"*^ âyaOvf. 'Êyà> pièv oux ej^w TTûçpà TouTa oX^ çet- 
^ai^ €û çiXe Ka>.Xix>etç ' où S' ei ey(^eiç, SiSacxe, 

KAAAIRAH2. Aty*, w yaOe. 

SOLPATHS. Aiy*» U Sn u i ci&rpcdv «yoevf 
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éçTtv, 'f^ ToùvavTiov Tvi Gcoçpovt Tceirovôuîa xoucy( éoriv. 

^Hv Se aîir/î *^ açpcov t6 xal '4 âxoXacrro; ; nàvi» yc 

Kal [/.Yjv 'ye awçpwv Ta 7rpocr/{/covTa TrpaTToi ov xal 

Tuepl ôeoùç xal Tuspl âvGp:o7uouç ; où yàp àv (ycoçpovoT Ta 

jXYi 7rpo<r/{xovTa Tuparrcûv; 'Avayxv) TaÛT* eîvai o5TCd. 

Kal (jLviv TTC pi [/.èv avSpcoTUOu; Ta Trpocr/îxbVTa irpaTTwv 

S"txat' àv TupaTTot, irepl Se Ôeoù;, octa • tov Sa Ta Si- 

xaia xal ogiol irpaTTovTa i'^dyic/i Stxaiov xal Striov el 

vai ; "^EcTt TauTa. Kal jûy Sy) xal âvSpeîov yeàvayxîi; 

où yàp Sy) cwcppovoç àvSpoç ecTtv ouTe Siwxetv otÏTe çet 

yeiv a [xvi irpocvîxst, a\^' à Seî xal TupayjjLaTa xal ôv 

ôpwTTOuç xal -^Sovàç xal Xuiuaç (peùyetv xal Sicoxeiv, xal 

UTro[JL£vovTa xapTepstv oirou Sei • ÔGTe luo^-Xio âvayxY), 

0) Ka'XXix'Xeiç, tov ccocppova, warep Si'^'^ôojjiev, ^ixaiov 

ovTa xal àv^peiov xal octov, ayaôov avSpa eîvai jekifùç^ 

TOV Se àyaôôv eu te xal xaXûç TTpaTTeiv à àv irpaTTij, 

TOV S' £Ù TwpaTTOvTa [jLaxaptov Te xal eùSaijJwva elvai, 

TOV Se Tuovvipov xal xaxw; TUpocTTOVTa, a6^t()v. Outoç S* 

av eï/i 6 evavTtct); ejç^wv tû cwcppovi, 6 ocxo^acToç, ov où 

eTnjvetç. 

CHAPITRE LXIII. 

Suite du résumé de Socrate. 

'Eyà) (xàv o5v TauTa outo) TiGejxai, xai ÇYî[/.t ToCfra 
â^-YiO-^ etvat. Et Se ecîTtv a>.riô?, tov PouXojjlcvov, ûç îoi- 
xev, eùSai^xovaelvai^ (TcixppoauvTiV [xèv Sib>xT£ov^)cal ôaxYH 



4 . Tàv jiouXàfAtvov iùSent'fiova. et- 1 que celai qai veut être beamiz n* 
«I Ji (rufpùtsùvïjv S lOixr iov, il faut I cherche U tempérance. Les adjflo- 
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Tfov , âxo^aaiav Je çeuxtIov wç ?)ç^£t tcoXûv e/tadTOç 
iQ|xcov', xai irapaffxeuacT^ov (jià'XtaTa (xàv (jirjXèv ^eîaôai 
Tou xoXot^edôai, eàv Je JeviÔYi ri aÙTOç 71 SXkoç tiç twv 
otxetwv, 71 iStwTYjç 71 iroXiç , iTTtOeTfov i'txviv xai xo>.a- 
<jTeov, 61 [jLe>.>.£t 6Ù^ai[JL(ûV etvai. Outoç ejxoi'ye S'omet 6 
oxoiriç eîvat, irpoç ov §>.e7uovTa Jeî ^^v, xat TCotvTa eiç 
TouTo xat Ta aÛTOu (JuvTetvovTa* xal toc t^ç Tco^ecdç^ 
OTTCûç ^ixaKXTuvT) TTapecTTat xal awçpoouvYi tô [/.axapico 
(jL£>.^ovTt effeaOai, oOtw irpaxTeiv, oix eTrtôujjLiaç èâvra 
âxo*Xa<yTouç elvai xal Tauraç èiriyeipoiïvTa w^Yipouv, âv- 
7)'vi»Tov xaxov', Xyiottou pîov ?^ôvTa. Oure yàp av à>.>.(j) 
âv6pcSi76) irpodçtV/iç ov eïv) 6 toioutoç oStc ôscj) • xotva>- 
veîv yàp âSiivaTOç ' 5t(i> 5à \l)i &vi xoivcdvia^ çt>.ia oùx 
av €17). *I>a(Tl Je 01 GO(pol*, a> Ka>.Xtx>.etç, xal O'jpavov 
tal Y^v xal Oeouç xal âvOpcoTrou; tyiv xoiv(dviav (juvijj^etv 
xal f iXiav xal xodfAioTYiTa xal GcoçpcxiuvYiv xal Jixaio- 
T7)Ta, xal TO oXov touto Jià rauTa xddpLOV xa>.ouaiv*, 
& éraipe^ oùx âxo<7[j(.iav où Je âxo>^7iav. Su Je [jloi Jo- 
xetç où TTpoffej^eiv tov vouv toutoiç, xal raura coçoç wv, 



tifs Terbaax en ri^oç peaTent, comme 
on le Toit ici, gouverner le même 
cas que le Tcrlte dont ils sont formés. 
4 . 'û>i ep^ec Tto^ûv ixecaroç rj/iGv, 
gelon ce que chacun de nous a de 
pieds, c'est-à-dire chacun de nous 
de toute sa Titesse. 

2. navra «iç tgOto ffvyrccvovra, 
rapportant tout à cela. 

3. 'Avili vvro'J xaxdv, re qui est nn 
mal sans fin . un mal incurable. 

4. 4a9c ii ol aofoif etc. Ce sent 
les Py tliagoricicns , suivant le soo- 
liaste, et particulièrement Empédo- 



rle, que Platon désigne ici. Cicéron 
{de Àmicit.^c* vu) lait mention de 
cette même doctrine en ces termes : 
c Agrigentinum qiiidem , doctum 
« queiiidam virum. carminibns grae- 
(c cis Taticinatum femnt quae in re- 
c rum naturA totoque mundo con- 
« starent quaeque morerentur, ea 
c contrahere amicitiam , diasipare 
« disi'ordiam. » 

6. Koa/Aoy xaAoCvcv. C'est Pytha* 
gore qui avait le premier donné le 
nom de xàvfioç au monde et à Tu- 
nirers. 



rorrrAS. 

xav *. xvGpwTuoiç [xeya Jiîvorrat.^^ Se tcXcoveÇcov oïei 
JeTv aaxerv ' 'yewpLe'c^iaç yip â[jLS>.et(;. Elev. *R èÇcîUy- 
iréoç ^10 ouTOç o X6yoç Tn(JLtv èdTiv, cbc^ où 9ixato<nîvifç 
cal GwçpcKTuvTiç XTTffdet eùSat[/;ov€Ç 0I eàS'axptovcç , xar- 
xiaç Se aôltot oti o&Xloc vi, ec outoç âXTiOvfç fort, 
(jxeiTTeov Ti Ta <ju[x6atvovTa. Ti Trpooôev Ixeîva* i 
Ka7i>.i)c>.eiç, a^jjjLSaivsi iravra èç'^ olç au (xg -iîpotr ei <rjctw- 
Sa^cDV )Léyoi[i.i, >.eyovTa on xaTYiyopyiTEov eiTj xal «6- 
ToO )cal uie'o; xal éraipou, lav Tt âSix*^, xai tyÎ friTO- 
ptx^ £771 ToiÎTo yp7)(TTéov. Kal à Hôiov aJcrjj^iîvTj ^ou 
cuyjç^cDpetv, ûc>.yi9^ apa 7;v, t6 eîvat Ta âSixetv tou oSi- 
xeiaGat, oacorep ataj(^iov, toctoutco xaxiov *" xal t&7 jiiX- 
TiovTa ôpQco; ^TiToptxov IdecÔai Stxaiov apa SbX eîvai 
xal éTuicjT'^'jjLova tûv Sixatcûv, 3 aS Fopyiov eçpïj 115- 
Xoç St' aî(jj(^uvtiv d(JLO>.oyA<yai. 

CHAPITRE LXIV. 

Suite et fin du résumé de Socrate : il est plus honteux et plus 
malheureux de commettre l'injustice que de la subir. 

TouT(i)V Se outwç cj^ovtcôv, cxs^(x)[iL80a Ti iTOT* iaxif 
& ah èfiiol ôveiSi^ei;^ apa xa^coç ^iyrrac ii ou, &ç iaoL 
gyà> où;( oloç t' eipil ^oviO^aai out& ê(Aaui;^ ouTft- «mm 
f iXcov oùSevl oure tcov oixeicav, oùS^ &xff<!!>a0ii ix tSt 
(JLeyi9Ta)v xivSuvcdv, eî^l Se ènl t^ PQulo[t£vq>*i. «Somp 

4. *il4, (en démontrant) qae. 1 3. "Elfii ^i ini r^t pouXofUMt»^ 

5. Ta Ttpôadtv èxttvot. Voyez le I mais que je suis à la ducrétioii et 
chapitre xxxvi. * I celui qui veut, du premier Teau. 



roPHAr. 
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oî aTi(Aoi Tou èfrAcvroç*, av xe tutcteiv Pou^TiTai, tS 
veovtxov J-n TouTO Tou aou >oyou*, èm xop^ç, èav Te 
jç^pyfpLŒTa âçaiper<j6at, eov Te èxêotXXeiv Ix t^ç TcoXecûç 
èav Te, To î<jj^aTOV*, àTTOXTeîvaf xal outw SiaxeicrOfii 
TTflcvTWV Jii aï(7j^tGTov ècjTiv, wç ô Goç ^oyoç. 'O Si S)^ 
cptSç*, ÎGTiç TÇoy!hiy,iç {Jiev tiJyj efpTiTat, ouJèv Si xw^uei 
xaî en W-yeaflai ' ou çtjjjli, co KaX>.ix>.et;, to TtiTTTe- 
cOai âTTi xcfppvjç iSiy,(ùç aïdyiaTov eîvai, oû^l ye to tb- 
(jLVEdOat offre t^ a(a^LO(, to èjiiiv ouTe Ta pa^XovTtov, 
âlXoe TO TtJTUTetv xal è[i.è )cat toc e(Aà â^ix()()ç xal T^jAveiv 
xaï aîoy lov xal xaxiov, xal x'XéirTetv ye apta xal âvSpa- 
TroJt^eoOat xal TOtjç^wpujç^etv xal cu^Xvîê&YîV driouv â^i- 
xeiv xal e(;.è xal Ta èptà, tG â^txouvTt xal atcj^iov xal 
xaxiov eîvat, 15 è(j!.ol tÇ à^ixoupLevcd. Taura iSpLiv avw 
èxer év ToTç fpLirpocOev ^dyot; outcû çav£vTa> ûç eyû> 
X^yco, xaTe)(^eTai xal JéJeTat, xal et àypotX(ÎTep(5v ti 
eiTueiv ècTi*, ct^Yipiç xal âJapLavTivoiç Xcîyotç, wç youv 
ov ^o^etev oÙToxyiv*, ouç cù et (xvi Xuaeiç îj <you Tt; veo- 
vixwTepoç, ox)-/^ olov Te aX>.(âç XeyovTa, ^ ûç iyoo vuv 
>lya)^ xaXâç ^^yeiv. 'E'Tuel e^oiye 6 otÙToç X(iyoç IotIv 



4 . Ol ccrc/AOc désigne les hommes 
qui, à la suite d'âne condamnation, 
étaient prÎTés des droits civils et mis 
en quelque sorte bon la loL -* ToG 
iOiXovroç, Soos-entenda êlai. On 
dit également tivoii Ti>o$ oa «tyai 
iTT^rtvi, appartenir à quelqu'un, 
être en- son pouToir,.à sa discrétion. 

3. Té vtavcxdv roOro roC aoC 
Àdyou, cette parole TÎolente de ton 
discours, c^est-à-dire selon ton ex- 
pression Tiolente. 



5. T^ lcr;^aTOir, ce qoi est le der- 
nier des maux. 

4. 'O Se Si) i/i6i (sous-entendu 
o\h6i ioTcv), mais voici le mien, 
mon raisonnement. 

6. Kui cl... ivTCy même si oeln 
est nn pen inconvenant m dirt^ 
quand même il y aurait qntlq— 
arrogance à le dire. 

6. 'ilç..— oikftWiV» eemme liw 
rément eeU peot paraître^ c^eeki* 
dire comme on le voit bien. 
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âei, oTi èyû) Taura oùx oîJa oirwç e^^i, Sri pi^VTOi «v 
èyct) èvT8TU)(^yixa, wcnuep vuv, où Sel; olo; t' èdTiv aX^ 
>.eYCi)v (AYl où xaTayé^^aeiTOç eîvai. "Eyà) [iièv ouv ou Tt- 
97i[x.t TauTa ouTwç Ijç^eiv. Ei ^è oStw; e^^t, xal (x.éyt- 
GTOV T(5v xa)C(ov IdTtv TQ â^ixia Tû) âotxouvTt, xal Îti 
TOUTOU (jLeî^ov [AsyidTou ovTOç, ei oiov Te, to âSixouvTot 
pt.Yi ^i^ovai ^iKviv, Tiva àv Po^îôeiav (xii Juvaptcvoç ay- 
ôpwTTOç poTiOeîv éauTq) xara'yeXacTo; ov t*Ç âX7)0eCa eiiQ ; 
^p' où TauTTiv -Ktiç (XTTOTpeij^ei T'/iv (leyCciTtiv i^jjjwSv 
pXaêviv ; 'A^Xà izoXkÀ âvay^tv) TauTViv eîvai T^nv aicj^i- 
cTYiv Po7i6eiav*, p/?) ^uvacGai ^OYiOeiv jatîtc éauTto, |xy(t« 
ToTç aÙTou (fikoiç T8 xal oixeîoiç, SeuTepav ^è n^v tou 
^eurepou xaxoD, xal TptTYiv tyiv tou TptTOu, xal TaXXa 
out(ù; • cb; exaaTou xaxou (Jt-eyeOo; Tueçuxev, outco xal 
xàX'Xoç TOU ^uvaTov elvai e<p' ?xa(yTa PoYiôeiv, xal alayjim 
TOU [JLTf. !A.pa a>.>.a)ç, ïi oStwç ejç^ei, c» KaXXixXetç; 
KAAAIKAH2. Oùx aXktùÇ. 

CHAPITRE LXV. 

D'ailleurs, pour être à Tabri de l'injustice, il faut posséder soi- 
même le pouvoir ou être aimé de celui qui le possède. 

SOKPATHS. Aueîv ouv ovtoiv, tou âSixeTv Te xal 
ââixerGÔai, [jLeî^ov (aIv fa|x.ev xaxov to â^ixeiv, îXaT- 



•1 . Teciirriv etvac rj^v «.h^lorriv i che avec raison de eette idbrase l* 
/Soij^ecav, que ce soit là le plus 1 passage suivant dnlMchès^^, SOI, 
honteux secours, c'est-à-dire la plus ' - "^ » --^ * - 

honteuse impuissance. II y a ici une 
attraction très-remarquable. La pen- 



sée est : 'Avoc/XTO octax^^TOv cîvat 
fio^BtXv kMx&. Stalibanm rappro- 



b : Tàv "OjjLvipov SoxtX fioi y/p^Mcc 
Ttjpo^AXUoOai.t, hi i<pyj oùx %«^y 
etvac ocliGi xs^P^M-^^V ^^^p^ irop- 
etvac, ce qui revient à oùx éc/oiBb» 
elvKt o(,lS& xsxp^f^^ Av^pi ifocp- 
ccvac. 
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Tov Si TO â^DceidOai. Ti ouv àv wapa<Dceua(ya(jLevoç av- 
ôpwTToç PoYiôvfaeiev aûrw, Ô(jte âpiçoTepaç Ta; <x>(peXeiaç 

TauTaç ex.^^^> '^''^ '^^ ^^^ '^^^ F'' ^^^^^^^^ '^ott tyiv aTco 
ToG \Lyi â^werçOai ; TroTepa Juvapt.tv, ri Poiî^tigiv ; ^oJe 
Si "kéytù ' TuoTspov iàv (jlyj pouXviTai ââwceîcôav, oùx âJu 
XTfcETai*, Y), èàv Suva(JLiv wapacxeuàoYjTai toO {jl^h «Ju 
xeiGÔai, oùx âSixvÎGETai ; 

KAAAIKAH2. Avi^ov Sri touto 'ye, oti liv Juva(xtv. 

2ftKPATH2. Ti Si S'h tou âJixeîv'; TTorepov, eàv 
^L7l Pou>.YiTat âJwcsiv, îîcavov tout' èctiv ; où yàp iSi* 
3CT0G61' Y) xai IttI touto Jeî ^uva(Jt.iv Tiva xai tej^vtiv 
'ïrapafTxeuaaacOai, w;, eàv (ay) (JiaOri aÙToc* xai â(7XY{(n), 
ââtXYÎCEi ; Ti oùx aÙTO ^é [jloi toOto âiuexpivo), <o Ra>>- 
>.tx>.£tç; ncTcpov Goi JoxoOjJiev 6p6wç âva'^'xa<j6*^vat 
ôlAo^oyeiv èv toîç ?(x.7rpoaôev Xoyotç eycS Te xai n(o>^y 
ri oS, T^vtxa (»)jx.oXoy7ÎGa|JLev [JLYi5lva Pou^ojjievov â^txeiv^ 
âX^' axovTaç toÙç â&ixoOvTaç iravraç âJixetv J 

RAAAIKAH2. ^£(770) GOi touto, & IcuxpaTeç, oStak» 
îva Jiairdpocvyiç tov >.({yov. 

2ftRPATH2. Kat CTi touto apa, ûç Ibixs, irapa- 
(ixeuacTT^ov cdTt $uva[JLiv Ttva xai t^jtvtiv, S'ircdç jt^i 

KAAAIKAH2. Havu ye. 
• SOKPATHS. Tiç ouv. xot' IdTt T^yvYi t^ç wapa- 



•I . *A^t»vf9ffTac. Le futur moyen 
pour le futur panif à^cxijdiftfcra!, 
ce qui se rencontre très-souvent 
chez les Attiqoes, et particulière- 
ment dans Xénopbon. 



2. Te iè iii ToC Â^cxffrv, mais 
que dirtns-nous relatiTcment à com- 
mettre riojustice? \ 

3. Ai/Tà se rapporte à ifha/uf 
et à xéxi^9 
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rOTPTAlS. 



tl CDt îoxer iircep â{«ot. TEptol (làv y«p ^xeT iffe • ^ oSl 
Tov apj^etv ^eîv^ èv t^ irrfXet rt xal TOpowéCv, ^fî tifc 
iwcapj^owmç irolireia^* ÎTaipov elvau, 

KAAAIKAH2. "Opaç, â ScSsepaTEç, £ç fj^ fvotpà; 
tipii eiraiveiv 2orv tc xxk&ç y^ij^Çj toSt^ (m& ^oxéTc 
Tuavu }ca^(o; 6Îpr<)clvai. 



CHAPITRE LXTI. 

Or, on est surtout l'ami de ceux à qui on ressemble. Il fiindhi 
doncL ressembler à l'homme injuste, s'il a le poayok; etopprtoMr 
le juste avec lui. 

SnKPATH^ Sxckec H 3Cûel r68z iœr coi ^oxû lu 
X^yeiv. $iXoç [jLOt âoxec exacTOç éxaaTcji elvai d>ç aU# 

6 éTfAotoç T^ d[JLou^r Où xcd ooi y 

KAAAIKAH2. ''Epkotye. 

2flBLPATH2. Oùxouv airou viçaeniç IcrriM ap^roàvâf^fB^oç 
xal aTuai^euTo;, et ti; toutou &v t^ iroXei woUkxà ^eXTiow 
eÎD, foêoîiTO $i{ii:ou o» ocutov o Tupocvvo;,, xox Twinpi eÇ 
KTDzvToç Tou v<)(> où)c ftv iCQTS ^voiTo' f i^oç yanésOck^ 

KAAAIKAH2. ''EcTi TauTa. 

SOKPATHS. Où^e 78 et tic iroU ÇiZtAoTepoi dhq, 
ou^* oEv QuToç* * }caTafpovot yàp ov aÙToS»» i TtîpaywÇ) 
9cai oOx av tcotc cb; 'Trpo; f i>.ov (TTrou^aceie. 



4. T^c (37ra/»;^oJffi7( KOiTtTffAec» 
le goavernement existant*, le gou- 
▼emement établi. 

2. Tovrtù se rapporte aa tyran, 



et ^ihfcctxOy par nn dtangoBflBt de 
sujet,^ à IHiomme de Bien. 

8. O;;^ &v ouroi, Soas-«Bteiidh 
iùvatxo f(Xoç "/ivia-^eu. 



ropnxr. 155 

KAAAIKAH2. Kal zoLÎiT^ iltM* * 
SnKPATHS. AeiiTTCTat Sîi Ixetvoç [jwfvoç aÇtoç- 5^700 
(pt^o; T(û TOiouTO), 8; av Ô(jloyÎ8yiç fiv, TaiÏTà ^feytafv xai 

OuToç (x^ya ev TaiÎTTi t^ ttoXei* SuVTÎceTat, toùtov ou- 
5elç j^atpcûv* aîiXTîGei. Ouj^ oStcûc ÎX^ï; 

KAAAIKAH2. Nau 

2nKPATH2. El apa Tiç êwoTÎoBicv Iv toutt) t^ rd» 
\&i Twv v£a)v • « Tiva av Tp^itov èyè) (xfya SuvaipiTiv 
xal [XYi^eC; [jl8 â^ixoT; » aurr), os ^oixev, out^ q^6ç 
èoTiv, eùOùç èx v£ou eôt^eiv auTov toÎç outoTç ^^ipeiv 
xal ajj^ôecôai T(û &eG7roTTj), xal '77apa<nc6ua^6cv oiçwç 5ti 
(/.aXicTa ojjLoioç ecrai {xeivo). Oùj^ oStco;; 

KAAAIKAH2. Nai. 

snKPATHS. Oùxouv touto) to (i.?v (;,Yi âîixeroOat 
xal (JL^ya îuvadOai, «ç ô &(xiT€poç Ivyoç, fv t^ iniXsf 
JtaTreTrpaÇeToi. 

KAAAIKAH2. nflTvu ye. 

lOKPATHS. !ip' ouv xoi To fjiin â^txerv*-^îi luoXXoû 
Jet, eiTrep ffjxoioç ccTai t^ apj^ovTt ovTi cè^ixo), xal 
TTapà TouTcp {téya îuvTfreTai ; kXX^, oI(jLai îywye, luàv 
TOÙvavTtov O'jTwffl TQ 77apaax6UY) earai aÙT^ IttI to qX(^ 
Te elvai à>{ i^k&XaTa ccJuceiv, xal â&ucoùvTa (/k^ Ji^voi 
&ÙCY1V. ^Hyàp; 

KAAAIKAH2. «^aiverau 



4 . *Ey TatÎTïï tÇ ir^Affc , dans cet 
État, c'est-à-dire ' dans l^tat que 
nous supposons. 

2. XÔ^M^Vy en se réjouissant, 



c*est-à-dire sans aToir à se içepentir, 
impunément. 

8. Kac Tè fiii àitxêXv, SouA-ent. 
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SOKPATHS. OùxoOv to (AlytCTov our^ xoxov 

KAAAIKAH2. Oùx oîJ' otty) GTpeçeiç é)ca<jT0T8 Toùç 
Aoyouç avo) xal xcctco*, w SdaxpaTc;. *H oùx oI(;6a on 
ouToç 6 jjLt[jLou[xevoç * TGV (JL'/j (jLi[xou[xevov eKeivov âiroxTe? 
vei, eàv Pou>.7iTai, xal â(paip7f<y8Tai Ta ovra ; 

SOELPATHS. OlJa, w yaôà Ka>.>tx'Xeiç, et (ji^i jw*- 
90Ç 'y' eifJLi, xal (ToO âxouwv xal Tl<ùkou aprî '7ro>.>flbciç 
xal Tû>v iXkiùyf okiyoi»} TuavTwv twv ev tyî '7ro>>ei. !l>!Xà 
xal <ji> l[jLoO axoue, on âTîoxTsvei [/.àv, av PouXif)Taty 
aXXà TcovYipo; ôv xaXov xâyaôov ovTa*. 

KAAAIKAII2. OùxoOv toOto 8'h xal to iyccM- 



XTYITOV*; 



SOKPATHS. Où vouv ye ex,ovTi, à; 6 Xrfy^ <ni- 
[laiveu H oiei Âeiv touto irapacxEua^EGOai avOpayiroVy 
àç 7r>>6r<iTov x,povov ^^v, xal (jt.e>.ETav xàç ti-^^ciç TauTaç 
aï TQiiia; ccel ex twv xivâuvwv (J(û?^ougiv, oiairep xal îjv 
cru xe>.eijeiç ejxe [jie^eTav Tïiv (^ijTOptxviv, r/jv Iv toîç îu 
xacTTYipioi; ^iaG(o^ou(7av ; 

KAAAIKAH2. Nal |iià Aia opOcoç ^é oot Guaëou- 
>>euct)V. 



4 . *Exa9T0Tff, cYiaque fois, con- 
dnuellement. — 'Avm xeci xàroj, 
en haut et en bas, en tout sens. 

2. Ouroç i fiifioôfievoçy celui qui 
imite le maître de l'Etat. 



3. KecXbv xicyK$iv 5vra. Sov^ 
entendu unoxravtX, 

4. OùxoOv... ày«veexTi7rtf y , ehl 
n*est-ce pas là précisément ee qui 
doit indigner ? 



ropriAS. 
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CHAPITRE LXVII. 

Le pilote qui débarque ses passagers sains et saufs n'est pas plus 
fier pour cela, parce qu'il sait qu'il ne les débarque ni pires ni 
meilleurs. 

SOKPATHS. Tt 5è, co P^TiCTe; ^ 3cal i tou vetv 
èTriGTTi jjLvi (yejjLVYi Tiç (TOI 5o)t£i eîvai ; 

KAAAIKAH2. Ma At' oi»t ejAOïye. 

SOKPATHS. Kat [jirjV <j(i^ei ye xai auTYi è)t ôava- 
Tou Toùç âv6p(i7rouç, oTav etç toioCtov èjjLTréaoxyiv' ou 
âeT TauTYiç t^ç e7riGTYî[x.Yiç. Ei S' auTvi cot Soxeï cjai- 
xpà eivai, éyo) coi [xeiî[ova TauTVi; èpô, tyiv xuSspvYiTi- 
XYiv, Yj où [Jiovov Taç ij/iiX^iç (7(0^61, à>.Xà 3cai Ta GWjxaTa 
xai Ta j^-^jxoLTOL ex tûv è(7y(^aTwv xivSuvcov, wcirep tq 
ftiTopix-/). Kat auTY) (xèv TupoceGTa^fjiévYi' è(jTi xai xo- 
(i[jLia, xal où aejJivuveTai eojç^YijJiaTiGjJiévYi, wç ii7repYi<pavov 
Ti ^laxpaTTOjjievYi, â^>ic TaÙToc ^laTrpaÇajxévvi t^ Sixa- 
vtx^, èàv (iièv èÇ Atyivri; ^eupo ccScrj, oI[Juxi^ Ju* ôêo^oùç 
eTTpa^aTo , eav de e^ AtyuTTTOu vi ex tou IIovtou, ea\ 
TCajjLTCoXu TauTYîç tyîç (/.eyaV/iç eùepyeaiaç*, cwcac' a vuv 
^Y) e>.eYov xai aÙTov xal Tuat^aç xal y pTîjxaTa xal yu- 
vaixaç, aTToêiêacad' ei; tov ^t[Jt.eva Juo âpay j^iç è:rpà- 
^aTO • xal aÙToç ô eywv t*ov TeyvTjv xal TauTa Siairpa- 
ÇajACVoç èxêàç Tuapà Tviv ôàXaTTav xal tyiv vauv TrepiTuaTei 



1. Elç tocoCtov kfJLicia^aatVy ils 
•ont tombés dans un danger tel. 

î. n/90ff«0Ta>/ziyî7 (de 7r/90<r- 
«reiUica), modeste. 

3. 'EnpoiÇxro^ elle fait payer. 
C'est ce qu'on appelle V aoriste d^ha^ 



bitade, qui équivaut à un présent 
branlais. 

4. 'Eàv TcàfinoXu.., aùtpr/ev ia.it 
si elle prend beaucoup pour ce 
grand bienfait, le plus qu*elle prenne 
pour un si gruid bienfait. 
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OTi i^yîkov ècTtv oudTivaç Te àç^vixe tûv dupiTïXeov. 
Tcov^ où)c eaaaç xaTairovTCâô'^va^i^ .)cal .oSoTivac «&ê3^|iifi.y, 
6i^(bç 5ti oû^èv aÙToùç pe>.Tiotiç iÇeêtêada^ tî oloi ev^Ti- 
Gov, ouTe Ta c(i(JLaTa outc Taç ^uj^aç. Aoyi^sTat o5v 
5ti oùx, eî (JLev Tiç (leyccXotç xal avtûtTOtç votJTÎjjwcot "xaTa 
To (;(5[JLa (yuve^ç^ojjLEVoç {jlyI âireTTViyT), outoç (x.èv oOXijç 
6(jTiv OTI oùjc aTceôave, xai où^èv inu' auToO tb^éXiiTai* 
SI 8é Tiç apa Iv tco tou ccojjiaTOç TijxKOTfpcp, tw ^^J^fif 
TzalCkà voayfjwcTa Ij^ei xal âvioTa, toutcj) îà put^r^ov 
I<jtI xat toOtov ôvrfcetsv, av ts ex Oa^mQç, av Te Ix 
^ixacmopiou, av Te a^>>o6ev ôiroOevoCv G(o<r^ • oXX* 6Î- 
îev oTi oùx otfjLeivov Igti Ç^v t^ (lo^Ovip^ âv6p<6ir(f>* 
xaxâ; yàp ôvayxT) laTi ^^v. 



CHAPTTRB LXTHI. 

Le constructenr de machines de guerre n'e^ pas pluB fier non 
plus. Pourquoi Torateur, s'il ne rend pa« meilleurs ceux «qv 
l'écoutent, s'enorgueillerait-il? 

Aià TaiÏTa où vo(jloç èdTi * GejJLvuvecflai tov xuëepnfnr^^ 
xaiTuep (Tco^ovTa inpiitç. 0\t8i ye, â Oaufj^aaie^ Tàrv [m 
j^ocvoTToiov, ôç ouTe CTpaTTiyou, (JL^i OTi' xuêepv!;(TQUy o5t» 



I. Âoy^Çerac buv, etc. Stallbanm 
explique ainsi ce passage : Itaque se- 
eum reputatj quum is^ quimagnis et 
insanabilibus corporis morbis ojjlic- 
tusinmarinon perierit^ miser sU ideo 
quia non perierit, nec eum oportere 
vivere, qui in tfo, quod corpore pra- 
stantius est^ in anima , multoset insa- 
nabiles habeat morlrs. On voit que 
la négation oùx n'alTccte pas la pre- 



mière partie de la phrafe, cf /r^ 
Tc$, etc. , mais Ta retombflc,iduKi>F 
seconde partie, à la fois sur fiiùrtéo» 
èvrC et sur ^v^vctcv. 

2. OO vôfioi ivrif ce B*^nt |»m 
Tusage, la coutume. 

3. M^ tri répond an latin aedHJM. 
Il n>st pas iurérieur an génénJ^ 
bien loin de Pétre aa pilota^ par Ifa 
services qu'il rend* 
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^àp IcTTiv 0T8 âiXocç cc&^eu M^ (SOI ^(OuX xaTa tov -^u 
iccevtxov elvoi * ; Kairoi ex ^ou^oito X^yeiv, J» KaXXixXfitç, 
Msce^f ûiteic^ <76(tvuvfiiy t& irpayiia, 3caTa](;(oaeiev ov 
ûjiôcg Toiç Xoyoïç'y X^ycAV xal irapaxaXûv eiul to ^eiv 
ytyvecôai (jnQ)ravo7COioù;, a>ç où&èv TaXXa' idTiv ' îxavo; 
yàp a'JT^ 6 Xoyoç. jl^à où où^èv tÎttov aÙToiï xatro- 
f povEiç xai rSiç té^^ç t^ç ixeivou, xai * &q èv ovetôei 
âiroxa^£(Tai; ov [JLTg^avcnrotov, xal t^ uUî aùroîs o5t' 
ûcv Couvai OuyaT^pa iOeXotç, out* ov auTOg t^ ^toutou 
^aëeiv TTjv éxeivoii. JCoitoi, è^ 6»v Ta ^auTOU è'Traivsii;*, 
Ttvi ^ixaicp Xoy(||> tou [iTi^avoTTOiou xaTafpoveiç xal tûv 
aX>xov A>v vuv 8ri £Xeyov; Ol^* oti (faifiç ov ^e^ticov 
elvai xai Jx ^&XTiovttv'« T6 ^è ^sXtiov £Î (i.'q ?<mv o 2y& 
yifiùf iW^ aÙT^ TouTo êGTiv iftr^p to acS^etv oÛTàv 
xal Ta iotiToQ ovTa ÔTTcadg tiç Ivjjt^^ xaTay^ooro; 
001 d 4^yoc yiyvrrat xal jLiny<x>f(mQi,(iu xal taTpou xal 
TÛv oXXidv Te^vôv &ai ToOf aco^eiv Ivexa xBTCoiYivrai. 
îi^ll\ & pocapie, opa* {tii aX>.o Ti t^ y^^^^*^^ ^ '^^ 
âyaôèv ^ toS aco^etv tc xal <r(tf^8G0ai * xal yàp* taDso 
(ùv, Ti 2I^v iiuooov^Yi XP^^vov, Tov ys &ç (iknbiaç avîpa, 



4« Kavoe rdy ^umvtxà» dlmUf être 
ooaipac»ble à l'avocat. 

Xdyo($, il TOUS enfoairmit joa* ie» 
diaûomi, c'eit-à-dice il .Toot élour- 
4init de •M.iUaooora. 

I. TÂJUa, k ntta, In maHam 
profetsions. 

4. *£^ &f tA odouTOD éSKcyirc, 
Apiit 1m Moiiii par Ivqiidf la 
vantes ta profession. 



5. *E*JitX't*&mn,Çûé)d9fumtM 
BuâUeQrSy pins •diattngiiés. 

4. 'Oynt 6noU4 rt( iVv;i^,-ai 
étant ce ^«'on se trouve être, pni»- 
«ant on Jion. 'Ovra se rapporte à 
tiitd, sujet sous-entendu de es^^». 

7. 'OptLf «ois, pnends icarde. 

5, Kid yéip, Nons adoptOBS la 
eonjectuie de Battmann, auiien de 
fiil yAp que donnent iontet les (édi- 
tions tt qui n*eiC^èra eipUcible. 
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éareov ètjiV xai où çiXo^ujr^^Teov, iXkk êTTirp^ij/ovra 
irepi TOUTwv Tqi Seô, xal TUKyTeiÎGavTa Taiç yuvatÇtv*, oTi 
TYjv et[jLap[jiévYiv o05' av elç èxçuyoi, to &m toutcj>' (jxe- 

ITTeOV, Tiv' àv TpOTTOV TOUTOV Ôv [JL^X^ei XP^"^^^ PlÔVCB 

(î)ç apiGTa PtWYi, àpa 6^0(Jiotwv auTOV t^ iroXiTew 
TauTY) év Yi àv oix*^, xal vjv S'a dcpa ^et ce <ôç 6|jloi({- 
TaTov 'yiyvecOai tw ^vÎjjlco twv 'AÔvîvatwv, ei (JLeXXeiç 
TOUTco 7rpoG(piV/)ç 6tvai xal (Jt-eya SuvaaOai èv tÇ ttoXei; 
toG8' opa eï <joi 'hjci'ztktX xal ejJLol, otcwç [xin» ^ ^«i- 
(Aovte, TretdojjLeOa OTuep <pacl rà; tt^v aeV/fvTiv xaOaipouGo; 
Taç 08TTa>.t5'aç ' <ji>v toîç (fikioiToiç tq aîpecriç* i5(i.tv 
8(7Tat Taur/iç t^ç &uva(J!.eci)ç ty;ç Iv t9î TCoXei. Ei J£ coi 
oïei ovTivouv âvôpwTwWV Trapa^wceiv TsyvYiv Tivà toiou- 
Tviv, vÎTi; (76 770tv)'7ei [Jieya âuvacOat év t^ TrdXei TÎîJe 
âvojjLotov ovTa t*o TTO^iTeta, etT* ettI to PeXxiov ctT 
£7rl TO x.^^P^^î ^? ^[^^^ ^oxer, oùx ôpôwç ^ou^euet, ® 
KaXXtxXet; • où yàp (JLtjJiviTYiv ^et elvat, âXV aÛTOfuâç 
ojjLOiov TouTotç, fct (jt.feX>.6iç' Ti yvrÎGiov âTrepyoéÇeoOai eiç 
^t^iav T(j) 'AÔYivatwv ^vfjjwo, xal, val [là A ta, tc^ IIupu 
XàjATTOu;* ye Trpo;. ''Octiç ouv <j6 toutoiç ô(JU)i(fTaTov 



4 . 'Eari^ov i7rt', il faut mettre 
de côté, il fiiut ne pas se soucier, 
est l'équivalent de isî è&Vj et c'est 
ce qui explique le douhle accusatif 
TO0TO et ccvSpx, Voyez d'ailleurs 
la note i de la page 4 48. 

2. TaXç -/ovatlcv. Cicéron, De 
Natwâ deorwrij I, xz : a Quanti 
« haec pbilosopliia aestimanda est, 
c cuitanquam anicnlis, et iis qui- 
« dem injoctisy fato fieri viden- 
a tur omnia? > 

3. To kici xoùxa^ ensuite. 



4. Sùv roXç ^cAtoctocc^ an prix de 
tout ce que nous avons de pluscher. 
Locution proverbiale; elle désigne 
ici les sentiments d'honaéteté et de 
justice. — 'U a?/»t9c$yla prise, Poo- 
cupation. 

6. Y.l /jLiXXttÇf etc. StalIlMiiuii s 
Si vis genuinum quiddam Jmeoê 
ad parandam, tihi cum popmlo jjtkê' 
niensi amicitiam, 

6. Ta HupiXàiinou^, Sona-en- 
tenda â^T^fia, Voyez U note S d* h 
page 90. 
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elvai, luo^iTwcov xai fyiTopixov * t^ aÛTwv yàp yIÔei Xc- 
yojjiévwv TÔv ^.oywv eKaaroi jç^aipoudi*, t^ 5s âXXoTpt<p 
ajç^ôovrai. Ei [x.yf Ti <yi) aXXo X-éyeiç, w (fikin xeçaXïJ. 



CHAPITRE LXIX. 

Pour rendre les autres meilleurs, il faut être vertueux soi-môme* 
On ne devient pas architecte de TËtat sans avoir fait ses preuves. 

KAAAIRAH2. 0Ù3c oI5' ^vriva [Jioi Tpci^irov SotuXç eu 
Xéysiv, & 2(oxpaTec ' TréirovOa 5c to tûv tcoXXûv nra- 

60Ç • où Tuàvu (701 'KEiOop.ai. 

SOKPATHS. 'O ^Yfjtou yàp îptoç, (o KaXXtxXeiç, 
èvwv Iv T^ ^'^X.^i '^ ^ ôvTiaTaTei (jloi • âXV èocv iroX- 
Xaxiç i(7(i>ç xal ^^Xtiov TaOroc Taura 5iaa}coir(o[jLeOay 
TreicÔYfdei. 'AvafjLWÎaOYïTi 5* ouv oti 5u' jffa[JL6v eïvat toç 
iropaorxeuàç j'Trt ri ïxacTOV OepaTreueiv xal dûpia xal 
i|«jj^yiv, (xiav (tèv wpoç i^Jov^qv oftiXeiv, TÎiv ir^pav 5è, 
T^poç TO piXTidTOVy (tiii xaTa^api^o[icevov, âXXà SwfLotf 
yojjLevov. Où TaiÏTa îv a TOTe (ôpi^o[JL80a j 

KAAAIRAH2. novuye. 

SOKPATHS. OùxoGv ^ (tèv érépa, i wpoç ^5ovy1v, 
ctyevvYiç xal où5àv SXko ^ xo^xeta Tuyj^avei o5ca • 5 

KAAAIKAH2. '^E/STiùy ei ^ouXei, aol outcoç. 



I. T4& aih'Av.... ;^a^/»0U9c, tons | on parle un langage qui est ooih 
les hommes sont contents qoand | forme à leurs mosun. 

11 
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SaKPATHS. *B U yt h.éf%^ Sm^ àç ^âkvifw 
{(Trou TOUKtOy Axt o&^oL 'tij/ffoofu &r ctre 4^^»^ â-tipi- 

KAAAIKABS. Hem» 7«w 

20KPATH2. !ip* ouv o5t«>( ifiX^ im^eipriT^v jwl 

oùtoùç toù; ico^iTaç irotoOviaç *J aveu yàp ^^ toutou, 
6>ç jv TOiç l[JLTCpoa06v eûpioxofiLeVy où^èv ofsXoç aXXnv 
eàepyeoriov o&J6(Jiiav irpoaf^peiv, eàv (ii^xali^ x^qnftil 
ii ^i.avoia ^ tûv [jL8XX(ivT(i>v 7i ^piif[JLaTa ivoX^ Xa{t6a- 
vetv ^ àp^^vfv Tivorr ïS oX^'tqv Juva[iLiv ^Jvtivril^. OA|av 
o8tû>ç îx®'^ 5 

KAAAIKAH2. Ilàvu ye, e? <roi liStOV. 

SOKPÂTHI. £i oSv ipopexaloupiev â^XifXooç, £ KaV 

>.uc>>etç^ ^TJjJLO^TtaïupaSotvTeçTSvico^it&xâivirpftYK^^^ 
61PI Ta oixo^opLtxà^ 4 Tei^ôv % veupCcov ^ Upâv 2itl rà 

[AJ'yi^Ta onco^o|jLY([JiaTay Tn^repov f^ei &v "i^iiSiç oxlt{M^ 

0^1 ij(iaç auTOÙc xal jÇiTa^ai, 'TCpâtov (Â.àv, e! 27n<rrflc- 

(&eOa T^ T^jnnQV ^ o6x JmaTà[jL6&a, ti^v oÙco^o^lix^v, 

)(al irapà Tou j(iLaOo[£8v; 2$ei ov, 4 oJT ; 

RAAAIKAH2. Hovu 76. 

20KPATH2. Ouxouv ^euTspov 0tu rii^e, <{ t& tçA- 
IUOT8 onco^(((iif)jAa ^xo$o[JE.7(3ca[JLev t^ia, % t&v fOuoiy 
Tivl, ^ i){i8Tipov aoTo&v, xttl* toCto rà oûcod^Tijuc 






4. 'ûc )3cJIt^9T0us a^où$ rovç 
isoX(TOiç irocoCvrasestrexpUcation 
de oUrotÇj et l'acciuatif, par on 
ehangement de coDitmction dont 
noat aTODt dqà to plosieun exem- 
ples, remplace k datif. La eon- 



stractioa régolière serait : ièffitXrt' 
TvwçKÙroùiTOvçitoXCroLç irecoCriv. 

S. Td»y «oAiTtxAy Tr/oa^/aârMy. 
Génitif partitif : qaelqaea afiairei 
publiques. 

S. Ka^. Sons-eatendo tl. 
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xai oixo^ojyjrffLaTa Tro^i^à [jcèv xxi xaXft [a^tÀ tâv ^^a- 
^^jcxetfjL^vov*, voGv «jpiivTiov "ïv 3w levsetèïri ^rà ^(it.o<na 

cioiç îpyoi; y.ai 7capaxa>.eîv âX>i<yf>:Oii; fr' aura. 4>ô[JLev 
Taura dpôôç Xeye^i, ^ oî; 
KAAAIILAHS. Havu 76. 



CHAPITRE LXX. 

On De peut être médecin du peuple sans avoir appris et exercé 
arec snceès la médecine. Gallidès lui-même peut-il nommer un 
citoyen qu'il ait rendu meilleur ? 

2nKPATH2. Oùxoiîv oîiTca iwvra toc re SXkoiy )cav 
et iTziyjLifTiGoc^TZç ^Yi(jLO(7t£U2iv icapexaXou[/.ev iXkr[ko\jç 

û)Ç IXOVOI ÙXTpol OVTEÇ, iK&TltZ^\L^OL ^YflTOU OV f^câ TC 

«è XXI <yù ijte* w ^Ipe irpo; ôcoiv, ootoç Je ô ScoxpaTV]; 
TCÛç ejç^EiTo acopia lupo; (ryteiav; yi ci ^Tfî Ttç SXkoç Jtà 
2(oxpàTii)v etini^^yY) vocjov, yi SotiXoç % eXeuOepoç. » 
Kav lyà), oîjiiat, ^epl goO eTepa ToiauTa é^xoiucuv. Kat 
ei (JLYi 7iOpiaxo(JLev îi* 10(10; jJiviSeva ps^Tico yeyovoTa to 



I. nSf* iifiSSv^ tons DOtre propre 
direction, par nous-niéines. 

S. OÛTft» iiOLxtifiévoiv éqnivaot à 
ff{ oOroi âitx9ifit6K^ si nous étions 



dans cette situation, c^est-à-dire si 
nous avions en de iM>ns maîtres et 
si nons avions fait par nout-méme» 
de bonnes constructions. 
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xxTOV av '^v TYJ â>.Y]ôsia etç tocootov âvoiaç è^ôetv âv- 

5(^0(JLev* luoi^cai, TroXXà &è xaTopOScat >tat yujtvaaaoOai 
•ixavôç TYiv Tej^VYiv, To Xeyofjievov Jv) touto, èvT^ iriôw 
TYiv X6pa[X£iav èwi^eipeiv [JiavOàvEiv*, Kal aÙTOiîç Te Sifh 
{jLCXJteueiv eTTijç^eipetv, xai a^^'Xou; toioutou;' irapaxaTieiv ; 
Oùx âvoYiTov <joi -^oxet àv eîvat outo) lupaTTeiv ; 

KAAAIKAH2. "'Epiye. 

SOKPATHS. Nûv 5è, w Pe^TiGTe âv&pwv, éiuei^iQ 
<7Ù [JLèv aÙTo; apTi apy ei TrpaTTetv Ta tvîç 'ttAecoç Trpày- 
(;,aTa, ê(Aè ^è Trapaxa^eiç xai oveiSi^eiç oti où irpocTTO), 
où)c £7ri<ixe<j^o[i.e6a â).X*^'>.ouç ; « 4>epe, KaX>.t>cXYiç yî^yj 
Tiva PeXTto) 7U67rotYi)ce tôv tto^itôv ; Igtiv o(jtiç lupoTe- 
pov TTOVYipoç wv aSwcoç TE xal âito^adTOç xai a^ pcov, 8ik 
KaXkiv.'kéoL xaTioç Te xâyaôoç yeyovev, yi Çevo; ^ àciToç, 
71 ^oijiXoç rj èXeuôepoç ; » Aeye (xoi, èav Ttç ce TaiÏTa e$- 
eTûc^ri, w KccXkiy.'kziÇy ti epeîç; Ttva çT^aeiç peXTio) 
TueTTotTix^vai avÔpwTcov t^ ouvoucta t^ ctî ; 'Oxvetç aTUo- 
xptvacOai, eiTuep èaTi ToiovJe ti îpyov aov îti î&KOTeuov- 
Toç, Tuplv ^v)[JLO(yteu£iv eTutjç^eipeîv^ 

KAAA1KAH2. 4>iXov£i)co; el^ â ScoxpaTeç. 



4 . *'Onûiç krûx^M-'^f comme nous 
&OUS serions troavés, c'est-à-dire 
comme cela se seruit préseoté, comme 
pous aurions pu. 

2. 'Ev TÛ Ttîdca T^v xspctfitixv 
inixtipsiv fiavdckifsiv. Proverbe 
qu^on appliquait à ceux qui, sans 



Touloir étudier les éléments d*ane 
science ou d*un art y entreprenaient 
d'exécuter immédiatement les ou- 
vrages les plus difficiles^ comme est 
le tonneau pour le potier. 

3. Toioiiro'Jij tels (que nous), 
aussi inexpérimentés que nous. 
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CHAPITRE LXXI. 

Périclès, cité par Calliclès comme un bon citoyen, a-t-il rendu les 
autres citoyens meilleurs ? Non, puisque sur la fin de sa vie ils 
l'ont condamné pour péculat. 

20KPATH2. 'A.'kV où çt^oveixta y 8 èpcoTcS, i\V ûç 
â>.7]9(d; PouXo(/.evoç eî^svai ovTivà iuots TpoTTOv oïei Seiv 
iro^.tTeuecrôai èv tqjjliv, si aXXou tou apa èiuCjxe'XYfdii 
■jQjjLÎv èXôwv èttI Ta t?ç TTo'Xgwç TrpaY[JiaTa, î) ottwç Sti 
PAtigtoi 01 7ro>.rTat ^[xev. *H où tuo^Xccxiç -^Jy) wj/.oXo-' 
yiQxafJLev toOto ^eîv TrpaTTStv tov luoXi'pix.ov av^pa^ 
à(JLo>.oyYf)ca(xev, Y) o3; 'ATTOxpivou. *Oj/.oXoyYÎ)ca(JLeV èyw 
ûiuèp <jo0 â7roxpivoO[jLai. Eî toivuv to'jto Jet tov âyocOov 
av^pa TuapacxeiMX^^eiv t^ éauToOf iroXei, vDv (/.oi âvajJLvy]- 
cOelç eiTrè Trept Ijceivcov tûv àv^pwv wv 6>.iy(o TrooTepov' 
ÎXeye;, et eTi cot ^oxoOciv âyaSoi TroXiTat yeyove- 
vai nepixV^ç xal Kiuwv xal MiXTta^Ylç 3cai 0e[x.w 

<JT0X>.Yi;. 

KAAAIKAH2. ''Eptye. 

lOKPATHS. Oùxouv, eirep âyaôol, J^Xov oti ?xa- 
GTOç aÙTwv Pe>.Tiou; èiroiei toùç TToXtTaç âvTi jç^eipovwy 
'Eiroiei, 71 ouj 

KAAAIKAfil. Nai. 

SOKPATHS. Ouxouv, otc IlepixX^ç 'îipX^'^Q Xeyeiv 
TÔ ÂY([<.a>y X^^'P^^^ "^'^^^ ^^ 'AÔTivaîot, ^ OTe TOt tcX 
Ta7a îXeyev ; 

KAAAIKAH2. ''Iccùç. 

^. • 'OJi^yft» Tfpértpov, Yert la fin da cbapitre LTin» 
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20KPATH2. Oùx îdwç 5vi, w (îé^TtaTS, â^X' âvayxY) 
èxTcov w[JioXo'yvî[Aévcov, eiTuep àya&oç y' ^v èjceîvoçTroXiTYiç. 

2nKPATH2. Où^ev • aUècroJe ptetTCàimToài:q>% 
ei Xe'yovTat îlOYivaîoi ^tà Xlepu^ea Pe^Tiouç yeyovlvai, 
Y) Tuav TouvavTtov ^laçOap^vai W exgtvou. Tauri yàp 
eywye âxouct), n£pi)c>.8a TreiroiYixsvat 'AÔvivaiouç âpyoïJJ 
>cal §st>.oùç 3cai XaXouç x,al çi>.apyupouç, ei; [JLWJÔoçopàev 

TTpWTOV )CaTaGTYÎ<JaVTa'. 

KAAAIKAH2. Tôv Ta wra xaTeayoTwv* ocxouetç 
TaDra, w 2&)}cpaT6(;. 

2nKPATH2. \XkoL Tot^e oùxeri âxouo), iXkk oTJa 
aafôç xai eyo) xai cù, on to piv TrpwTOV YiùJoxi[*ei 
nspixXvîç xai ouJejjLiav aî(7j^pàv âiy.viv xaTC^çidovro 
aÙToS 'AOvivaiot, iQvixa jr^etoou; -^^av • 57ret&:o ^à xoXol 
xâyaSol yeyovecav ûtt' aÙTO'j, iizi re^eu-rij tou ^tou toîT 
neptx>.éouç, x>.07r/iv* aOrou xare^'viçiŒavTO, ô>.tyov î« 
xalôavaTOii erifAYicav, ^yi^ovoti w; Trovvipou ovtoç. 



1 . Tt' cî5v âi] (sous-entendibToOTO 
iiccfipsCjj qu'importe? 

2. 'Eni TOtÎTW, en outre. , 

3. Elç fltffôOfOpÙv TCp&TOV x«- 

TaaTTfffavra. Ulpien : n^sfiTOç Ixer- 
voi ira^e jjLiadofopàv xoci sScaxs 
Tfi» ^>}yutej) ffTpocrsvofJiSvc^. 

4. T&v xà 6JTa xaTf ay^TCJv. Tl dé- 
sigoeici ceux, des Athéniens qui affec- 
taient d'imiter le costume et le goût 
des Laccdcraoniens {robç ^axuvtÇoy- 
Tocç, ou, comme dit Aristophane, 
XocxuvofiKvoOvxKi). Platon en parle 
avec plus de détails dans le Pro- 
tagoras (p. 342, b.) : Ot ârâ 
Tc xarc0C)'vuvracy fiifiotifisvoi roùt 



I3p«.xei«.ç xvocQoXùç fGpoCatv^ eb^ 
^^ TOÛTOtç xpo:roOvra.ç rSt» ^EAii^- 
vwv Toùç S-ocxsàccipLOviouç. — Olym- 
piodore : 'Ev tocZç •nedxivrpcctit 
ùitsrpiQov TOC cï)Ta. 

5. KXonriv, Pcriclès fut accusé 
de s'être approprié avec I^idias 
Tor que la ré|iublique avait fourni 
pour faire la célèbre atotue de Mi- 
nerve. Voy. Diodore de Sicile, XII, 
XXXIX ; Piutarque, Périolèt, W fut 
aussi accusé de péculat et d*aToir 
gardé l'argent qui avait été truu« 
porté de Delphes à Atbènai. 
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CHAPITRE LXXn. 

, la condamnation était injuste, c'est une preuve de pins & l'appui 
de Socrate.— Exemples de Gimon, de Thômistocie, de Miltiaoe. 

KAAAIKAH2. Ti ouv ; tqutou Ivisxa x^ucoç ^y Qfr- 

20KPATH2. TOvwv Yoiïv* av e7rifM>.7)T^ xal imrcdV 
xal poâv toioDtoç àv xoscoç oev tôdlxei elvai, ei irapot* 

SoocvovTa;, âiulîetÇe* Tauxa airavTa woiouvTaç 5i' âypi({- 
TTiTa. *H où ^0X61 (TOI xoxoç eîvai èiri[JLeXYi'ri)Ç ô<yTMxouv 
oTOuoiiv ^(oou, ôç ov 7rapa>>aêà)v iQ|jLep(iSTepQc ^ cÎTQoaeiÇij 
â-ypiwTgpa Y) irap^Xaêe ; Aoxei, yi ou ; 

KAAAIKAHZ. Ilàvii ye, tva goi ^ocpiccdjJLai. 

!^QRPATH2. Kal To^e TOtvuv (Wi jf^opicot icsroxf i* 
va(i.evo;, luc^Tepov xai ô avOpcoiPoç Sv tcov J^foc^v é^riv, 
îo5; 

KAAAIK.VH2. nôç yàp ou; 

SOKPATHS. Oùxouv âvOpcoTrcûV IlepixJ^îi^ (!ire(i^- 

KAAAIKAH2. Nai. 

2ftKPATH2. Tl ouv; où)c fôei aÙToù;, wç «pTi àpXo- 



I. 'OvMv yoCy, vto. Xéao|4ioii, 
jl^m. I, n, 32 : Elxffv é Smcpoi' 

X^^pooç noi&v ftii hpioXcr^oin »K)td{ 
ficmiXe^ «iMKc * Ire M Axv/uucrr^ 



voiTO fi«}^ oroiro xaxô$ <7-/ac ir/»o- 

S. *Air/^et(«. Le Tcrbe dhce- 
Stfxvu/ii, montrer, signifie foo- 
Tent, coHime id, reiulrgp /aire 4p* 
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•youpiev, ^ixatorlpouç yeyovsvai âvTt â^txct)T^pa)v ôw* 
exeivoû, eiTrep êxeivo; è7re[JLe^erT0 aÙTÛv âyaOoç ôv Ta 
iro>.iTt3ca J , 

KAAAIKAH2. Havu 76. 

SOKPATHS. Où}(oDv oî y^ ^ixaioi '{'[[Jiepoiy &c ?fif! 
OjjLYipoç*. 2i> ^è Tt (pvf; j oOj^ oStwç; 

KAAAIRAH2. Nai. 

SnKPATHS. 'A>.>.à (jL^iv âypiwT^pouç ye auToùç 
aTTEÇTjvev 7) otouç TuapeXaêe^ xal Ta^T* eîç aÛTov, 8v' 
•îÎxktt' av è6oii>.8TO. 

KAAAIKAH2. Boii>.£i(rot ôpio'XoyTf aw ; 

2nKPATH2. Et ^oxô y^ cot âV/18^ )ilyeiv. 

KAAAIKAH2. ''Ecto) ^in TauTa. 

2QKPATH2. Oùxouv, eiTuep âypiwTepouç, cêJixcdTi- 
pouç Te xal jj^eipou; ; 

KAAAIKAH2. ''EdTW. 

2nKPATH2. Oux ap' âyaôoç Ta TuoXiTixà Ilepix^iîç 

ÎV «>t TO'JTOU ToD Wyoïi. 

KAAAIKAH2. Où ou ye 9'^;. 

2nKPATH2. Mi Ai* oùJe ye <yù, èÇ wv ôpXoyeiç. 
IIa>.iv 8ï Xéye (jlûi Tr&pi Ki|jib>voç* oàx é^ct)(7Tpaxiaoev 
aÙTov' ouToi ou; iÔepà'neuev, iva aÙToD ^exa 6tc5v {tin 



4 . 'Hç if ri "Ofiripoç, On ne trooTe 
ancan passage où cette pensée soit 
clairement exprimée dans les poèmes 
d*Homère, au moins tels que nous 
les avons aujourd'hui. Routb cite 
comme s'en rapprocliant le plus les 
Ters4 20 du liv. VI, et 476 du 
liT. IX de VOdyssée : 



''H /i' e? y' ù€ptor»{ re xect «yptot. 

oùik ^(xafoe. 

2. "Ov. La préposition tlç^ qniré^ 
golièreroent aurait dû être répétée, 
est sons-entendue. 

3. 'E^uffTjDdExcaav oLÙré)», A canse 
de ses lympetbies pour Lacédé- 
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ôxouffeiav tyî; çwv^; ; yuxX ©ejAWTOx'Xfe* Taùrà TouTa 
éiroi7)(rav xai çuyYÎ 7rpo(j€^7)(JLt(o(jav; Mi>.Tià^yiV' Se tov 
èv Mapaôôvi et; to pàpaSpov' è(JLêa^eîv è^çicavTo, xal, 
et (JLY) 5tà Tov TupuToviv*, dvéïrecev a v ; Rx^t"Ol outov, 
ei Yjdav* av^pgç â-yaGol, à; (jù ç^ç, oùx. «v itote TaOra 
eiracrj^ov. Ou'^oiiv* oï ye âyaOol T^vîo^^oi xar' âpyàç (Jt.èv 
oùx cxTCiirTOUffiv €)c TÛv Çeir^'0(i#> éutiSàv ^è ôepaTreu- 
ffftxji Toùç iTUTTouç, xal auTot âpicivou^ y£v(ùVTat i^vioyoi, 
tôt' IxTriTCTOUfftv. Oùx ecTi TauT* out' èv i^viojç^eia out' 
èv aXXco epyfù où^evt. 'H ^oxet <JOt ; 

KAAAIRAH2. Oùx ?[JLoiye. 

20KPATH2. X'XTjôei; apa, àç eotxev, ol ept.7rpo<yOev 
>.oyot T.aav, OTtoù^eva riatiçixjjj.v^f av^pa âyaôov yeyo» 
voTa Ta 'TTO^.iTixà èv TYjSe ttj 7ro>.«i. 2ù îè àp!.o>.({yer, 
TÔv ye vOv oOîeva, tcov [iievTOi ?(i.7rpo<j6€v, xal Trpoet- 
>.ou toutou; toÙ; av^paç. Outoi ^è âve<pav7)(rav èÇ ïeiov 
Totç vuv ovTeç', ô<yT6, eî outoi pTQTopcç -^cav, ouTe t^ 



mone. Il fat rappelé au bout de cinq 
ans. Voy, Corn. Nep. vit. Cim. 
cm; Platarque, vit. Cim, c. xvn, 
Pericl. c. ix, x, Comparât, Cim. et 
Lucull, c. n. Thdrot. 

4 .8e/uii9T0x^.^a.yoyezPliit(iTqne, 
vit, Them, c, xxn ; Corn. Nep. vit. 
Them. c. yni;TIiacyd. I, cx.xxy. 

2. MiATe«^>7y. Platon est le senl 
qni fasse mention de cette condam* 
nation de Miltiadc. Mais Toy. note 4 . 

8. E;$ rà ^KpcKepov. C'était, siii- 
TantHarpocraticn, un gonfTre (3pt>* 
'/fin), nne fosse dans laqoelle les 
habitants de la tribu Hippothoon- 
tide précipitaient ceox qui étaient 
<M>ndamnes à mort II en est sco- 
▼ent question dans Aristophane. 



4. "El fi^i il» xh^ icpùroLvtVj s'il 
n'avait été sauvé par le prytane. 
Yalckenacr, ad Berodot, Vif, cite 
un passage d'un scoHaste inédit sur 
Aristide (t. ïll, p. 292), on il est 
dit que Miltiade avait été condamné 
à être précipité, pour n'avoir pas 
réussi à surprendre IMle de Paros^ 
et que ce .*ut un prytane qni obtint 
sa grâce, sans doute le prytane épi- 
state, celui qui recueillait les suf- 
frages du peuple. 

5. £^ ^vay, s'ils avaient été. 

6. Ouxouv. Cette négation porte 
•nr la phrase tout entière : Or on 
ne voit pas que.... 

7. 'E^ Taou T0($ vCv Svrt^, étant 
à égalité avec ceux d'à présent, dans 
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CHAPITRE LXXm. 

Ils 9bX été bons administrateurs, habiles politiques; UsresieinblsBt 
à ceux qui se rendent agréables en fournissant aux besoins et 
aux plaisirs du corps, tandis qu'on maudit le médecin. 

KAAAIKAH2. 'A'X>.à jtÊVTOi 7ro^>.oa fe 8tX, & Sâ- 
xpareç, \tM izoré tiç tûv vuv epya TOiauTa âpyo^TiToi, 
ola TouTWV oç Pou^ei eip^adTai. 

snKPATHS. \ï ^aipvie, où^' lyw ifé'^vi toutowç, 
â; Y^ ^ta>c(ivou<; elvai 77oXe&>;, âX^a (jloi ^oxouffi tûv y^ 
vuv ^ta3covix(iT8poi yeyovevat, xal pieX>.ov oîoi t8 Ixtco- 
pi^eiv T^ Tzokti J)v êiç^Gujxei. 'AXXà yàp' (/.ftTaêiêctÇeiv 
Ta; li7iOu|Jiiaç xai [JL'yt iî^irplireiv, TreiBovre; }cal ^la^^- 
(jLevoi iTTi toOto oôev IfJieXXov ûcjjiêivowç îdgdôai oi içoXî- 
Tat, 6ç eiroç siTtsiv, où^èv toutwv ^te<pepov èjceivoi* 
OTTcp [Aovov îpyov èdTiv âyaôou tco^itou. NaOç ^à xal 
T€v/jn )&ocl VECdpta xal aXka. iro^Xà Toiaura xal eyia ^091 
S^^okrfia ^£ivoT6poi>ç elvai exeivouc touto^v IxiroptC^u». 
upayiJLa ouv yeXoîov 7rotoupt.ev gyw' t8 xal <rî* ev toi; X<{. 
70tç. "Ev iravTt yàp tc^ XP^^^ ^"^ 3taX£yo(JLs9a, ouSèv 
irauofjLeda f îç to aura wepitpepoiJLevoi xal ayvooimeç ctX* 



les mêmes condidons que oeaz 
d'aajourd'bni. 

4. 'E^eirtooy. Le yerbe ixni- 
irrtev se dit d^un acteur qui tombe, 
qui est sifflé, et d*aii penonoage 
qui tombe en disgAce. 

â. 'AJUà ^Ap, ete. Fkb ;« Te- 



« rùm in eo, quàd castigare ciiriaoi 
a cupiditates oporteat -aeqvt ilU§ 
oc obsecundare, sed et perMUMlendo 
« et cogendo ad hoc ipsnm p«rda- 
c cere, onde melioi^ iabuA wat 
« dvee, nibil* nt ita loquar, 
« hos atqae iUoa iuttreit. • 
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^oyi)x£vai xoù eyvoitévai ûç apa ^ittyI aSivfi xiç y) 
irpayjiBeTeta êcTTi xal TCipi to GÔ[jLa xal içfipt rriiv «j'^X^v, 
xoi^ [tèv èTEpa ÂtoxAVUii ioTiVy -^ ^uvorov slvai exTuo- 
pi^v, iàv (jièv ireiv^ Toe rapt^Ta iiyJai^ oitmc, i«v ^à 

liLaro, TaXXa âv épierai 9ca(jt»aTa e^^ emSuptiiav'* S.ai 
J^eTTmi&eç 'Gqi ^là tûv oùtûv eixcivcov X^yftx^ ?va ^£&v 
xaraputOYi;. Toutcov yocp Tcopi^rtxov elvai ^ xoumXov 
ovra % Ipbiropov -% ^YiftioupYov tou aùrâv toutûw, gito- 

TUOVOV î) àj/OirotOV % 69fltVT7JV 7Î CXUTOT(l|JLaV îi ffXUToJe- 

^ov, oi^hf ^ai^iLacrrov IdTtv ovra toioutov ^6^% xcù 
aÛTÔ xal Tocç aX>.oi; Qepareut^v elvai (jè&(x.aTO<, TPavTi 
TÛ [iiYi f t&oTi' OTi ?cTi Tiç TTapoc TocuTaç iizoitjoiq xiyyii 
yu(JLva(JTixrî Te xal taTptxvi^ y) 5in t^ ovti 8(jtI cwaaToç 
GepaTueta, vlvTrep xal wpocYÎxet ToiiTwv apjç^eiv Traawv twv 
Tejç^vôv, xal )^p?<j6ai toïç toutwv ïpyoïç, 5ià to w^évat 
5 Tt )^pTri<7Tov xal irovYipov tûv aiTuav % itotûv iffTiv* eiç 
àpeTviv a<it)[JLaTOÇy Ta; ^à a>.^ç Traffo; TauTaç âyvoeiv * 
îto 5yj xal TauTa; u.èv Jou>.07rpe7Ç8Îç T6 xal ^laxovtxàç 
xal âve'XeuOepouç eîvai Tuepl ^(opiaTo; '7rpaY(JLaTetav, Ta; 
aXXa; T«j^va; • tiqv Je yupLVoariXYlv xal laTptx-èv xaTa 



4. 'AyvooCvTft.... Xiyofiti^, ne 
comprenant pas Fan de l*aatre ce 
one nom disona, ne noot enten- 
dant paa l'on Tantre. 

5. £iv ipj^rrcLt voi/aflcra «{( lirc- 
ÔufKimv, an dénr deaqodt let corps 
▼ifiMWut, e^est^-dire qa» Its corps 
▼ienaent à désirer. 



3. IlavTi rû yu^ tliàri est one 
apposition à toI^ oJUotç, aux an- 
tres y k tout homme ne sacbant pas, 
c^est-à-dire à tous «eux des antres 
qui ne sarentpas. 

4. Construises : '0 rc rfiy et» 
xluv ^ irerfiv ierc xp^^^ '**^ 
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To ^txatov ^e(ncoivaç eîvpci toutwv. TauToc ouv TauTa oti 

éffTl xal TTepl 4'^X*^'^^ '^^'^^ t^^'' K*^^ ^oxei; [iiàvOaveiv oti 
>.sy(o, %al ô[xo>.oygîç wç et&wç o ti eyà) >.ey(!) • TJxeiç oè 
6>.t'yov u(7Tepov >céy(ùv on xaXoi xâyaôol yeyovaai wo- 
^vtrai èv T7) '7uo>.ei, )cat eiret^àv eyè) èftoTw oÏTtveç, 5o- 
zeTç [iioi 6[/.oiOTaTouç TwpOTeivgcôai âvOpcoTTOu; irepi Ta 
7ro>ciTt)cà, w<77rep ov et irepl Ta yupadTixà êjJLou epo)- 
TWVTOÇ oiTiveç âyaôol yeyovaaiv tq eici cwjjLaTcov ôepa- 
TueiiTal, l^sye; (xot iravu airouJo^wv,- 0&apib>v ô âpTO- 
KOTcoç, xal MtOatxoç ô tyîv ô^OTTOuav <ïuyyeypaçà)ç t^v 
2txe>.txyiv*, xal 2apa(JLêoç 6 xaTTTi'Xoç, oTi ouToi Oaupué* 
fftoi yeyovaci G(o[/.aT(ùV ôepaTreuTal, ô |/.èv apTou; 6ai>- 
p.a(7Toùç Trapaax&uà^coVy ô Je o^v, ô Je oîvov. 

CHAPITRE LXXIV. 

Hs ont agrandi et enrichi Athènes, mais sans modération ni justiee. 
S'ils avaient rendu le peuple plus juste, ils n'auraient pas eu à 
se plaindre de son ingratitude. 

"idw; av oùv iSyavaxTCi; eï cot fXeyov eyi) Sri, av- 
ÔpcùTre, èizattiç où Jèv luepl yupivadTix^; • Jiax^vouç (JU)i 
>.sy8iç xal è7ri6u(/.t(ûv Tuapaejxeuaoràç ivOpcàTCOuç, oùx 
èiçaiovTaç xa>cQV xâyaôov oùJèv Tcepl auTwv, oî, av oStu 
Tuj^cdfftv*, êfJLTU^yfffavTe; xal luaj^uvavTe; Ta rà[AaTa twv 



4. X) iTJv â^OTtottKV..., rviv 2c- 
xe^ixijy, celui qui a rédigé la cui- 
sine sicilienne, qui a fait un traité 
sur la cuisine sicilienne. 

3. Of, àv ooTO} riix^9iVf etc. 
Stallbaum : a Oui , si fors its fcrat. 



a postqnam corpora hominam cîbit 
a potulentisqne satiarerint et sagi- 
cr naverint^ însuper etiam iis pristi* 
oc nam perdent corporis valetadi- 
(c nem, dum laudibus ab ipais 
«t efferantur. » 
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Tcov xal Ta; àpyaiaç aoifyucç, Oî &' ocj èC aTreipiov où 
Toùç éaTicûVTaç aiTia(;ovTai tûv^vcJgwv aiTiouç eîvai xal 
T^ç âiroêo^viç TÔv âp^ç^atwv aapxûv, âXX', oî àv aÙToîç 
vsjKjaai T0T6 uapovTe; xal <nj[xêou>.euovTe; ti, OTav âiîl 
aÙToiç vixyi ii TOTe 7Ç^Yi(r(x.ov'Jl voaov çepouaa <Ji>x,V(^ uàre- 
pov XP^''^? *'^s aveu tou ûyteivolï yeyovuta, toiîtouç ai- 
TbàaovTai xal ^^^ougi xal xaxov Ti 770iY(ffou(;iv, av oloi 
t' «<yi, Toù; Se TupoT^pou; exeivou; xal aiTiouç tôv xa- 
xôv eyxcoixiaGoiKTi. Kal où vuv^ & KaXkU'ktiÇy ô[j(.oto- 
TaTOV T0UT(j) âpyoc^ei * èyxci)[i.ia^etç âv9p(i>7rou; oî toutouç* 
eÎGTbaxaaiy eùw^ç^oOvTeç wv £7C66u[i.oiiV, xat (fOLGi pt.eya^rjV 
T:?iv TToXiv TceTcoiTixivat aÙTOuç* • OTi Se oiS«i xal uttou- 
Xoç eGTi 81 exetvou; tou; 7ra>.aioîiç, oùx aiGOàvovTat. 
"jlveu yàp GwçpoGiîvYiç xal StxaioGuwiç ^i[j(.6Vb>v xal vêcû- 
ptcov xal Tei)^(ov xal fopcov xal toiout&>v f^uaptûv 8[/.- 
ireTT^TfxaGi t^v tco^iv. *'OTav ouv eXÔTj lî xaTa6o>.ii ' odjTn 
T^; ctGOevetaç, toi»; totc* irapovTa; aiTiaGovTat GU(JLêou- 
XouÇy 0£p.iGTOX>.6a Se xal Ki|Jib>va xal n6ptx>.ea èyxo}. 
[AiccGouGi, Toi>; aiTiou; tôv xaxûv ' goO Se igo); Itpu 
XyJ^vTai, làv [L'h eùXaê^, xal tou IptoO éTaipoo 
'à^xtêiaSou, ^Tav xal Ta i^yjncc irpoGairo^.XucùGi Trpo; 
oi; exTïfGavTO, oùx aiTicov ovtwv tûv xaxé5v. âXX* 
tGû); GuvaiTtcjv, KatTOi eywye àvoY)TOV TrpayjjLa xal vuv 
6pâ> yiyv(([iL6yov, xal âxotio) tûv TcaXaiûv âvSpûv Tclpi. 



4 . TolJTOuç, Les Athéniens. 

2. Ka^ ^aatv a(>rou( équirant à 



Z, KaraSoAvf, accès, attaque. 
4. Ttf re, alors, c'est-à-dire quand 
le mal se déclarera. 
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4p»v fA8Toc^6ipi^i^ai â>çâ^ix€«vyTtty «^iwocT^iivtwv* xal 

TJjv TcoXiv iceiroi9)xoTeç d&pa i^ii^tàç (yjt^ acùr^^'dhvfJX^wu 
Tôti, àç 6 TouTWY ^oyoç. T^ 5è SSiov ^Sârfç èm. npo- 
(TTaTTiç yàp i7oXe«»ç où^' av eî^ tçfyve o^ixcdç «TU^octo 
vTc' aÙTTiç T^ç TC<J^ecù; ijç irpo«TaT«. Ktv^u>re<Î8i yàp* 
TOÙT&v elvoi^ S<roi t8 iToXiTtxot irpo^iuoiouvtwi elvoti xai 
offoi (jof u;t«î. Kal yàp otao^cral, Ta>i^a oofol Svreç, 
toDto dcToirov êp'yà^ovToi irpôcypia • çdcffKwreç y^p ^fw^ 
TYÎç Si5a<y)caXoi ftîvai, TTO^^obit; xaTTryopoSof Twv |Jta9i)- 

poovreç xal oc^Xtiv X^P^'^ ^^^^ aTroJiîovTeç, e5 iwcftoywç 
6w* aÙTê5v. Kal toutou tou Xoyou ti ov â^oyc&Tepov cïm 
Trpàyfjia, âv9pd>7rou; âyoôoùç )cal ^i5Ci5ciouç yevajteyowç, 
eÇatpeôlvTaç (aèv â^ixiav ûiuô to5 ^tâaoxoXou, o^j^ovtdb; 
Je &txaio(yuvYiv, âJiKetv toutcj) ^ où)c Ijç^ouoxv*; ov^oxei 
ffoi TOUTO dcTOTTov elvot, w éTaîpej 'OçâXrito; Si'ip.irfo- 
petv* (jie iQvayxotraç, & KaXkixkti^j oux &6£XcdY âiraxpi- 
vocrôai. 4>^- 



4 . M<ra;^«Cj9iÇaiTai, traite, c'est- 
à-dire ici punit. — 'AyavocxTOuy- 
Tftiy se rapporte à rcvûy 8ouB-«n- 
tenda. 

3. Kiv^veiki ydp , ete. , il en 
est à peu près de ceux qui se don- 
nent pour politiques comme de ceux 
4^ se donnent pour philosophes. 
Il 7 a dans cette phrase on mélange 



de deux constmctioiiA : iU99v»miti 

Ta()TOy ttvxi rà iroJicTixoùf tiwoccy 
et xtvSuvoiovvt roràrè* itAc^^vr 

BffOt TC... 

8. TouTw S oùx ixoovtv, par 
ce qu'ils n^ont pas , par l'ingiaatioe 
qui n'est pas ou qui n*est plus en eus. 

4. ArsfiviyopeXv. Voyez le com- 
mencement du chapitre xxzvin. 



rôfnitx. 
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CHAPITRE LXXV. 

Les orateurs et les hommes d'Ëtat qui se plaignent de ringratitude 
INAlique" mettent eox-'mâmes en 4nddenee rimpoiisuuwv de lem 
asl 



p( TtÇ 001 «TTOXpiVOtTO J 

HIKPATHZ. *ïo»«x* y« • vCy yo5v (Wxvouçtww tôv 
liJywv*, é-ïceiiiff (toi oùx lôéXctç céiroxpiveoôai, îl^îi', & 
'-yaOè, eiicà itpoç *tXtor>, oi îoxei oot a^yov elvou, 
â'yaO&v faoxovra Tre^rotYixsvai Tivà, [ii[Jift9Ôân tout<o 
ÎTt, ôç* iouToS âyoôoç yrp'^ Te xal àv^ ftcattt iro- 
vtïfi^ç ionv ; 

KAAAIKAH2. ^(toiye ^oxci. 

SHKPATHS. Oùxouv âxo<i&^ TOtoeuTût \tyé^4ù^ tôv 
^paû)eK}nQ>v Tcac^etSeiv av6p(&7vou; êiç âptmfv; 

KAAAIKAHS. ^'Eytoye* â^^à tCobv ^^yoiç âvdpù>ir«ttv 
TT^pt oùJevoç iÇuav*; 

inKPATHÏ. Ti y fltv ipepl ixthta?^ Xlyoïç, oî ça- 
oxovTcç TçpoÊOTflcvai T^ç TToXeo); xal 677i[AeXeioOai Siçtùç 
ÔK Pe^TioTti J^araiy iroXiv aÙT^ç xamyopowcnv, ^ov 

TUJ^IdOlV*, &Ç TCOVYipOTOtTYlC ; oîw Tl ^laf^eiV TOUTOUÇ 

Ix6ivb)v; TauToVy S {laxapiCi tort oofurr^ç xal ^. 



I • *Eocxa, j'en ai Talr, il panf t. 
1. lu^vcùç tQv Xér/ùt¥ éqnrraat à 

t. %X)jol xi àv... dê^iAiv; Il pa- 
rait que Calliclèt yeat parler id de 
Prodicoa et des aatrca sophistes 
i&ptx^ç itiiaTuUoi)^ tandis que 



Gorglas et hd-m^e ne faisaient 
point profession d^enseigner la 
irertn, mais l^éloqnence potitiqne. 
Heindorf tradoit : Sed cur loqueris 
de kominibms fiwsus Jutilibms ? 

4. "Otscv n^ftioty, quand ils se 
tronrent dam ce cas, à roceasion. 
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T(!i>p, Y) èyyiiç Tt xal irapaTr^vîdtov, ôdTrep èyw ^Xsyov* 
xpo; nô^ov. 2i> Se Si' ayvoiav to /.èv wayjca'Xov ti oïu 
slvat, TViV pYiTopiXYjv, Tou Sa JcaTaçpovEt;* t^ Se a^ij- 

Ô8ta JCalXtOV* 8(JTl (JOÇKJTIXYI ^VlTOplX.^;, StKùKSf VO[IA. 

OeTiXYi Si3ca<JTi3CYiç xai yu[JLva<j'UXYî tarpixyiç. Movoiç 
S' eywye )cal âjxviv toi; SvijXTiyopoiç ts xai aof laraTc 
oùx Êyj^wpetv [jLe(/.çe(j6ai TotÎTw T(^ 7çpay|JLaTi, ô oùts 
iraiSeiiouGiv, w; wovTipov I<jtiv eîç (jçaç, yj* fû oùt^ 
Xoycf) TOUTO) ajxa )cal éaoTÛv xaTTiyopeiv Sti oùSèv 
û>çg>.Yf)ca(7tv o'jç çactv cb(pe>cerv. Oi^ç^ oStwç ej^ei j 

KAAAIKAH2. Havu ye. ' 

SOKPATHl. Kal irpolaGaiT ye Sy)7Çou TÎiv eùepyeciocv^ 
aveii pLiaGoCf, (î); to etXrO;, (jlovoi; toiÎtoiç èv&^^c&pei, eïirep 
a^7)6Yi g>.eyov. ^'a^.^yiv [xàv yàp eùepyectav tiç eùepycTïh 
9elç, oîov Tajç^ùç ygvojjiÊvo; Sià TCatSoTpiêviV, i<T«dç cev 
âTTOffTep'/fcete Tviv X^P^^> ^^ irpooiTO aùrô 6 TraiSorpi^T)^ 
)cat (jLi^ auv6e[jLevoç aÙTÔ [jlicÔov oTt [Jt.a>.i(jTa a[iia- (jLeTa- 
StSoùç Tou Tajç^ouç ' ^.afjiêavoi to âpyupiov ' où yàp t^ 
PpaSur?iTi^ olpiaiy âSixoijdiv ol avôpcoiTOi, âXX' ^SixCa. 
H yap j 

KAAAIKAH2. Naî. 

20KPATH2. Oùxouv eï Tiç aÙTo toGto âçatpei, TÎiv 
âStxiav^ oùSèv Seivov aÙTÛ* (XYiiroTe âStXTiô^, âXXà 

4,*û.ansp iyâi éXtyov, Voyez le 5. *Otc yuoéJieffra, le plus poesi- 

chapitre XX. ble, autant qae possible. — *A/ue 

2. KscAAioy (sous-ent. TOffOUTO»), /««TaJiJowç toO Tâ;fOuç, en m^nt 
une chose d*autant plus belle. temps donnant, c'est-à-dire à me- 

3. "H. Sous-ent. àvAyxr}v ctvac. sure qu*il lui donne de la Titesse. 

4. UûoévBat TTiv tùipytaioLv , i 6. Qù^iy Jccvov atîrâ, il n'est 
donner le bien&it. | pas à craindre pour lud. 
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* (uivcf) iG(fOLkiç TouTTiv TY^v eùcpygffiav Trpoloôat, eiirep 
« T^ ôvTt ^uvaiTO Tiç âyaôoi); Troie tv. Oùj^^ o3t<oç ; 

S KAAAIKAH2. ^pit. 

k 

CHAPITRE LXXVI. 

^ Calliclès engage-t-il Socrate à s'occuper des affaires pour rendre 
» les Athéniens meilleurs en combattant leurs passions, ou pour 
les servir, les flatter et assurer sa propre sécurité? 

20RPATH2. Atà TaOr' apa, co; eotxe, ràç fLh £\^ 
Xaç <TU[/.êou\àç oup.ëou'XeuÊtv >.a(JLêavovTa àpyuptov y oîov 
oi3cooo[/.taç irept tq twv aX'XcDv tsj^vûv, où^èv aicrjf^pov- 

KAAAIKAH2. "'Eoixe yg. 

SOKPATHS. Ilepi ^6 ye TauTviç t^ç lupa^ewç, ovtiv' 
av Ttç TpoTTOV à; ^iXTiGro^ uy) xal apicTa tyiv auToD 
oÎ3t»!tv ^lotxoiY) 71 iroXiv, aîdj^pov vev({[/*i(rTai (jlxi çavai' 
m>|jiêoDAeueiv, iûcv (jlyJ tiç aÙT^* âpyupiov Âi^Ç. 'Hyàp j 

KAAAIKAH2. Nai. 

2nKPATH2. A^^ov yàp oTi touto aiTiov ècriv, Sri 
p.({vyi otuTTi TÔiv 6Ùepye(;ic!>v tov eu iraOovTa êTTiôutAeiv 
TTOieî âvT* eu iroicTv*, ÔGTe xa'Xov ^oxeÎTo (ryijjietov elvai/ 
Cl eu iroi7f<jaç Taur/iv tov euepyeatov âvT* eu irefoeTai • 
eï ^è (JL-îi, ou. *E<jTi TouTa oCt(x>ç îjwzol ; 

KAAAIKAH2. '"Ecrriv. 

2nKPATH2. 'Etti TuoT^pav ouv p.e wapaxa^eiç tov 
Oeporreiav t^ç tcoXcw; ; ^loptcov (jloi * t-^v* tou $ia[j(.a. 
j^eaôai XOirivaioiç orwç â>ç P^Xti^toi îdovTai, &>; îarpiv, 



4 . 11)^ f»flévac, refuser. 

5. AOrfi se rapporte aa sujet in- 
détenniiié' de /uiq fivou. 



3. 'Avr* tu TTOierv, faire du bien h 
son tour, se montrer reconnaissante 

4. Tijy dépend encore de ini* 

12 
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Trap ^72(7106^ 6(7Ôai Trpoç &[JLè, ^laTeXeTv^ a voeic XIyc«v« Sal 
vov eu xal yevvatwç eiire. 

EAAAIKAU2. Aé'^co TOivuv on &ç ^loxovifdovra. 

^snKPATHI. KjoXaxEUGoyra opa (te, â ^ewauinm^ 
7çapaxa>fîç. 

KAAAIKAH2. EÏ coi Mudov 7e -îi^iov xa>.eîv", i 
SwxpoTBç' àç, et (jL-îi TtxuTix i^e iroiYfaeiç.... 

ÎOKPATHS. Mi^ eïiryiç iroX^obtiç eipiptoç, Sri âico» 
jcTevet (jie ô Poii^o(JLevoç, ïva [jli^ ou xai iyè> eiircd îrt 
irovTipoç ye ôv âya6<5v ovTa* (jlyiJ' 5ti â^tp>fo«Taiy iav 
Ti Ijiùy îva (Ji'Ji ou xal éyco eiTucù Sti • « ÎIXX' «f tX^ 
(Jievoç où^ îÇei S ti xpi'î^rfiTai aÙToT;', âX^*, ÔTirep (U 
oc^ixco^ àf eiXeTOy oSto) xal >.aêà)v tt^ixa>ç xp^crerai * A 
Si i8\X(ùÇy aio^pcaç* ci ^è aïo^p^C) xoxôç. » 

CHAPITRE LXXVIL 

SocEate n'ignore pas que, s'il était accusé, il serait dans Ja aituft- 
tion d'un médecin traduit par un cuisinier devant un tribosil 
d'enfants. 

KAAAIKAH2. *t); (loi ^oxeiç, & ScoxpaTeç^ moTAjeiç 
(i.>l^' av ev TouTcav 77aôeiV| &ç oîxclîv 2xivo^àyv^ x^â oux 



I . A^xacOç «7 iiKTtX^v éqniraiit 
à Sùwtàv îffTi 9i ^tar«Jl<(v. — 
^ÛVTre/» v^/s^A». Voyez yen le mi- 
lien da chapitre XLn. 

S. El: COU: xxÀêîv, 5ocnte Tient 
de dire : « Ta m'invites done à 
tare le flatteor.^A Boénsyrepiend 



Callielèty que ta n'aimes 1 
le M y sien. » Les Mysicnt éuiaat 
fort décriés. On troaTe <faae It 
Théétète^ comme on teime de aé- 
pris, Mufffiv liv^stre^ 

3. Oùx liei^.eHke^&.M mvs 
qo'en fancb 



FOPriAS. 
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Ti Tc^x^'j toSto TWiôeiv. Toîe (jl^tOi tS ol^' ^Tt cflcvicep 
stdétt eiç ^nca<rrf(ptov irepl rouTCdv tcvoç* x«v^uveuit>v £v 
vGi> My«iç, xonfipoç tiç pic e<rmi ô «ica'^toV oi^eiç yàp 
àv jj^pyiffTo; (jliq i^txouvT' av9pG>7rov eiffayotyoï. Kai où^ev 
ye dcTOTTov ei âiidôavoipii. Bou>jt 9oi €&nt> ^i(>ici toiBroc, 
irpocr^xô ; 

KAAAIKAH2. Havu ye. 

2ftKPATH2. Oîfjiai pieT' okiywi XÔ^fluwv, îva (jlt^ 

xai TTpaTTeiv Ta iroXiTixà (jlovo; tôv vuv. *A.T8 o5v ou 
Tupoç X*P^^ ^éywv Toù; "Xoyouç ouç >.lyû) éxodTOTe, àXXà 

TUpOÇ TO pfXTMTTOV, OU TCpOÇ TO ^ÎkTTOV, XOEl OÙX ibfkfO^ 

•TTOieîv a <rù 'irapaivetç, Ta xo[/.ij/à TauTa, ouj^ îÇo) 5 t 
X^y«d iv T$ &uta<jT»jp4(o. 'O avroç ^é (Jtt* ifiui X(fyo^ 
Svicep icpoç nûXov eXeyov' * xpc^oi}p.ai yo^ ^&; iv TCOi^iOK 
tflCTp^ «v xpivoiTo xaTY2yopa?vTOç à^l^oiroiou. 2x^ic«i yàp 
Ti ov âicoXoyoïTo d TotoilTQç ovOpioiGfltç iv {TouTot; ^nfOex^y 
» «OTOu xaTTiyopot tiç, Xlyciv foi ' a 1) ipat^eç, woXXà 
&(&£( KOI xoxài^Âe «ïpyadTou âvi^ xol oiVrfiùç, xal toùç 
v8ttTOT0U{ &[jLÔy Âia(p6eipu, T^otv Tft y^i }caft>v xcù 



f . Kaè 0()x â./ thoix^^^Çf et ne 
poayant pat être amené. La phrase 
eit jesdamatire. 

1. Teihwy Tivè{, qae1oa*nn de 
cet objeli, ma Tie oa met bien. 



3. 'Ovittp npbç ïl&Xov iXr/ov, 
Voyez Yen le miîiea dn chapitre l 
XIX : 'HoT* «I â^ov Iv iracffc ^ta- 

rp6v, etc. 
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i 

î(j](^vatvû)v xai luviywv, aTropetv iroiei, TTixpoTaTa wéS- 

ô<j'7rep e-yi) •7ro>.Xà xal 'iS^ea xai iravro&aTwt eùcà^^ouv 
u|jLaç« y» Ti av otei ev TOtÎTC}) t^ )cax(^ àiuo^YlçO^vTa* tov 
taTpov tl)(tvi eiweivj y[ et eiTTOt tàv â^viOeiov, ori* 
« Taura Tcavra eyo) éTUOiouv, w ivat^e;, uyieivûç, » 
ÔTTOGûv oiei ov dcvaêo^aai Tcùç toioutouç ^ixaoràr 
où (AÊya; 

KAAAIKAH2. "'iccdç • oïecôat ye ^p^- 
lORPATHI. OùxoDv oiet ev luàov iiçooia, oev flc&riv 
ejç^Cffôai Ti j^p-Jj TToietv ; 
KAAAIKAH2. Tld^r) y. 



CHAPITRE LXXVin. 

Mais qu'importe d'être condamné injustement, quand on a 
pour soi le témoignage de sa bonne conscience? 

2nKPATH2. ToiouTov (iifvTOi xai èyco oU* Sii içoUk^ 
wàôoip av 6Î(ye>.ôà)v eîç ^ixacrviptov. Oure yàp i^^ovcc; 
â; èxTTÊTCopixa ?$« aÙToiç >i'yeiv*, aç outoi eùep^^^ 
xai wçe'Xeu; vojjii^ouffiv, éyw ^à oîte toùç TropiÇovroç 
Ç>ï>.w o5t6 oÎ; TTOpt^gTai ' êav Tf tiç ji.e ^ vecoT^pouç fi 
Jia^Beteeiv aTropeiv 'irotouvTa^ 7) touç irpeaêuTépouç x» 
XYiyopeiv >.iyoJTa tctxpoù; >.({youç îi î&ia 7) ^Y)|x.o<na| 
ouTe To â^Yiôèç ?$« eiTretv, Sri' a Aixaicoç Tcavra Toura 



I. *£y Toûr&i Tfi xoxâ àTToAi;- ■ 2. A()Tot$. Les Athéniau, Itf 
f^eVra, pris dans cette situation 1 juees. — Ourc f^M Jléyccy, je ii*as- 
critiqne | rai pas à dire, je ne pourrai pas citer. 
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iyèn 'ké^tù^ xal irpaTTW Ta OfA^Tepov JtI| toîîto*, w av^pe; 
^ixaffTal, o3t8 aX>.o oùîev • » (tkrre ï(r<o;, o ti ov viyta, 

K.AAAIKAH2. Aoxei ouv (soi, & Scuxpare;^ xuiXôç 
2^eiv avOpcoTToç ev TPoXei oCira) ^iaxei[/.6Voç, xat â^uvaTOç 

2QKPAT1I2. £i êxeivo ye jv aÙT^ ÛTcap^oi^ a> KaX- 
X(xXetç, S ai» ito^^xiç (b|JioXd'p]aaç * ei ^eêorj07)>cà>ç etni 

OÛT^y (iL71T8 176 pi âv6p(&7rODÇ [/.7(T6 ITCpi OsoÙç OC^IXOV 

(XYiÂÈv [jLTfTe etpTixwç (jLvfTe eipyaffjJiEvo;, AGtti yap tiç 
^ovlOeta iouT^ 7ro>.>.axiç in(AÎv ô[JLo^oyyîTai xpaTioTTi 
5vat. El (/.ev ouv âpil tiç eÇe^éy^ç^oi toutyiv ti^v ^oi^Oeiav 
xduvaTOV ovTa i^ocrzîù xal a^>.(ç) poTiOeTy, aî<jj(^»jvoi(JLYiv 
tv xal èv TcoXXotç xal èv ô>:iyoi; é$e>.ey5(^o[jLgvoç xal [jlovoc 
wo (jiovouy xal 61 â'ià TauTY)v Tinv à«Nuva(jLiav aTroOviif- 
<Jxoi[j(.i^ âyavaxTOiYiv aV si îs xo>.axtx^ç pr,Topix^ç 
Èv^£ia Te'XeiiT^Tiv îywye, eu oiSa OTt faJicoç t5otç ocv 
{AS ç^povTa Tov ôavaTov. Auto [xàv yàp to âicoOvYfaxgtv 
lù^elç q)oêeÎTat^ ogtiç (jly) TravTairaatv àXoyidToç T8 xal 
avovÂpoç èffTi, Ta 8e âîixetv çoêeÎTai* iro^Xûv yàp 
âobXYiiAaTcov ye^LovTa t^v ^^yiv si; a^ou âçixéaOai 
icoévT(i>v eojj^aTOV xoxûv 8<mv. Et 5à ^ou^ei, aol èyà) <î)ç 
TouTO oiÎTwç 65(^61 iWhù ^oyov >.&^ai. 

KAAAIKAH2. 'ÀX^' ETTei^ep ys xal ra'Kka 67r^pa« 
vaç, xal TOUTo w^pavov. 

4. ïlpAxTù» TO ùfjLi'repov ^^ 1 votre intérêt, ce que f en UÀ% esl 
roGro» je fab cela précisément dans 1 pour Tutre bien. 
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CHAPITRE LXXIX. 

Jupiter institue Rhadamanthe, Ëaque et Blinos^ 
juges dans les Enfers. 

SOKPATHS. ""Axouc &h, (foi^lf pxseXa xaXou ^Aym^ 
ov cù [aÈv YiyiiGti [aOÔov, àç ê-yw oIjJLat^ é^^ Xoyo¥^ 
Â)ç â>.Y)0^ yàp ovra aoi )kl^a [t^^ ^eyetv. ^ItaBSp yàp 
^OpLiopoç* ^cé'yei, ^levetfiLavTO t^ v âp^^Y^v à Zeùç }(aL £ HoaiK- 
^âv xal ô lAouTttv, éiMt^Ji iropà tou irarpoç ivttpsXoalSov. 
^Hv ouv v(([jLoç 0^8 Trapt âvôjpc&indv èm Kpovou, xal ati xmI 
vtjfy ?Ti ?<jTtv èv OeoiÇy Tâv 1êv&pioir(i>v tàv piiv ^ucotuc 
Tov ^lov ^uyMi'iûL xal iaitùÇj STrci^àv T^curvfen^^ iç 
[iiaxapcdv V7(aou( aTritiv^a oixetv ev xa<rç eù^i{xw^ ix'Aç 
xoxûv' ' TOV &è iSiiMùç xal oô^c^Çy eiç to xriç ritSeAç te 
xal ^ixY)Ç ^e(jpt>Tvlpiov ^^ o ^Yi Taprapov xa^ou^tv, Uvou 
TouT(i>v ^6 ÂixadTal iiçi Kpc^voii, xal Iti vecikjtI tou Aiic 
T^v âpyjnv ejç^ovTOÇ, ÇwvTe; ^cav ÇcivTwv, exevvij tÇ ii|iipf 
^ixà^ovreç 'iji (ii^Xoiev T€>.6UTav. Koxcoç ouv al&ucoiix^ 



4. MCi9oy, récit fabuleux; Xàyov^ 
lécit rentable. 

â. 'OfiTjpoç. Voyez les vers 187 
et SQiTants du XV* diant de V Iliade^ 
où Neptune lui-même parie de ce 
partage. 

3. *£xTd$ xaxfiiy, en dehors de 
maux, exempt de maux. 

4. ££(TdT(9Cft»$... StvfictrTiipiov, 
C'est la tour dont il est question 
dans Virgile {VI, 654) : 

Stat ferrea turris ad auras, 
Tisipboneque sedens, pallâ succincta 

cmentâ, 
Vestibulum insomni» servat noctes- 

que diesque, etc. 



Et enstiite (Ters 677} t 

Tum Tartainis ipte 
Bis patet in praeceps **"^^i't t 

ditque sub umbras 
QtMntvs ad«tberittm torii 

Olympom. 

Et ensnite (ver» 638) : 

Devenere locos lœtos et amcena ▼!• 
reûi 

Fortunatorum nemomm, sedesqne 
beatas. 

Largior bic caapo» sbàt&t et la- 
mine vestit 

Purpureo. . . , 



ropriAZ. 
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vovTo/O Te ouv n>!WÎT<ûv xal oi èm^e^TiTai ol éx (jl^oco- 
pwv V7(<j(x)v lovTEç eXgyov Trpoç tov Aia oti çoitîûIv oçiv 
avOpwxot fecaT^ptoffc* âvaÇioi. EÎirev ouv ô Zieuç • a *AXk* 
gyi), c^, xawù) TOUTO •yt'jfvojJLevov '• vuv pièv yàp xiox&ç 
aï ^i)eai ^ixo^ovrai * àpiirej^evoi •yàp, îçti, oî xpcivci- 
(ifivot xpivovrat ' Çcovreç jàf xpivovrou. IIoX^ol oiW, •? 
^* êç, ^x*^ Tcoviîpaç ejç^ovre; Tfi|Jkçiwplvoi 8Î<yi Gci^AaeTa 
TC xoXà xal yi^fin xai irXouTouç, xal èiCEiJàv tq xpiaiç i[j, 

îpJ^OVTflW OÙTOtÇ JUOXXOI (iLOCpTUpeç, |JLapTUp>Î^VT8Ç Ù( ^l- 

xaudç ^sêtcoxacnv. O. ouv ^ixacral ûxo xe TOUTftiv Ix- 
icXYÎTTOvTat, xal a(i^ xa. aÙTO» âfJLTrej^ojicvoi ^ixcS^œiai, 
irpo T?ç ^u)^>iç TYÏç aÛTÛv ô<p6aX(J!.où; xai WTa xal oXov 
TO Gc5(Aa xpox6xa>.u[j(.[jLévoi*. TaGTa ^vi oÙtoiç iravrot 
iiriirpoaôev -yi-yveTat, xal Ta aÛTÛv â[Af lé'iix.aTa xal toc 
Twv xpbvo[xiva)V. IIpÛTOv [lèv ouv, ?<pYi , TcauGT^ov Iffrl 
TTpoeiooTaç aÙTOù; tov GàvaTov • vuv [xèv yàp irpoiGaat. 
TouTo [jtèv ouv xal J*^ eïpTîToi tô npo(X7i6et, OTWdç ov 
Tcouffij aÙTÔv. ^'EirstTa yupt.voùç xpiT^ov àiravrtdv TowTtoV 
TcflvewTaç yàp Jei xpfvgçôoi. Kal tov xpiTYiv Sei yup.vov 
ecvai, TcOvsÔTa, oÙTÎi ttî ^)^ aùr^v T7;v ij^'-^viv Oew- 
pouvra èÇaiçvTîç âiroÔavovToç éxatrro'i*, eprjjxov tovtwv 
t5v cuyyevûv xal xaTa^tiïovTa' sttI tySç yTi; xocvra âx€t- 



4. '£x«Ttf/B6««<. Des d«as cétés, 
dans les lies bienfaeareuse» et dans 
l»T»tare. 

3. îlonjoci roOro yi/vo/fccv^y, je 
fcmi eeieer cela arrivant, o^est-à- 
dire je ferai cesser que cela arrive, 
fj mettrai an terme. 

5. ïlpà rffç ^ox^iç.., irpexfMM- 
hjfiiiivot. Stallbaum : « Quom ani- 



c nraa ipserum ocnlis, aurikos atque 
« toto corpore ▼ciatu» et^pnai pns- 
« testas nt. » 

vivrez ixccarou, VAine de «bacon 
aiMsitôt qu^il sera mort. 

6. "Epvjfiov et xce.rodtn6vTa se 
rappertent par la pensée à celai 
dont rame est jugée» 



tB4 ropriAS. 

vov Tov xoGpiov, îva ^i)caia tq xpiGiç ^. "Eyà fiiv ouv 
Talj»Ta gyvwxà); Tcporepo; vi 6[jL£tç gTroiYîffafJLTîV ^txaatà; 
uUiç è(iwcuTOu, ^uo [JL£V SX Tv^ç 'Adiaç*, Miv(t> Te xal *Pa- 
^a[i(,av6i»Vy Sva Âà ex t^ç £ùpco7n)Çy Aia)cov. OuToi c^, 
•^T^ei^àv T6>.euT7fGCt)<;by ^ixaaouGiv èv t$ >.ei[JLâ>viy ev tî 
Tpto^tjï, sÇ tÎ; (pIpeTov tw d^w', t5 (xèv eîç piax^^v vif- 
aouCy "^ Â* eiç TapTapov* Kal toÙç [xàv ex t^ç jl<ris( 
'Pa$a[jLavOu; xpivei*, toùç Âà ex t^ç ËùpcdinQç AtoxtSç. 
Mbvc^ ^è irpecêela ^(OGCt)| eiwi^iaxpCveiv'^ èàv aiTop^TUi 
T( TCt) eTEpco^ îva d>ç ^ixaioTaTY) i) xpiaiç ^ i?epl t^ç 
^opeiaç Toiç avôpoSrwOiç. » 



CHAPITRE LXXX, 

1(68 âmes sont jugées d'après les traces visibles qu'elles consenreat 
de leurs désordres et de leurs passions. 

Taux* eGTtv, ô Ka^Xix>.eiç, à è-yi) ax7ixoù>ç içiareu» 
«XtiÔ^ eîvat ' xal ex toiÎtwv tôv T-oy^v Toiov^e t; Xovî- 
^o[Aai (^u[^éalvelV . 'O ôavaTo; Tuyjj^àvei ûv, cb^ 2(14)1 
^oxeiy oùSèv aX>.o yi &uotv TrpayjiiàTOiv ^laXuciç, Tflç 
^)(^^ç xal Toiî c<it)[^aToç, ûctu' âXXyiXoiv. 'Ëirei^àv ^à 
j^taXuôviTov apa aTu' àXXviXoiv, où 7ro>.ù tqttov ixcéTepov 



V. Auo ix rfiç 'A7ta$. Minos et 
iLhadamantbe appartenaient à l'Asie 
par leur mère Europe, fille de Cad- 
«nus le Phénicien. 

2. T« àSù. VirgUe [Enéide, VI, 
640): 

Hic locoB est, partes obi m via fin- 
dit in ambaa« 



Dextera , quaa Ditis magni sob 

moenia tendit; 
Hàc iter Elysium nobis : at bsra 

malorum 
Ëxercet pœnas, et ad impia Tar- 

tara mittit. 

3. *EiCiS ixKpivêtv, juger en der- 
nier ressort, explique itpêv^tXK^ la 
préséance. 
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aÙToîv ijti TYjv îÇtv T^v auTou, >iv7rep )tal oTe I^y) d 
avOpcdTTOÇ) TO T8 (Jwjiwc Tviv çuGiv TYiv ouTou )cai Ta ôspa- 
ireufJiaTa xal toc iraôvijJLaTa, evStî^ luocvra. Oïov eï tivoç 
piya îv TO gS^lol çiÎGei tq Tpoç^ ^ âfx-çoTepa* ^ûvto;, 
TOUTOU, xal êirei^ov âiroôavTj, d vexpoç [A^yaç* xai ei 
7raj(^ù;, iwc^^Ç ^^«1 â7Co9av<5vToç, xal TaX^a o3Ta>ç. Kal 
ti au êTreTY^^eue xo(JLav, xo[jl71t7i; toutou xal d vexpoç. 
MaoTtyiaç au ei tiç -Jv xal Ïjç^vtq eîye tôv irVoycov oùXà; 

CV T^ G(d[JLaTl TQ UTTO (JWCffTiyWV Y) iXkxù)f TpaupWCTWV ^WV, 

xal TcOveÔToç to aûfiia edTiv tâeiv jauTa f^^ov. KaTsa- 
yoTa Te eï tou ^v [jlAtq tq &teGTpa[l.[^8va Çwvtoç, xal 
TeôveÔTo^ TaÙTa TauTa ev ^YiXa, *Evl Je Xoy(j> , oîo; 
eîvai 7rapeaxeua(yT0 to <Jù)(JLa Cûv, evS/i^ TauTa xal Te- 
>.euTif{GavTOç iq TravTa y) toc TzoXkk èizi Tiva jrpovov . Tai^ 
Tov Jïf (jLOi Âoxeb TOUT* ûtpa xal Trepl ttiv ^j^viv eîvai, 
cS Ka^>ixXeiç* h^tîkx TuavTa ecTiviv t^ ^'^X?? êTrei^ow 
yu[jt.v(û6^ TOU G(0[JLaToç, Tût Te T'^ç çuGecûç' xal Ta TuaO^ 
(AaTa a Jià tyIv eTriTvfS'euGiv exacTOu xpayjitaTOç ?<J)(.^^ 
ev T^ ^'^X? ^ avOpwTTOç. 'ETuei^àv ouv âçixwvTat 
irapà TOV JixaGTviv, ol (Jièv ex Tviç 'A.(yiaç Tuapà tov 
*Paoa[jLav8uv , d 'Paâ'ajjiavOu; èxeivou; eTTiGTTfGaç' ôeo- 
Tat éxaGTou tyiv ^X'^^* ^^'"^ etJw; otou eGTiv, i\yà 
TÇoXkoiy.iç TOU (JieyàXou ^aai^ecoç e7^l^aéo[^evoç, •]q a>.>.ou 
OTOuouv PaGi>ect)ç y) S^uvocgtou, xaTetâ'ev* oOS^èv ûyièç ov 
T^ç ^ujç^^;, â>.>.à 5ia{JLeaacTiya)[jLév7iv xal où^wv j/.e<JTy;v 

4. *Afiféxtpo(.f pris adverbiale- 3. 'E:rt9rijaK$, ayant placé (dé- 
ment, équivaut ici à àfji'j^oripotç^ . vaut lui). 

2. Ta TYiç fOasùiç, les disposi- 4.'E7rùa64^«vOi,xaT«rJ«». C'est 
tions naturelles. I encore l'aoriste d'babitade. 



186 ropriAs. 

Û770 Jmopxuov xal â^ixiocç^ a éscavTCjr 4 'Rpn^ aÙT» 
e^copiopÇaTO eiç T'^v ^^^v^ xai ToAnoL cxoXià ûic^ i|w^ 
^ouç xal â^a^oveio; xai oû^èv euOù, i\k ta avti> â)fl|- 
Oeiaç TerpafOai * xal Û176 cÇoTxrtaç xai Tpt>f^^ xal SSpiiic 
xal àxpaTia; tc5v irpa^ecdv^ â(TU[JL[i.eTp(aç t8 xaI onoj^pi 
TYîToç Y^jjLouGav TTîV ipy^"^ cTSsv. 1$6^vâ€dêTÎ{i.iii4-ttii 
T7)V â77l7U£[Ai{;ev 6Ù0{) T^; fpoupoç*, ol uA%a%i>Ab(îii 
ovaT^^vai Ta 7rpo(nîxovTa xotôn. 

CHAPITRE LXXXI. 

Les unes sont simplement châtiées et se corrigent ; 1m aatm, 
incurables, sont condamnées k ^ js peines étemelles et aerfent 
d'exemples. 

npoor/ixEi ^è Tuavil t^ âv Ti(jL6)pia ovri. Oie* oXlou 
opôôç Tip&(opou[J!,&vc{>y ^ ^e^Tie.i yiyv.vOai xal jvivaa6n, 
Jî TCapa^Eiyp^aTb Toiç aX>.ciç y^yveGOcr.;, iv' aXXoi àpâvrc; 
TCa<yyovTa a av iraoj^Tj, çoêoujjicvoi ^Xtiouç YivvtdVTai* 
£i<;l ^è 01 [jLév (i)f 8^ou[i(.evob t6 xal ^ixy^v Âi^(ivTec ûii 
Oecov Te xal âvôpcoTrcov^ outoi 01 ov lé.(s\\fjaL iL\fjaL^vi\fM 
àjjiapTwaiv ojxwç Je Ji' â^yriSovwv xal oJuvûv vi-yveTW 
aÙToTç 1% cl)f eXeia xal JvOàJe xal êv aJou * où voep M^ 
TC aX^wç âJixiaç âiraX>.àTTecôai. OÎ J' av toc ifFjm 
âJiXYÎawci xal âià Ta ToiauTa àJixrlpiaTa ovioltoi yt 
v(jt>vTai^ jx TOUTCt)V Ta irapaJeCyiJLaTa yiyveTai, xalo&TOt 
aÙTol [Aev oùxsTi ôvivavTai oOJèv, aT8 oévCaTOi 9m(t 
oXXoi Je ôvivavTai ol toutouç àpûvTSç Jià tocç âiAosTUC 

4, £(/0ù t3j( fpoup&i, droit à la prison. 



rOTTlAt. 
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roc [xiyiGTa xai oJuvYipcJTaTa xaî çoêcpcJTaTà irtefrï) luo- 
flj^ovraç Tov aet XP^^^^> aTc^vôç wapaJeiYiweTa crnipTr- 
[jifvou; éxeî èv aSou êv t$ JeG(/.a)T7ipicj>, TOtç aet* â^ixcov 
â<pi>cvou[JLevoi; ôeaftaTa scal vouOer/ifi^ra. îîv êyw ynp.i 
ïva xal *Apj(^^>«ov' îaecOai, 8i âT^YiOvi Xlysi IlûXoç, xal 
aX>ov, OGTiç àv ToiouTOÇTupovvoç^. Ol(i(.ai ^è xal toi»; 
miTkabç eTvai rooTcav tSv icapa^eiyptaro^v ix- TUpec»t(x)v 
itai paGi>.l()t>v xal ^uvaGTWv xal Ta tôv tîoXcwv irpaÇav- 
Twv Ye^ovoToç ' oStoi yap îià tyjv èÇiroff tov {/.éyicTa xal 
«voGiWTaTa à(jiapT7Î(jt.aTa àp;apTocvouffi. MapTi»peî ^à 
TOUTOt; xal ^OjxYipo; ' pa<Ji>.£aç yap xal Juvckjtoç êxervo; 
ireTCoiYixe toùç èv aJou tov ael %fov(r9 TtjJLWpoiijicIvotiç , 
TavTaXov xal Siouçov xalTiTU(Jv'* 0epctT7îv ^, xal et 
Ttç iXkxiç TTOVTipo; ^v tJiciSTTiç, oùS'glç iTeTTOiTixe [AcyoXai; 
TtfAcaptatç <juve;^({[jt.evov ô; ôviaTOv* où yàp, olptac, e$^v 
ouT^*' Sti xal eûSatpvIerrepo; :Jv <t oî; èÇ^v. "iMà. 
yàp, â KaXXtx^etç, ex tc^v ^uvafJLevov ei<Ti xal oc e^ 
Jpa irovTîpoi ytyv^jjtevot avôpwTTOt • oiSèv (jltiv xcoluet xal 
èv TO'JTOtç âyaOoù; av&pa; èyyiyve<:6ai, xal <rço^pa ye 
oÇtov ayacôai twv ytyvopt^vwv • jj^aXeitov yàp, & KocWi" 
xkzi^j xal iro^^ou èwaivou aÇtov, èv [jtgyccXTr èÇotxjta 
Tou ô^txetv ycv(J(jt.6vov ^ixaîcoç ^laêtôvai • oXtyot Je yi- 
yvovTat ol toioîîtoi. *Eicel xal 2v6aJs xal o^oOc yeyo- 
vootv, ol(xat £è xal 2bovTfleu xa>.ûl xâyaOol toutiqv rh 



4« AcCy MMMnwnionl, 

1. ^px^^ov» ¥o7tz les d»pi-* 

très zxYi et zxvu. 

3. TàantiXev mci liovfov xa.1 

TcTutfv. Voyes la descriptiou de 



lenn snpplices dans le Xt* chant 
de VOdjrsséej v. L76 et soiv. 

4. Où yàp iÇfjv KÙrfi. Soas«eo- 
itendu /li'/ivta xac avoaiwxaTft 



188 ropriAS. 

elç &è >cai iravu èXXoytiJio^ yeyove xai eiç touç oX^ 
''EX^Tiva;, 'ApiGTei^riÇ ô A'idipiajrou. Oi ^à 7U0»Ai|i 

apiGTe, xaxol 'yiyvovrai tûv ^uvacTÛv. 

CHAPITRE LXXXII. 

Le but de Socrate est de mettre son âme en état de paraît» 

devant ces juges. 

TOtouTOV Tiva Xaév), a>.Xo [/.èv irepi aÙTOu oùx olfev ci- 

Âèv, OUÔ' OGTIÇ Ou6' àvTlVWV, 5tI ^à TTOVDp^ TIÇ • XA 

TOUTO xaTiÂùv â7w&77£[j(.^£v 6iç TapTttpoVy eivtoviiJLTivatu- 
voç^y eav re ia<;i^oç èav Te âviaTo; ^ox*^ elvat' o iï 
èxeiGe âçixofjLevoç ri TrpocriQxovTa -juataj^ei. "EvioTS i* 
aXXiQv siGiÂct)v oGicoç peêKoxuiav xal (/.ex' â^TiOetaç, xv- 
opoç i^icoTou Y) aX)^ou Tivoçy [JLoXtGTa [X.6V, ^ytayt ^[ù, 
w Ka>.>.ix>.Êtç, çi>.oGO(pou toc aÛToCf irpa«;avTOç, xal w 
iro>.U7rpay[jLov7iGavToç èv tô Piw, Toy^^^ '^fi '^i etÇ C* 
xàpcDV vvfcouç â7r^TCefx.^a. TaÙTa ^ï TaDra xai â Aîaxo;'. 
'ExûCTgpoç Sa TouTwv fàêSov ?j^wv Sixoc^ei. 'o &à Mîvttç 
èiri<yxo7r(ov xaSviTai [/.ovoç, ejç^wv jç^puaoOv Gx^Trrpov, ôç 
ÇYjGiv 'OâuGdÊ'jç d 'OjAvipoD iSeîv aÙTov 

Xpuaeov oxTJTrcpov I^^ovt», 6£{xt(7T6UovTa vÉxuooiv*. 
'Eyw p.èv ouv, (0 Ka>.Xix>.eiç, uico toutû>v tôv Xoy»* 



1. 'EniavjfivjvAfitvoç. Dans le li- 
rre X de la République (p. 614, cj, 
Platon représente les juges assis 
entre deux abtraes, et, après qu'ils 
ontprononcé leur sentence,enYoyaBt 



les boa5 à droite (et en liaiit)| 1* 
méchants a gauche (et en bat). 

2. 'O Alecxôç. Sous - eatcad» 
7rot«î. 

3. Ce vers est le &67* dK XI* 
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7(/.at, Xat (7X0770) OXCOÇ a770^VOU|/.ab Tq> XplTT] (OÇ 

rocTYiv ejrwv tyjv ^X.'^^v. Xatpeiv oîiv êaffaç Taç Tifiàç 
ûv xo>.>.cov âvBpCiSTrwv, tyiv âXyîOeiav oxoircov iceipa- 
Tw ovTi <5)ç àv ^uvct)[JLat^ PeXTiaroç ôv xal ^^v xai, 
XV âiwoOv7l(j)cw, âxoÔVYioceiv. Ilapaxa^ô ^è xai touç 
ç iravTaç àvÔpcoTCOuç, xaOoGOV ^uva(JLai, xal ^Yj xal 
TtTuapaxa^.â èxi toutov tov pCov xai tov âywva 
^, ov èyw Ç7i[/.i ocvTt luocvTWv* Twv èvôà^E âycovcov 

xal ovei^i^co <yoi oti oÙ)^ oîo; t' îgci goutÇ Poti- 
, Stov tô ^Îxy) <Joi ^ xai tq xpfetç, yIv vuv ^ti èyw 
', iiùJk è^6ot)V xapà tov â^ixacr/iv tov t^ç AtyîvY); 
iiretSov cou ê7ri>.aêo[i.8voç ayy) , j^afffJLYicet xal iXiy- 
ç ouoev 7)ttov Y) eyco evgaoe eu exei, xai ce tcoiw 
[<jei' Tiç xal èwl xoppYiç aTi^tcoç xal xûcvtwç irpoTDQ* 
'. TifOL ^' ouv Tauxa [jlu8({ç <joi ^oxet >iyeo8oe. 

ypaoç, xal xaraçpoveîç aÙTîov. Kal où^^v y' ov 
»[jt.a<rrov xaTaçpoveiv toutwv, eÏ ttst) ^yitouvtsç eï- 
auTÔv Ps>.Tict) xal a>.Y)6^(TTepa eûpeiv * vuv Je ôpa, 
eiç ovTeç Û[asiç^ oiTrep coçwTaToi êcTg tôv 'E>.X7i- 
ru Te xal n(o>.oç xal Topyiaç, oùx tfj.'zt à7:o&eT$ai 
r a^Xov Tivà pîov ^^v 71 TouTov, ocTuep xal Bxetdg' 



9 VOdjrssée, Heindorf sonp- 
|ne cette phrase , oÀ il est 
1 encore de Minos, après 
C|ai en a été dit auparavant, 
lit être de Platon ; il trouve 
ïst une vraie superfétation , 
bailleurs le langage nVn est 
se du reste de ce discours, 
r Heindorf a-t-il raison. 
¥x\ TrayTuy, etc. Homère. 



Iliade f IX, T. 416, où Agamemnon 
dit en parlant d^AcLilIe : 

'Avrc vv iroAiâv 

Aafiy kvxiv &viip Sv t< Zcù( xfipt 

3. TuffTifacc. Futar attiqoe. 
3. 'Ex«79(, pour là-baa, ponr 
Paatre Via. 
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çaiverai au[JLfep(ov, iXk^ èv Tooouroiç Xd^oiç, Tâv âXXuv 
e>.ey)(^0(iivwv, jidvoç oStoç T5pfi(/.eî* &X(iYOÇy&ç eu>a&i- 
T80V è<TTi To â^ueiv [Jià>.>.ov Y) To âJucetoOflu, xal inev- 
Toç [JuxXXov âév^pi (AEXe-niTeov ou to ^oxeTv elvai oêyaO^, 
iXkk xh elvai xai i^ia xal Â7i[JLO(7ia* eàv $^ tiç xaTocti 
Kaxoç 'ytyvTQTai, xoXaor^oç IgtI, xoà touto ^eurepom 
âyaOov [jieTà to elvai ^ixaiov, to y^yvecOai xai xoXoZ^ 
[AEvov ^i^ovai ^iKTiVy xal Traaav xoXaxeiav, xal t:^v mp 
éauTov >cal ty^v Trepl Toùç aX>.ouçy xat irepi àXt')fOUC xtà 
wepl 7ro>.Xoi)ç, çeujtTÊOV, xai t^ friTopix^ ouTCd ^(fV)GTloV| 
lire To ^ixaiov' à&iy scal t^ aXXi^ iraos^ irpcc^u 



CHAPITRE LXXXIII. 

Que oe soit aussi celui de Calliclès; qu'il cùnTorme sa tfe i la 
conclusion de tout ce discours ; pratiquer la justice atla yarto. 

*E\Lo\ (Jt.èv ouv ireiO^pievo; axo>.o\!ôvicrov êvTKuds*, ol 
âf Mcopievoç 6Ù$ai[JLov7f<;eiç xal Çcov xal Té^eumfooçy Aç j 
aoç X({yoç GY][AabV6i. Rai ^aaov Tiva dou xaTafpov^ooci 
&ç ôvotItou, xal '^rpoiniXaxiGai eàv ^ouXTiTai, xal, val 
(là Aia, <pj ye ôappôv waTaÇai* t^v aTi(i.ov Totînjv wXii- 
yiffv • oùSèv yip Seivov ireCdet, êàv t$ Sra ^jç xaXic 
xâyaOo^y âaxôv âpeTyfv. KairsiTa oSto) xoiv^ âenc/dovTe^) 
T^Te vî^Ti, èocv ^ox^ j^Tjvai, éwiOTîOopieôa toîç ttoXiti- 
xoiç, 71 âirorov av ti iQpiiv ^ox^, Tore PouXcuaopLfOa, 



1. 'H|9«/A«r, reste calme, c'est-à- 
dire n^est pas ébranlé. 

2. 'E^c rà ^ixaioy est VexpUca- 
tion de oOrtê, 



3. 'EvroC^a, là, €*6rt-à-dii« daM 
ce genre de vie. 

4. noéra^ac, laiaae-toi finippar* 
C'eit l'impératif aoiiale 



